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La “Sun Life”? et les mères La paséetion means 


canadiennes-françcaises 


Leçons à retenir. 

‘ ’ ESS 

La discussion qui à surgi ces jourx derniers entre la presse ca 
nadienne-franêaise-et le président de la Cie d'assurance “Sun Lite” 
suscite certaines réflexions que nous ferons le plus brièvement passi- 
ble aprègavoir rappelé EF incident lui-même, 8 
L'INJUSTICE EST. DENONCEE. x 

C'est L'Action Catholique” de Québec qui révéla au publie l'ex- 
itence. d'un règlement d'exception dont x “Sun Life” frappait les 
Fammes canadiennes-françaises en leur imposant üne surprime alor: 
qu'elle faisait uni traitement de faveur aux femmes canadiennes-an- 
elaises ou aux femmes de nationalité étrangère. L 

Le “Devoir” de Montréal et le “Droit” d'Ottawa firent écho à 
l'organe quéhecois et dénoncèrent à leur tour ce règlement antisociel 
qui mettait dans'une classe 4 part toute une catégorie très -méritante 
d'assurées et faisait injure à fonte une race. ‘ 


PREMIERE REPONSE DE LA “SUN LIFE”. 

Ces rrvendications ne plurent guère aux chefs de la “Sun Life” 
sancieux de brasser leurs milliôns en secret ct, comprenant vite le tort 
qu'une telle campagne - pouvait faire à leur ‘compagnie qui de- 
puis nombre d'années fait un recrutement intenre parmi les Cana- 
diens-françuis, ils érutent hon de danner immédiatement une expli- 
cation de leur conduite: ‘ | 


Des défenseurs officieux de la compagnie prétendiront que celle- 
ei avait imposé cette surprime parce que la mortalité puerpérale était 
de beaucoup plus forte chez les femmes eanadiennes-françaises que 
chez les autres femmes; que même cette mortalité. était de 75% plus 
élevée chez nous que chez les autres nationalités, 


UN MENSONGE EHONTE, / ou : 


Cette déclaration, où plutôt ce riensonge éhonté fut vite relevé 
par ceux qui avaient résolu de faire rendre justice à celles qui prétè- 
rent les enfants aux-chiens ou aux perroquets ct considèrent la mater 
nité vonme un devoir de conscience et non une fantaisie dont elles 
peuvent se libérer à leur gré. Statistiques en main, ils prouvèrent 
que le taux de la mortalité püecrpérale n’était pas plus élevé dans la 
province de Québec que .dans les autres provinces: qu'il était même 
inférieur soit 5.9 par mille naissances survenues dans le Québee con- 
tre 6,12 pour le‘reste du Canada. Certaines lettres publiées en même 
temps que ces statistiques démontrent elles aussi l'audaciouse .fourhe- 

le”. Citons celle d'un euré de ln 


/. e 


rie des défenseurs de la “Sun Life 
Craspésie : . - 

“En dix ans éerit-il,—de 1917 à 1927,— sur une population moyenne 
de 1,015 âmes comprenant 161 familles, les régistres de ma paroisse font. 
mention de 482 baptêmes et de 26 sépultures de femmes mariées....De ces 
%6 femmes mariées, 10 Sont mortes à 80 ans et plus; 4, âgées de plus de 60 
ans; L âgée de 5% ans; 4 âgées de plus de 40 ans et 6 âgées de, moins de 
40 ans. De celles-ci, trois, en -dix ans, sont mortes de suites d'accouche- 
ment; or toutes trois furent privées des secours du médecin qui reste à 
quinze milles d'ici”. | 
DEUXIEME REPONSE DE LA “SUN LIFE”. - 

En face de ces dénégations catégoriques et irréfutables, le prési- 
dent de la compagnie, TB. Macaulay, envoya à la presse canadienne- 
banénise un fong communiqué eherchant à disculper la “Sun Life”. 


Ce communiqué après avoir réédité le mensonge précédant en en 
variant la forme, avair lancé quelques affirmations gratuites, air 
donvué certains conseils plus-ou moins appropriés et témoignant d'une 
ignorance complète de la situation légale.des ménages canadiens-fran- 
aus, termine par un éloge dithyrambique des oeuvres de la compagnie 
et une déclaration d'amour envers Québec et la ra canadienne-fran- 
caise, - > | | 
LES JOURNAUX CATHOLIQUES REVIENNENT A LA CHARGE. 

Ce jet de poudré ne produisit pas l'effet désiré. 

Les femmes .canadiennes-françaises avait dit M. Macaulay, sont 
induétrieuses et désintéressées à l'excès. Trop souvent la femme d'un 
fermier où d’un artisan ne se ménage pas assez après la naissance d'un 
enfant mais se lève au bout de quelques jours etaffaiblit ainsi sa san- 
lé. C'est pour cette raison que nous imposons à ce groupe” de person- 
es une surprime que nous n'exigeons pas des femmes de profession- 
ne où d'industriels eanadiens-français. eo .. 

AE Mécaulay ne s'était pas aperçu que cet avou diminuait sensi- 
Honent sos protestations de‘philkanthroÿie : on le lui fit remarquer. 
On lui fit remarquer égalément que le soin du ménage et des mioches 
D'alfiblit pas plus la sinté que les nuits passées au théâtre où dans Icé 
salle. de danse et qué ses données fie s’accordñient guère avec les sta 
listiques officielles et celles fournies par les curés de diverses paroisies, 

Mais M, Macaulay est un philosophe humanitaire, Ses connais 
Stices sociales lui ont fait découvrir que le mari devrait prendre deux 
fois plus d'aseurante sur sa vie, plutôt que d'en placer ln moitié sur la 
Vie de sa femme. Cette ‘surprime bienfaisante imposée à la femme 
de Lonvrier où du cultivateur canadien-français, ef à mposée à elle 
sue, aurait done pour but de Péloigner de l'assuraneé?—V’est-ce pas 
Poser Phypocrisie un peu loin et donner l'illusion d'un mari qui t- 
loiflerait sa femme sous prétexte de l’aide à respirer! | 

tuant à ses nratestations d'amitié envers la race canadien- 
ne-française, M. Macaulay devra se rappeler à l'avenir que la véritable 
of ne peut cxister'en dehors de la justice. FU ‘ 

Te f 
VA SURPRIME EST AROLIE. … “\ SL . 

Cette analyse inceinte du communiqué officiel de la “Sun Life” 
drait être suffisante pour nous faire connaître l'esprit de justice de 
ferlatns concitoyens d'une autre origine et nous téerminerions ici cet 
article d'autant plus volontiers que déjà la compagnie a jugé prudent. 
de faire disparaitre la surprime en question ; mais les remarques dont 
Fest sert le président Macanlay en annoncant cotie décision à la pres- 
“sont d'une outrecuidance telle et peignent si bien la mauvaixe foi de 
Ce Personnage que nous croyons devoir les citer: | ‘ 
. “Vu l'importance donnée à ectte question, écrit M. Maecaulay, l'on se- 
Fait Vorté à supposer que le montant en cause est énorme, quand il n’est 
eg alu une bogatelle, * Je constate que le total de ces surprimes pour 
tant 320 polices émises par nous en 1926 est de 6320. Je répète le mans 

or V0. Qui se serait imaginé qu'une si faible somme auvaoit été cause 
d'une si grande discussion? Cela ne rappelleitil pas le tir d’un canon 
Sur des mouches?” . . Dogs eee eo ee ee 
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—Le gouvernement ordonne la déportation. de Mgr Diaz, à son sens, tous ceux qui n’ap- 


prouvent pis le politique satanique de Cailes sont des révoltés.—Tous les évêques et les 


‘ prêtres du Mexique auront bientôt le sort de Mgr Diaz et de ses compagnons.— Triste 


situation de l'Eglise mexicaine. 


[ 
| 
Mexico, -— Sa Grandeur Mer Pas- 


cul Diaz, SJ, evèque de Fabasco 
et secrétaire de PEpiscopat catholi- 
que du Mexique, ainsi que quatre 
autres évêques ont été placés sous 
arret, - . 
L'arrestation de Mgr Diaz x été 
opérée au palais épiscopal, Peu a- 
prés Je prélat fut conduit vers une 
destination inconnue. La’ police 
resta äu palais el arrèt{ tous ceux 
qui se présentèrent durant la jour- 
née, ccclésiastiques où niques in- 
différemment. 

On: croit que l'arrestation de l'é- 
vêque et des autres a quelque chose 
à voir avec Îles bruits qui veulent 
que René Capistran Garza, un chef 
catholique éminent et Jun des ot- 
fitiers de la Ligue pour la défense 
de la Hiberté refigicuse, qui était der- 
niérement à New-York, ait traversé 
la frontière à la tête d'un"eroupe 
de révolutionnaires 6 ait.publié nn 
manifeste se praclamant chef qu 
mouvement révolutionnaire. ° 
S, G. Mgr Diaz, qui est secrétaire 
de l'épiscopat, s'est mis en vedette 
par son opposition aux lois anti-re- 
ligieuses du gouvernement Calles. 
Né à Lapopin, diocèse de Guada- 
lajara, en 1876, il est de naissance 
mexicaine, à 
Les quatre autres: prélats mis eu 
état d'arrestalion en mème temps 
ue Mgr Diaz sont! S. G. Mgr Jesus 
Échavarria, de Saltillo, S. G. Mgr 
Miguel de la Morn,.de San Luis Po- 
tosi: S. G. Mgr Nicolas Corona, de 
Papantla; et S, G. Mgr Innacio Val- 
desninov Diaz, d'Aquascaliente. 
Mgr Diaz fut eminené du palais 
épiscopal peu de temps après son 
arrestation, et bientôt il fut «nnon- 
cé qu'il serait expulsé du pays, 
envoyasans le cour: de la journée 
un mossager chercher quelques-uns 
de ses effets personnels à Pévêché. 
On dit que la plupart des ârchevé- 
ques et évêques du Mexique sant ac- 
tucllement sous arrêts. IE va on ce 
pavs 8 archevèques et vingtceinq é- 
véques, 

Lei agents du'souvernements ine- 


& 


se qui frappe le visiteur ce sont les 
cathédrales vides de prétres. Les 
portes sont onvertes et les pons sv 
rendent Ie dimanche pour prier, 
mais à n’y à ateune sorte de ser- 
vice religieux, - HO fait noir ot 
froid. ? Faute, de prêtres, Les mères 
clles-mèmes ‘s"Ÿ rendent pour bap- 
tiser leurs enfants et if est souvent 
difficile de’trouver un prêtre lors 
que quelqu'un meurt. 

Presque tous les prêtres et les re 
ligieux ont quitté le pays Ceux 
des prètres qui avaient le plus de 
culture étaient les Espagnols, ‘Fous 
soht relournès, en Espagne, Les re. 
ligieuses ‘sont putes dispersées dans 
le monde, - 

Mais Ja crise ne se l'ail pas sculc- 
meut sentir dans les églises, Les 
théâtres ct les pares sont aussi dé. 
sorts, Les gens sortent le moinx 
possible et tout est désert, Les 4l- 
faires sont stagnantes, les gens n'a- 
chètent que tout faste ce qu'il teur 
faut pour vivre. Porsonne n'achète 
de bijoux ni aucun article de luxe, 
Le Mexique est dans une période 


prolongée dle-déuil, On ne voit mé. 


me plus. les jeunes filles aux fene. 
tres, : Onsait que la coutume an 
Mesique,: est que ‘fes jeunes files 
connaissent Îles gens aux fenètres 
de leur demeure, Si une idvile sv 
crée, et que le: icune homme von- 
vient aux parents, il est admis dans 
la maison.êt cela équivaut presque 
à des fiançailles. Lorsque des jeunes 


dres, cela signifient quelles ne dé- 
sirent pas se marier, 

On peut acheter actuellement à 
cause de Ta'erise, an grand nombre 
darticiés de fuke en bas du -prix 
coûtant, Pour segfouurcr de quoi 
vivre. les marchands écoulent leurs 


marchandises. à n'importe quel prix. 


Le boveottage des marchandises 
se fait pour réduiré à leur mininmim 
les revenus du gouvernement afin 


de le forcer à changer sa politique; 


andiroligieuse, | 
Seude da ville de Mexico, parec 
qu'il-v demeure un grand nombre 


Ci 


Le; Mier, une personne  auteriséc 
nous disait qu'avant deux mois tout 
serait fini, 

“Dieu de vouille, eur iv a benne 
coup de personnes privées de tout 
et qui tomberont facilement dans 
Findilférence, bien qu'au contraire 
eotte persécution ait réveillé la foi 
et Von eu bien des conversions 
admirables Pour.e moment ‘ec 
me tu dois comprendre, nous ne 


Û 


pensons pas à autre chose." 


À celle lettre était jointe une 
feuille do renseignements sur fe 
iuartvre de Manuel Meloarejo el 


Joaquim de Silva. 

“Le premier, à peine àpé de 17 
ans, te second, de 25, furent tucs à 
Zamora, dans VEtat de Miehoacan, 

“TS moururent tous deus, Heu- 
reux de donner leur vie pour Dieu 
et firent preuve d'un grand conra- 
se, jusqu'au dernier moment. On 
les fusil au cimetières pendant le 
Lajet, is récitaient Le chapelel à 
hante voix. ‘ 

“Silva s'était défendu comme un 
avocat disunt à ses juecs qu'ils n'a 
vient aucun droit de Les juger”, 


{son compagnon el hu, comme des 


militaires, He Pétant pas, et dentan- 


qui n'avait pus 21 uns, 


.renux vf 


20 


d'étrangers, à vneore ui aspeel nor. 
mal, En grand nombre de gens sv 
occupent de lhéñtre-et de sport, 
mais ce sont des étrangers pour "la 
plupart. ë 


xicains\inontent la garde autour des 
principaux édifices catholiques, 
dans tout Le pays, et la rumeur veut 
que des mesures plus draconiennes 
soient adoptées contre les catholi- . 
ques. . Extraits d’une lettre 


Le Mexique semble un pays “Nous autres, nous sonimes Die 
il de‘santé, mais tristesi eur ectte si- 

de deuil Luation (a persécution) s’est pro- 

La situation au Mexique est Vrai- | longée plus de ce quon crovait: iCf, 
ment déplorable, C'est conune dans | nous avons tout chez nous, [reste 
une maison où la mort viendrait del avec nous nuit el jour (le Saint Sa- 
passer, HE semble v avoir dans ! crarnent) ; tu penses, si C’est un 
ce pays quelque chose qui- déprime grand bonheur de l'avoir si prés: fe 
les esprits el enlève à tous la joie! l'écris de la chambre à côté où il 
de vivre, C'est comme si Dieu a-lests Je t'envoie quelqué chose, que 
vait quitté le pays. . : { nu 
Autrefois, Le Mexique ctait unjerois que dans étranger on ne sait 
pays très gai, surtout les grandes ipas tout ce qui arrive ICE Nous it- 
villes. Aujourd’hui, la premiére cho- vons de lPespoir que éela finira vi 
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t 
. ne se.montrent pus aux fenû- 
+ 
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pr Creme 


La situation est graveSen Chine 


aminicains espagnols a été saccagé 
et Les religieuses ivtées dans fa rue, 

Des sscènes de violence se Sont 
produites à plusieurs endroits et les 
victimes out été trainées dan, les 


ge 


Londres, .— L‘agitation contre, 
les Européens coutinue en Chine 
et la situation est devenue és gra 
ve. ‘ 

A Fou-Fehéou les Chinois ont 
saccagé les églises, les écoles et les 
bôpilaux. 


_ Trois cent Vingl pinstres sont certainement une-bagatelle pour 
une compagnie dont les coffres sontiremplis d'or: en est-il de méme 
pour de pauvres familles qui chaque annéo comptent les'sous pour 
boucler leur budget? Mais passons, M: Macaulaix en imposant ii- 
justement depuis des années gelte bagatelle Aux meros cañadiepnes- 
françaises, en plaçant danis une catégorie inférieure lt feumme.qui relii- 
plit fout son devoir. prétendait-il uous-faire plaisir? Sorait-ce là son 
meilleur témoignage d'amitié? N'a-til pas encouragé.—sans le vou- 
loir cortainemont,—li théorie de ces pimbèches qui font la mone sur 
li Canadienne-franenise ef sa nombreuse progéniture? 7 . 
CONCLUSION. ©" Li Le. 

…. Quand donc comprendôns-noux que.nos intérêts ne sauraient 
être mieux sauvegardés qu'aux mains des nôtres? Nous avons nos 
sociétés nationalés de secours muiuels'et d'assurance: Lai Sauvegarde, 
l'Union St-Joseph, les Artisans, PAllianee. Nationale, ‘ete, ‘eonfions 
leur done nos épargnes. Pas n'est bosoin d'être grand psyehologue 
pour comprendre ‘dre les sociétés de. nationalité étrangtre se: serviront 
de notre argent pour elles d'abord et pour les leurs; pour nous ensui- 
te, st cela fait leur affaire, 

De plus, si nos journaux catholiqués, en lespate:de quelques jours, 
ont su faire réfléchir une organisation puissante, pourquoi n’obtien- 


©. Allard, ©. M. I. 


nous voudrions qui se publie, cure, 


ee . 


da la vie sauve pour son compagnon 
Mais, celui: 


votant, Jui aussi, mourir pour Dica, 
“Silva demanda conne une dor- 


jniôre grâce de parler à ses bour. 


leur dit combien il était 
heureux de donner sa vie pour nue 
La noble eause, afin que son sans, 
île sang d'un martyre, purifiit sa 
patrie el aidat au triomphe de fa 
religion, ce biomphe qu'ils ver- 
raient avant pou, I mourut son 
chupétet à Romain, so | 
î  “Melpajeru, du, s'évanouit: Les] 
soldats, attendant même pas qu'il 
revienne à ui, lé fuèrent sahs pi. 
{ tic. . 

j Les péres de ces deux  jennes 
gens apprenant Hi nouvelle, nité. 
rent se féliciter mutueHement d'a 
voir sacritié leurs Ts pour Dieu et 
dirent à leurs autres cnftnts qu'ils 
devaient imiter leurs lréres,”? 


j Dean 1e ne 


Le Pape est. profondément 
afflige . 


Home, Sa Saintelé le Pape Pie 
XD a été profondément alfligé on 
apprenant Parrestalion au Mesique 
de Mgr Diaz de Fabasce el decinq 
autres véques, 

Le pontife qui suit avee un pro- 
fond intérét les événements relie 
“gieux nu Mexique lait de nonvoou 
appel aux chrétiens du monde en. 
hier ol Jeur demande de prier pour 
la restauration de Ta liborté relie 
gieuse dans 66 pays. Ù a aussi de 
maudé ut cardinal Gasparri de sai. 
| vre is événements au 
de Pen informer, 


me be 


L’hon. Chs. Stewart horforé 
. par le Pape 


Olawa, L'hon, Charles Stew- 
art ministre de Fintérieur. vient de 
recevoir de Rome un diplôme, une 
médaite d'honneur et tés remercie. 
ments personnels de Sa Sainteté le 
Pape Pie XT pour les services Pi 
a rendu aux Missionnaires Oblats 
de l'extrème-nord surtout À lexpo- 
sition guissionnaire vaticnne, 


tt 


; La situation du blé 

Bich que le prix actuel du blé 
soit à la baisse on croit qu'il va 
remonter, 


jpar le cardinal secrétaire d'Etat sut 
ei se let duns ses bras, disant qu'il line arehevégiäe de Paris, en ré 


Mexique et) cruise, le Pape ne condamne pus le 


re dene n MOee dceeea ee 
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journal “L’Action Française” 


Paris, Le journal  rovaliste 
“L'Acton Franense", vient d'être 
mis à l'index, par décret du Pape 
Pie NI. _ 

Cest la première fois dans l'his- 
toire qu'un journal figure dans l'in- 
dex des livres défendus par l'Eglise. 

Cette mesure, déclare Le décret, 
a dé prise contre “L'Action Fran 
caise", en raison de Certains ur- 
liclus écrits et publiés récemment 
ar ledit journal, articles que tout 
dome sensé déclarerait hosties nn 
Saint-Siège, el au Suprôme Pontife 
lui-méme," 

Fous Les journaus parisions com 
nenftent Joncuenent Je décret pon- 


 — = met à Findez le 
| 


us 


Hifieal, qui est vivement critiqué 
d'autre part, dans les anilienx ro: 
\adistes de France, 

“Avec Le plus profond respect 
ais lai conscience seroine, dectir- 
re M, Charles Maurras, rédacteur en 
chef de Action Francaise, ae. 


ceple lostracisiue du Vatican,” 


M Léon Duel, qui partage avec 
M, Maurreas, la redaction du journal, 
Séxprinie sur un ton ant sil pet 
sardonique et c'est fout juste s'il ve 
répereietpas Le Saint-Siegc de Les 
cellente publicite qu'it ri Fait, 

Le menée doctnnent pontifical met 
4 Finger des ouvrages de Mausras 
el de Daudet, 


Note de S. E, le cardinal Luçon doyen des cardinaux français 
sur cette condamnation. 


Nous petsons répondre à l'attene 
te d'un certain nombre de nos hors 
diocésains en leur donnant quel 
ques explications sur Le sens el Et 
portée des réeonts netes du Sainte 
Siège concernant l'Action franeni- 
se, Nous de ferons, pour étre plus 
sûr de ne pécherni par exeës ni par 
défaut, en nous inspirant des doc 
ecuments officiels, dont nous one 
pruntous, autant que passihhe, Les 
propres formes, 


De ta lettre du Smnt-Pore ou eur 
dinal avehevèque de Bordeaux, de 
son Aocution aux pélerins franceis- 
eains, de Ja lettre écrite en son nom 


ponse à l'adresse des étindiants en 
tholiques d'Action francaise, de na 
lettre du cardinal Andrieu, approu- 
vée formellement et sans réscrve 
par de Pape, on peut tirer les précr- 
sions suivantes: 


Le SaintbPére à éerit su let- 
ire nu cardinal archeyvéque de Hor- 
denx, “poussé uniquement pas Ia 
conscience de lu responsubitité qui 
porte de fontes. Les mes, dans le 
ut exclusif d'avecmplir son de 
voir”. (Au pèlerinage franciscatn,) 

“n'a point été mû par aucune 
mvstériouse avrièrepensée  diplo. 
imatique où politique: il s'est placé 
en dehors ot aucdersus de tout pare 
ti politique.” {Abid.) 

FH h'est point non plus Le Pape 
al informé duquel on puisse ape 
peter au Pipe mieux informé, Au 
contraire, Se pronière chose qu'il 
ü faite à Gé: de bien s'informer et 
de bien séelairer", on prenant 
“onnaissance par binôme des 
‘rits des principaus dirigeants de 
Aelion Franemse, (bid}, 

Sa conscicnee de chef suprèéme 
de a doctrine s'est éme du péril 
que font courir aux disciples de Dé 
cole d'Action franuvaise Les, doctri- 
nes professées par Les maitres de 
celle école. 

FH... L'Aclion Franeaise en effel 
n'est pas seulement un #roupelnent 
politique, elle vs une érole qui a sa 
doctrine, qui a se$ miutres 

Distinguant entre lo groupement 
holitique ut Pécole d'Action fran 


t 
( 
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groupement "lisse de eôté Los 
questions purement politiques, par 
exeinple, eclle de bi lorme’du gotr- 
vernements fi-dussus, Eglise ae 
corde à ehacun une juste Hberté, 
(Letire du cardinal Audricu.) Li 
bre à chacun de préférer tel ou tel 
régime politique, de travailler à 
bropager son opinion ‘et à Ja faire 
prévaloir, pourvi que soil totiours 
sauve l'obéissinee au pouvoir étabh 
chigée par Le bien publie, que l’on 
emploie pour Toi én'substituer tn 
ire que fes movens honnètes el 
légitimes, el que, l'action politique 
se confornie Lottijours aux principes 
lehrétions, a | . 
Hne veut pas non plus que l'ou 
subordonne lan religion à fa politi- 
que, ni qu'on la mette ay service 
où qu'on la rende solidaire des ac. 
tes ot des destitiées d'un parti po- 
 litique, - 


La raison en cstque l'Europe est # IF. Mais si PEglise laisse à cha. 
à court de 244 millions de boisseaux un la Bberté sur le lerrain politi- 
Ci Va également diselle de’sei- que, avec tes réserves que nous ve- 


gle «ut montant. de 142 millions, On nons d'indiquer, “il nos pas égale] 


fait grand usage de seide comme ment bre &elhacns de suivre avene 
substitut en Europe, 1 manque 


lates. | | : gardent la foi et le morale”, et, par 
L'exportation deblé canadien La. Conséquont, la politique elle-même, 
semaine dernière à été de 19 mit. en tant qu'elle relève dé li morale, 
lions de boissenus. Le Canada a! (etre au cardinal Andrieu.) 
encore en réserve 150 millions. Le Saint-Pêre signale “le danger 
Re qui en résulte, danger d'äntant plus 
: ° ns grave qu'il provient d'erreurs tou- 
| Une convention internationale : “ant plus où moins directement à 


. , la foi et à la morale, qu'il peut fai- 
des cartels de blé re dévier le véritable esprit catho 


 igue, abaisser l'idée de l'apostotat, 
. Kansas City, Missouri, -- Uneide Paction catholique et de la pu- 
convention internationale des car: reté des mocprs"s un danger 
tels de blé de tous les pays se tien! autant plus à ernindre que, d'une 
dra ici au mois de mars. part, il menace la jeunesse, une élite 
| IV aura des représentants du Ca-: Le 


nada, de l'Australie, dé L'Argentine TT : . 
et de l'Europe. . cdounnagts èt, la nerte de plusicurs 


À : Ë Se, Ua ee . | , dousaines de vie dans ke Canease et 
drions-nous pas les mêmes résultats, en préseitant le méme front uni, Li rates fe is 4; li Rene Les 
lorsqu'il s'agit des intérêts vitaux. de a nationalité? “Du français, nn ’ teasernes à lv mine Transvaal, Hak 
vous en aurez quand vous le voudrez”, disait à Edmonton nn aimable Le Caucase est ravagé par une sis, Sibérie, farent couvertes par 
visiteur de PEst, M. le'ehanoine Chartier, vice-eteur de l'Université ‘tempêté L ONE Fe torts, Une np ële 
u a n « .,. a È ER RS ee . , . n .. ee n PA] | Se 
de Montréal—Nos droits seront respéetés Tofsque nous le. voudrans, Moscou” …— UT acan terrible Lt nord-ouest fit périe un vaisseau 
dirons-nous avec lui en terminant. . ‘ accompagné d'un froid sous zéro à | dans le port cacasien de Sukkhum. 
chere ri ie ‘lcausé des millions de roubles de Les efforts que l'on fit pour sauver 


4 3 
? 


glément les dirigeants de l'Action | 
aussi 186 Millions de ninol, de pa- française dans les choses qui re] 


du Lt jeunesse franenise et, de l'an 
dre, que Les maitres d'oût il vient 
possedent à un plus haut degré te 
prestige du non et du tent, (hid}. 


IV. I déclare done que le car- 
dibal de Hordoaux “eondamne avec 
raison Les erreurs sup Dieu, sur Pine 
carnalion, sur l'Eglise ot générae 
ment sup de dogme et lt morale con 
tenues dans les publientions d'\e- 
Don francaise". CHbid,) 


20, Qu'il est pas permis de sui. 
Ve eugiénment tes dirigeants d'Arc 
lou Francaise dans les eboses qui 
regardent bi foi et fa morale, 
tthiel.) 

30, Par l'organe du seardinal se 
crétaire d'Etat ou entdinat areheve 
que de Paris, rappelle que “quand 
its'aot des dangers, ef surtout des 
dangers et matiere de lar et de tu. 
ile, Et premiére règle 4 sutvre vost 
de son éloigner lé plus possible”, 


40, ait venues an'it net 
pus cohérent" dalfipmer ga soir 
nussion à l'Église pour tout cv qui 
regarde ft Lot ble morale et de 
l'estCP SOUS Linfitienee et sous ht dr. 
lcetion de divigeonts qui enseinnent 
des Goctrties contrriles an fa Los et 
à da morale chrétiennes; mais que 
son vent etre cohérent, il fout.on 
née femps qgion declare se sou 
miotre à dighise, se Soustrmre à 
l'influence ef à la direetion de cons 
dont Péplise condamne [a doctrine 
el li direction. 


En résuné, be Page déclare que 
les doccrines 01 les directions de 
PAction franeuse sont dangers. 
sesi ef nous rappelle ce principe 
de la théologie morale et de léti. 
que paire, que si on veut 6 
chapper au danger il faut de tunr, 
OU AU moins prendre tes précautions 
UCCOSAITOS pour de rentre de pro 
chain éloigné, 1 EspritSuint nn. 
pas dti Celui qui athe le danger 
nu pétirur ect, HE, 27.) 


Nous bols plaisons à Le reconnai. 
{res lu plupart des adherents d'Arc. 
ou française sont des catholique: 
d'esprit el de eoctr, [sont athee 
re Ce groupement pau Fidélité aux 
Wditions  monarehiqués de Jours 
fannlles, el parce qu'ils ont vu en 
ui en organe d'action qui combat 
ouverlenent Les lois antireliglentses 
el défend couvageusement a reli. 
sion el lÉdlise, quoique, pour un 
CerGUn nombre de ses dipigeants 
ec de Jeurs disciples, ce sont poutt 
des raisons purement nuturellos, 
Mais en adhérant à l'Action fron- 
caise, is ont point accepté pour 
celt, loin de Va, les regretlables ep. 
Feurs de ses principaux chots, C'est 
do fond de Lame qu'ifs sont attachés 


à La foi culholique, #4 soumis à PE. 


gise qui parle au nom de Diou. 


Hs ont protesté de ces sentiments 
avec une ardeur qui 4 touché Le 
4 S4intPére, Sa Suinteté à été pare 
Liculiérement eonsolée des Cxpres- 
sions d'attachement 0j soumission, 
cf plus encore des promesses que 
ces bons jeunes gens Jui-ont faites, 
Sa coifiance, dans leur bonne vo- 
lonté dy conformer leur action ct 
leur vie, est aussi frande que fa 
[arsene Que so cour pater. 


4 


Del réserve à ht jeunesse catholi- 
que”. (Ecltre dt cardinal CPTETTATE 
Uri) 

Hs voudront àtre “cohérents”, ef 
cn méine temps qi'ils déclarent être 
les IS dévoués de l'Eglise, its en 
donneront La preuve “en he suivant 
pus aveuglément” les doctrines et 
les directions qui lenr sont signa 
lées comme erronées, el en ‘s'éloi. 
gnant le plus possible" des danuers 
qui menacent teur foi, ou, au moins, 
en prenant les précautions néces- 
saires pour‘ les rendre de prochains 
éloignés, 

L.-4. cardinal LUCON. 
arch, de Beinis, 


ner an andreas gra nanenermner etes me 
dns u 


Péquipage furent  vains, et lon 
craint que les 1 personnes qui le 
commostient n'aient péri . Un metit 
Cabot qui était dans le mème port 
fut poussé, vers La haute mer avec 
les quatre hommes qu'il contenait, 

Le toit des maisons fut emporté, 
dans tout le Caucase, les Hignes télé. 
graphiques, les ponts furent unpor. 
tés et les chemins de fer bloqués, 


+ 
. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 janvier 1927 


# 


mesure de froment? K estee pas ei 
heureux serviteur que Le maitre, À 
son arrivée, trouver se Compas t 


comte je viens de fe dife Celui 


je vous le dis en vérité, 1 Pétihtin 
sur tout ce qu'il posséde, 

“Mais sile serviteur se dits “Mon 
mare tarde à “venir, et qu'il se 
mette à haftre Les servitetirs ot Les 
Servantes, À manger, à boire et 4 
S'enivrers de maitre sut viendra au 
jour où ce serviteur ne fattend 
oint et à Phoure qu'il ignore, Alors 
1 le éhassera de sa ninison et le re 
iéguera parmi les hvpocrites elec 
qui dui sont infidèles, Là iv aura 
des pleurs et des grineetment,s de 
dents. 

“Oui, lo serviteur qui eouniisrnil 
le volonté de son mattre, et ua rien 
préparé ni rien fait de et qui lui 
etait ordonne, recevra un grand 
ehäthnent Celui oui ou ennteaire, 
Sans connaitre ectte volonté, atra 
cotenis des sectes 
sera moins sévèrement pirn, 

“Car on exXigera beaucoup de re 
lui qui aura beaucoup recu. On ni 
demandera d'autant plus. qu'en lui 
aura donné davantage, 


um sn 
Cure 
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“LE REGIME DES DEUX  # 
+ CONSCIENCES # 
Es duree ES 
*% On garde souvent l'illusion 


. 


de m'avoir rompu uvec des ha- 


Ce pme 


‘s Pas , - , 27 
de maux de tête, de douleurs de dos et Montréal.-Sous un titre qui ne re. ou dans Si facilité d'adaptation, dans toutes vos nécessités. pe eneneenenes à 
, . laissait pas prévoir le suict: nimoyen de communication entre nos! Fort de cette doctrine et de l’au- où se ‘trouve. la meilleuro 
ne peut plus travailler. héritage incolimable” lee révérend | ‘oncitoyens. aa à torité de l'illustre propagateur, nous Ï 1 j,] . qualité do marchandisen. 
Samuel P, Rose, D.D., professeur de, En traitant un tel sujet, je nejavons travaillé avec zèle à propa-| inpressions Ÿ. ‘3 P: Hepbuen, Céront 
Mme Fred, Cheval: le dit d théologic et président honoraire de|YCUX pas oublier qu'au Canada, tiger cette dévotion et nous avons | ÿ ° eo. É2CPOBFE, 
me rreg, © nevalér nous ie dil dans son la Saint. James Literary Society, a! Particulièrement dans cette provin-|obtenu des résultats merveilleux : ÿ Téléphone 2245 
! témoignage qui suit : HA devant les membres ‘delCt nous sommes les, héritiers dun |couversions étonnantes, guérisons “Annonces Pneu 
. : cetie société, une conférence des double héritage. Cest pourquüi: ppiritueites “ jerporeles. d Pour : L fi te 
itiate affniblin . tract! An: lus cinléress: s À : ,Afehacune de mes paroles en faveur $ PL IC ation Ge Hos | Le RER 
J'étais aflaiblie, na digestion etait plus Su Te parle dela point de de noire parler, peuvent ‘être ap-lilccteurs, uous-rappelons ici la suc Que tous les amis du “PA- ne en eee 
lente, souvent j'avais de gros maux de " Des ot pliquées aussi solennellement à cet-[rison miraculeuse de Daniel, fils de ' : , m8} D F 
no, k L'honorable juge Fabre-Surveyer, ls, na ane : Georges Pelch: lemeur: ! 5, À FRIOTE DE L'OUEST | ha Àlhser GES À 
tète où des douleurs de dos qui m'empt- si Nr PNR : te belle langue dans laquelle les, Georges Pelchat, demeurant au no. A Fe lé [É IGrTINCE FT. # [ 
Vie OU GES GOUT 1 Pr [urésident de la Société, oceupait ke | sremicrs conquérants du Bas Cana- [582 de la rue Notr@Dame, à Saint: | veuillent se rappeler que ‘ PUU EU: fe ï S 
fauteuil et c'est en quelques mots, Mphonse. de Thetford, Daniel Pel- Î nous disposons d’un bon 


Mme Fred. Chevalier 


que malgré tout le travuil que j'ai fait, mes forces 8e sont maintenues. prssieneur, ie ÉtC CRUE Ge imeeRercices qui ont 
Si les Pilules Ronges ont pu faire tant de hien à.une femme de mon Vaud Ne ne Qpee UE veus prendre moi-mé- l'enfant sans cependant Tai onner d'impression et vos. ; Téléphones | 
âge, combien plus elles aideraient une autre plus jeune et par consé- aRevista CHDIe 4 es n° pre La réponse est un des plus grands {le libre usage de ses jambes, Le 41f Annonces _ FOUPe 3275 Naït, END |, 
quent moins déprimée”. Mme Fred. Chevalier, 153, rue Union, Jésuites, le fait suivant récemment | nl'odiges qui se soient jamais opé- CEE à Tge cle ÿ la : En 

arrivé à Ameéca-Ameca, tout près del rès ici-bas. Sans” que personne nf mé Philippe, Le cher infirhe gel "smsmomeenmensessepunoens — RS = 


Springfield, Mass. 


L'organisme est une machine vivante qui subit par l'u- 


répréhensibles,: 


# | 
, 


1 


= | 


“% %ejales où industrielles, pans avons 


| 


# nous l'avons voulu classique parce; 


t 


Déprimée par un travail constant, souffre 


chaient de travailler comme il l'aurait 
fallu, puisque j'avais à pourvoir à ma sub- 
sistunce, 
piration me manquait avant d’être arrivée 
au haut et mon cœur battait très vite. 
J'avais essayer de me tonifier de différen- 
tes façons, mais ce ne fut qu'avec les 
Pilules Rouges que j'y réussis comme je 
le désirais. Je me suis si bien rétablie 


sure des pertes continuelles. 


sain et la santé bonne, il faut que ces pertes soient compen- 
sées par.un continuel afflux de bon sang et de nouvelles 


Les 


forces, 


répare les forces disparues ; elles sont recommandées dans {16 de nos bienfaiteurs, | . se montrant dans l'air se replielson coeur, Cette puissance, Phifip:{ a ————_—— FSU 
—Pas du tout! Vous allez sortir! jusqu'à prendré une forme qui lafpe Pexercera volontiers à Pavanta-|#  N'est.il pas vrai de dire que # | ans 


toutes les maladies qui ont leur origine dans un sang pauvre 


telles que | . Vilenie propre aux sauvages {y- lese diri se surs les lèvres d’une des frère at COL, Gp AN ME 
- ans Qu Mexique, le chef profére a-} Enouses du Dieu d'Amour, toutes é-[Irére an ciel, si vois voulez en ol} # comme le soleil emhellit toutes #14] P 
Anémie, Chiorose Troubles d'estomac {lors des paroles impudiques à l'en | tonnées et altendries. tenant des jaocurs, doublée sa doi! # jes saisons; elle embellit Ja. |]| so 
re, “Tenez-ui, par exemple/'ee lan-{# mort en nous montrant, dans” + ff h 


Migraine ” : 
Douleurs périodiques 
Insomnie 


.CONSULTA TIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
a08 bureaix, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est.à votre disposition 
tous lesjours, de 9 heuÿes du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
et Jétes religieuses). Vous serez salisfuites des-conseils qu'il vous donnera 
Il vous ext impossible de vous soigner à meilleur marché. 


pour rien. 
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En venté partout, où pur la poste, 50 sous la boîte. * 


—  É4E CHIMIQUE FRANGO-AMÉRIGAINE, ltéo, 4870, S-Donts, Mostéshs 


jses roliioux, 


votre Fier, héroïque attachement an 
doux parler de nos ancètres, 

Je vous souhaite tout particulière 
ment la bienvenue dans ce collège- 
séminaire de Saint-Jean. 

Fondé, il y a à peine quinze ans, 
notre collègeŸne présente pas enco- 
re fa physionomie élégante et har- 
monieuse ni les vastes proportions 
des vieux ealléges et séminaires de 
la provinec de Québec, est gau- 
vre d'apparence 4 Pextéricur, ot 
uauvre d'espace à lPintérieur, Mais 
it est riche cependant du dévouc- 
ment inlassable de ses prétres ot de 
Et riche de celte ri- 
chesse beimeoup plus. appréeiahte 


ve d'un But positif et pratique et 
qu'ils doivent aboutir à des actions 
précises el de large portée, me pere 


d'une race se mesure à la valeur de 


soi élite et que si cette élite 


sente osf d'entourer vos collèges 
classiques de kr plus ehaude SV 
pathie, HO n'v «+ pas de sacrifices, 
il me semble, auxquels vous ne de. 
lvivz consentir pour les inaintenir, 
les affermir, Les développer et Les 
e . eCral perfectionner. Nos collèges elassi- 
que la richesse maléricle, Sell ques ont toujours èté pour Hous ue 
force, à Pinitation de ses ainés, de itpee de vigucur et de forev, une 
culiver intelligence ete de tremper bégrantie de stabilité et de prospé- 
l'âme des enfants et des jeunes gens {té 1 ne peut en être autrement 
qui Bi sont confiés: il s'efforce de pour vous … 
préoarer pour l'Eglise des prêtres Mestames e ueinnre Le 
à l'esprit sacerdolal ct apostolique Juil cat “nes et MORSIeUrse toutes Les 
et pour La patrie des chrétiens 1, HITes que vous avez soutenues 
coeur vaillant et magnanime, due vous Soutenez encore procla- 
Loin de refuser les élèves qui 
nous arrivent avec la perspective 
de nous quitter bientôt pour s'en- 
gager dans des carrières commet 


“borté dans Les plaines du Manito- 
ba, de la Saskatchowan et de FAI 
“herta, avec notre dingue ct 
loi le meilleur de nos qualités fran- 
organisé es premières années de tises Notre amiration . 
notre enseignement de facon à Less SNMPAORC VOUS SONT acquises, 
favoriser, Mais notre collège est n- 
vant tout un collège classique. Et De 

“eurité, 
aliser toutes ses espérances ct 


que nous sonuues désireux de sou-i L 0. : 
venir aussi "fertile en 


oeuvres que 


ST | 


qu'it a présenté à un auditoire très 
nombreux, le conférencier d’hon- 
neur de la soirée. LS 

Le révérendt Rose dit que l’héri: 
lase inestimable dont il veut- entre: 
tenir son auditoire, c'est le parler 
anglais, langage inestimable qué 
nous le condédérions dans ses origi- 
nes, son développement, sa littéra- 
ture, fa richesse de son vocabulai- 


Si je montais un escalier, la res- 


Prodige Eucharitique 


la capitale mexicaine: 
La brutale soldatesque, envoyée 
rar linfâme gouvernement qui dé- 
shonore le nom du Mexique, en rem- 
Slplissant d'amertume le coeur de ce 
peuple si digne d’un autre sort, sc 
présente au couvent des Carmélites 

} déchaussées pour y accomplir son 
message de bassesse et de tyrannie. 
—Sortez d'ici, disent-ils aux 
Soeurs, ct immédiatement! 
—Messieurs, nous sommes des re- 
ligieuses sans défense, dannez-nous 
le temps de nous préparer une nu- 
tre demeure et d'implorer Ja chari- 


Pour que l'organisme reste 


de cette maison à Pinstant siôme, 


Douleurs internes droit de la jeunc Supéricure. 
Dépression . Les Epouses du Christ compren- 
Troubles nerveux 
est inutile de résister, Le Supéricu- 
re appelle deux de ses religieuses, 
et pendant que les autres se disno- 
sent à obéir à l'ordre détestable des 
tvrans, cles vont toutes trois à la 
chapelle sauver d'un sacrilège PH. 
te divin de nos autels. 

Tout émue, la révérende Mère on- 
vre de tabernacle. Fe rogarde les 
Tosties, adorables où se cache le 
Corps de Jésus, Ne 


si 


ment trés haut que vous avez 4p- | 


ee Po 


organisée, puisqu'ils sont fails enjine savoir pbnée dé prés où de loin! 


| 


mettrez-vous de vous dire, malgrélles hommes, iémes pont 13 enno- 
mon incompélenee, que si la valeur mis. 


sefres que le monde existe, tout a été 
prépare lont particulièrement dans expérimenté: la férocité, La volupté 
les collèges classiques, Pun de vos:le stoicisme, les richesses, les scien- 
plus grands devoirs à l'heure pré-ces, les arts ‘et Le cocur-de Phom- 


| 


î 


| 
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{ 


F n 
“oeil, dent pour dent. Non, ie hon- 


Î 


notre, pour ceux qui sont foulés aux pieds, 
et notre! nenit, 


Puissent vos luttes ct vas combats Jésus, nub: né le connûl 
VOIS obtenir enfin Ja paix el.la sé {sermon sur la montagne, 
Puisse votre Survivance ré. | 
detre le précepte du “Maitre”: Aimoz- 


|, vons-nous en’, déclare le srévérend S. P. Rose, D.D., de. 
vant les membres de la “St. James Literary Society.” 
LS 


# bitudes religieuses, avec des #7 tre pos élèves à cette discipline . CA 
 praliques qui ne sont plus hé EE outuelle qui à fait Ja fortune: VOS prairies en blé, Pussent Les: Dieu commencerail sue la Lovre De son nom de famille soeur Gt: "à - 
$ ’ * for ÉTITT RR , DAT : iuns ji ice u à lfortifinn ° ‘ ‘ “el Si le: Mie Vs: Rav: 4 . 4 r 
5 last Tant port on rest &: Méraire de la France, lt gloire et liens cui nous gnissent se fortifier | Voilà toutes les pensées qui me Piel s appelle: Mie san Si KW, Marcelin  - -  Sask.|}]] DU BOIS QUI SE À 
# nullement géné par ses pres- #. la ptissance de l'esprit français; l'étendue a! a caiours, sur or sont venues ce soir, ina chère cou- Dé . °s . d IA d ‘ al TRAVAÏLLE BIEN É : 
# criplions sévères en ee qui Varce que nous sommes désireux | SL à plus Ge Lo On [Ml,sine, et quitarinspireront pour é. evotion aux Saints des n,Accordez votre patronage à | ue à 
. pion: à ( Pas st Puccroitre chez eux, à la triple ue: CSP 4 NOUS plus qu'i tout autre, les! écrire de eonsotantes lettres à mes : ‘l C di j _{f ms E E à 
regarde le loi morale. Cest 4m les lettres, des sciences et de; preuves des uns soient Les épret-l Aynis nlhour ee L Familles | À] un Cana ien-français - ?4 2 | à 
# le systéme des conciliaions %: Mère des leltrés, des sciences ot dei des autres, les Inttes Les ME is ma heureux, ui, puisque nous D f | TL 5 A Œ 
# entre deux-prineipes contra. % 14 philosophie, eette belle culture, he luttes des autres, les toics et les Sn PoNIneEs l'aurore d'une année Thetford-les-Mines. — Sa Gran-?< c É 
% dictoires. On ne vent pas choi & ; générale que les races qui nous ci! Rs us NE “des joies tes; nouvelle, laissez-moi vous souhai- dear Mer Paul-Eugène Hov_ de pitt RS es À 
Se on Dr 0 En du ge du. Meoires des age der abord PQ | mdnre avale coute auto TANNERIE 
: veut con De lé ner celte netteté et cette ampleur, Solidarité parfaite el cohésiôn &-} manifestations sublimes, In pie dans LE joe cision tle ses Lournécs pasto- Avant d'envoyer vos peaux à aucune 
% missions, sous Le prétexte men % 1 intelligence, cette rectimde ot vet-tiroite entre fous Les membres deileat ce qui est beat, vibrant, Me | nent à nos braves familles catholi. tutre tannerie demandez notre liste 
# songer, de lolérance, de ar. #jle, profondeur de jugement, cette; notre race, tel est le voeu que ke gnanime, le malheur dans tout Clques ki. dévotion envers leurs saints, de Prix et nos échantillons, Nous 
# geur d'esprit, d'idées généren- & | vaillance et ectte force de volané: forme en ce moment, et telle est qui souffre et pleure, Aime, AMOR Sp à a, disrit-il, au cicl beaucoup avons, les meilleures qualités de 
% es, en nn mol Loul celt sors # {qui non soulement tes réndent ea aussi La lecon que nous retiendrons éperdüment et vous  goûterez ls de saints qui ne seront jamais ea CUITS AU plus has prix, Nous tan- 
# l'étiquette trompense du libére. % | pables de maintenir à leur hauteur [de votre présent voyage de Survie *rai bonheur nonisés. Vous en comptez dans | 2008 et confectionnons les Robes de 
*% lisme, qui aboutit, en fin de &}Jes anciennes professions dites libé- vance Francaise, . Cousine JEANNE. presque toutes vas familles: vous! Yoitures et les Paletots en -péatt de 
. # comple, & la ruine de toute #] — = = D rer — les avez ces saints parmi ces pères | vache, Nos Robes sont garanties à 
# morale, c'est-à-dire à la confn- # 9 : ' | ° , “où ces méres, ces frères cou ces! l'épreuve de la chaleur des radia- | 
% sion de toules les vérités reli- #| Mort de M. abbé Paquet N T I È ° socurs qui ‘ont loujours eu une con | teurs d'autos. Nous payons les frais! 
% gieuses. et morales, ,ILsert de #| ne | O! re angue _€$ RAF duite exemplaire, observant fidiète| dé transport sur lens peaux enva- 
+ prélerle à toutes les défuillan- % n_, ; , or ° nu 6e. e : ment les commandements de Dieu! YÉes pour être tannées. ‘ 
* ces, tant sur le terrain des #| Québee.— M. l'abbé Louis-Alfreil : h # # ° Î let de FEglise ainsi que les devoirs ! , k 
* principes que sur celui de la &! Paquet, âgé de 75 ans, ancien curé er age Ines IR e particuliers de leur état: vous les, LA TANNERIE DE INDIAN HEAD 
4 condaile. Lo Georges Loth si de Stc-Hénèdine, est décédé, à l'hô-' - L. un avez surtout dans ces enfants, morts | : Indian Head, Sask: 
ge CORRE? a [Vital du Saeré-Goeur où IL était re- Faisons en sorte que-la langue anglaise et la langue françai. |Haphamale, GR e ROU AMMOGENCE — | 
+R RE A 4 4e a se ss altiré depuis plusieurs années, ee + : ; ; Daptismale Ces saints -dune mu ENCOURAGEZ LES 
è : * | se gardent leur pureté; étudions-les l’une-et l’autre et ser. | nitre générale ne recevront famuis A : 
‘ les honneurs de ja. canonisation,| "ANNONCEURS DU ! 


‘étudions-les l'une et l'autre et'ser- 


DR qe NEO I — 


| 


nent que ces hôtes féroces sent ca-| divine Miséricorde a envoyées au! 
pables de tous les voutrages cet qu'il} peuple affligé du Mexique, victime 


| fense est d'un tâche et dun . 


. El omes pensées sont allées vers [É Produeis 
HCui qui de premier & parité WINNPEG. 


mor sur lacterre, Lamour poir fous EEE TS 


Depuis des semaines de milénai. 


Saint-Hyacinthe, — Sa Grandeur 
Mgr Decelles, évéque de Saint-Hya 
cinthie, vient de faire deux nomina- 
tions importantes dans son diocèse. 
à l’occasion de {fa nouvelle année, 
Mur PeS. Desranfonu, vicuire géné- 
ral du diocèse, devient prévôt du 
Chapitre de Ha Cathédrale, at 
l'abbé  Louis-Napaléon Desmarais, 
curé de la Cathédrale, est fait cha- 
noie titulaire. 


ie n'a goûté aucun repos. TFou 
jours déçu, plus las. plus vide, il 
pa goûté ni paid, ni joie, nb Féli- 
QUO . 
- Dans le “bouddhisme”  Panour 
des hommestn'est qu'une forme de 
indifférence stoicrenne à la dou 
leur ot à la joie. . 
Les Egvpfiens  pratiquatent fa 
charité, fa justice, la miséricorde, 
mais point l'amour des hommes. 
En Gréce, no pi réagir à l'or. 


Deux journaux hebdomadai- 
res. catholiques en Chine 


Pékin, - Afin d'aider Les mise 
sions eatholiques en :Chine, deux 
publications seront publiées, l'une 
en ehinois, intitulé ing Ming Pan, 
et Pautreren anglais, le Catholie Ob- 
server, Fins Ming Pac” correspond 
au Hitre suivant: le Journal du per- 
ple céleste, Ne quittons pas la Chi- 
ne SAS noter que soeur Marie Ga- 


La loi mosaique disait: Oeil pour 


de tnlique ne connaissait pas Fa- 
imour, Hnnour pour les souffrants 
el les abandonnés, l'amour pour les 
huimbles, pour Les pauvres sens, 
Pamour pour l'étranger el pour Fen- 


De cet amour, nul né para avant 
jusqu'au ; | amoise | 
: ne, établit un novieiat à Kwane-s, 
Ah si nous pratiquions à la let. u 
nous praliquions à la et lors prononcer leurs vogux ct s'ins- 

a Le FE SUIS ‘F Ur uvs dis 
vous les uns les autres! Je règne de truire sans quitter lent pays natal, 


briel, qui est une Chinoise indigé-, 


Les jeunes Chinoises pouront dés 


PLOMBIER, EXPERT EN 
CHAUTPFAGE 


(Réparations faites promptemenc. 


| Dieu, . Université Laval 
lChirurgien décoré par le Gou- 
vernement Français pendant 
‘la guerre, 
l Téléphone 3767 


mr, 
LES PRA RS PERS 


Maladies de fa femme, Hôtel | 
| 


Nous" sommes hèureux de don. 
ner, estimés pour ouvrages neufs, 


RARE 


Ü 
u 


PTT 


Le meilleur matériel, le meilleur 
ouvrage, 


111, 1ème RUE OUEST. 
201 Prince-Alhert 


Ÿ E L GUAY 


ll + 
| Constructions par confrai 
“Contracteur de lanoenvele addition du Cine 


vent de Gruselhotre et du Scolastivat de 
Lebtet, 


| GRAVELBOUKU,”. + - BASE 
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adressez-vous à. l 
l' HENRI MELIS 
| 48, 14ème RUE OUEST 

Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


: ; TRAVAI, SOIGNE 

| .. LAVAGE À SEC, 

{Quand vous venez à Mar-iii Prix Modérés 

celin, faites votre provision! l}|PRINCE-ALBERT - . sus 
de pain chez Rene 
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PRET SRE 


N 
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mais vous avez limpérieux devoir 
de vous en occuper; ils sont puis- 
sants sur le coeur de Dieu, vous de- | 
vez les invoquer avec confianee 


“PATRIOTE ” 


da, s'exprimaient, : 

Et le conférencier de dire que les 
Anglais doivent. aider on autant 
qu'ils Je peuvent, leurs concitoyens 
anadiens-français à conserver eux 
aussi leur héritage, . “Ce n’est pas 
dans les intérêts de notre province 
qu'une langue maitrise lPautre, Fai. 
sons que chacune garde sa pureté, 


“finit 
Go. Limites 
Faites poser des fenêtros D 
Votre -vorandah, nous foronc 
ce travail pour vou 


chat naquit le 16 juin 1913; il a. | 
Ameublement d'Egllss, do 


vait à peine un an lorsqu'on obser- 
a chez fui un défaut de cireulation- 
qui rendait impossible le dévelop- 
pement de’ses imembres supéricurs 
ct inférieurs,  Plusiours médecins 
consultés ont en vain essayé ‘tous 
les Moyens. possibles pour mettre 
Ie jeune Daniel à l'état normal et 
déclarëérent que cet enfant ne pour- 
rait naturellement jamais réussir À 
marcher, Nous avons à notre tour 
conseillé certains exercices qui ont 


-atelier d’imvrimerie : tou- 
jours à-leur service, -que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi. 
ces favorise la diffusion: 
de l'unique journal fran: 
çais de la Saskatchewan, 


magasin ef de burenu. 

Nous rcfnisons les plan- 
chots”ot fout espèces de tro- 
vaux do Monuiser!e on d'Obd- 
-hicterie. 


| 
TR RE 


vons-nous en.” 


.Svigneur, ditclle, vais-je être Confiez-nous vos travaux 


D ER 1 EE ED ED USED 11 EE 0 GRAN GED ED CD DEP ÉD RO 


=== 


isa main sur les Hosties, celles- 
ci, d’elléS-mèmes, s'élèvent dans les 
airs et volent aux lèvres tantôt de 
l'une, tantôt de l'autre des trois re- 
ligieuses (Carmélites… 
Saisies de respect et le coeur bru- 
ant d'amour, elles agréent cet hont- 
mage délicat, ouvrent la bouche et 
reçoivent Ie Pain divin qui leur est 
si merveilleusement offert par le 
pouvoir du Ciel... ‘ 


tait beaucoup occupé de ce jeune] = k 
frère, surtout au cours de sa lo: | vie, réussit à se tenir debout sans 
gue maladie: on imagine facilement} appui; le lendemain, il commenca 
tout le chagrin gue ni causa cette! à faire quelques pas; depuis il con- 
mort, Informé de l'extrême dou-|tinue à marcher et à se fortifier. 
Meur de Daniel, nous avons réussi à} Que Dieu soit béni dans ses saints! 
le consoler en lui faisant la prapa-!'Quc tous ceux qui liront ces lignes 
sition suivante: “Daniel, vous avez] prennent la résolution pour la gloi- 
déjà 13 ans et vons ne marechez pas| re de Dieu d'invoguer avec .con- 
encore: les médecins, ont déclarél fiance les saints de leur famillé 
que ai marche vous sera toujours | dans toutes leurs nécessités spiri- 
Le ciboire est: vide... Reste Y'Hos- imposibles NP tion pris “grand !tuellescet temporelles, . s 
tie de l’Expositiôn.. La Supérieure} soin du petit Philippe; le bon Jé- L-Eusèb éPte 
prend la custode dans ses mains} sus Pa appelé dans son royaume et - l-Ensèhe Labbé Pire, 
TFout-ñ-coup, l'Hôstie, plus grande|à raison de son innocence, I lui a FOUEOUCR MO ER AE ER € 
que les autres, sort de la lunule et donné une grande puissance sur|æ ‘LA FOLEMBELLIT TOUT 21 


‘Expédiez ou apporiez vos 


Peaux et Fourrures 
Le eheg 
LOUIS 


mm 


& PERMACXK 

à notre nouveau local situé au 

Coin de la-rue Rivière et de 
la: Seconde ‘Avenue Ouest. 

. PRINCE ALDRNT, Sacs 


Les plus hauts pris du marché 


Tétéphonés: Bureau No. 2572 
résidence, Nos 2578 ou. 3208, 
04e QU DA | 


(9 
La 


ge de ceux qui voudront en profi-| # 


Sas : la foi embellit tout! Elle eme *# 
(ter, Faites donc travailler votrel sit tout! Elle er # 


rend facile à consommer. Alors el- 
bellit tous les âges de la vie &: 


L'histoire rapportera ce prodige | sp: “AI, Hit Philipe ‘ie ernicl 
comme une des consolations que 11 EE Mon petit hilipne, petit Te ë 
sus, en reconnaissance des servi-| 4 
ces que’ je Pai rendus pendant tals 
vie, obtiens-moi la grâce de réus-|# 
sir à mareher comme les autres en-| # 
fants.” Daniel Pelchat fut fidèle à: 
réciter cetie prière tous les jours; ls 
les membres de sa famille se joigni<| & 
Réparatrice; elle Fa entendu des! rent à lui dans eette même suppli-|<. 
lèvres mêmes de la révérende Mé-|que.- Pour glorifier ses saints, 4.4 
re-Supérieure, Garmélite dont ‘nou’ } sus a éconté cette prière: Je 21 no-l: 
avons parlé plûs Haut. {vembre dernier, fête de la Présen.f 2. 

son eu. ° tation de ht Ste-Vicrge, Daniel Pel-"#. 
[ (Le: Messager du T, S, S.)! chat, pour la première fois de sa 


les’ ténébres dont elle envelop- # 
po ses victimes, lés impérissae 4 ÎE 
bles liens d'amour et de grà- & |’ 
ce qui unissent les vivants à # 
ceux. qui ne sont plus, Profi. & 
tons de cette révélation pour # 
travailler, par: des : oeuvres 
.Saintes à la délivrance de cénx © 
que nous aimons; pour ne ja- & 
ais oublier les captifs de 4 
’autré monde, en pâriageant n- 
moureusement le poids - de 
leurs chaînes," RP, Mon. & 
sabré, OP, ci 


SHELL se 


en 65e 


gu 


es 
o 


de criminelles vilenies et de haines 
infornales. | 

La personne qui nous à raconté 
ce fait demeure à EL Paso et appar- 
tient à la Congrégation de Maric 
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catastrophe 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST. Merciedi, 19 janvier 1927 


sn 
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“L'univers pourra mesurer la dé- 
formation morale causée par notre 


: À presse à sensation qui juxtapose le 

<- “ . bon et le mauvais,/contradiction que 

- DST UE $ D none nn , arquait énergiquement Mgr lire 

Au cours d'un ie allocufion profoncée aux funé.! jarduait énergiquement Mgr Par- 

. L q. > 1 248, ce © É 1 . pi + ° os ° 
raîlles des v hiéâire “Laurier Palace”, Mer Gau. : ‘les petites victimes. le jour de l' 

x cle Tanîrén Sons ï Detail particulier, le jour de l'ace 

thier, atcher cniréai a dégagé les graves leçons (ent était non seulement un dli- 

‘de ceîte terr ophe. ‘ -{iuanche mais le jour de Ia solennité 

- ' , cie la Sainte-Famille et dans les é- 

. De ‘, : , slises environnantes on avait prè- 

“Je, n'ai pas d'habitude dif Mon- 11 est temps de nous instruire par ché là pélébration de cette fête par 

scigneur Gauthier, de prendre la la leçon qui vient de nous être dob- Lun resserrement des liens de La fa 


yarole à une cérémonie funèbre 


par! 
mai 


tère tellement particulicr, tellemen 


extraordinaire que je crois de mon: quan 


devoir de vous dire quelques "mots 


“Pour ma part, je ne voudrais rien 


préjuger mais au conlraire faire 


mon possible pour que Fopinion pu-narines, ] 


blique, déja surexcitée, ne se laisst 


s celle qui:se déroule auiour; ; 
d'hui dans cette église à un carac-! pauvres parents éprouvés, Je 


, née, 
d'ai pensé dimanche à tous 


t'it'ouvais dimanche à 
.!fants-blessés est arrivé, 


ine de fumée qu'il rejet 


* Hé Je coe 


les ‘extérieures, par l'intensifi 
me} 
l'Hôtel-Dier ; 
Ü le premier convoi des en: 
J'ai enten-! 
du on petite enfant, la gorge plei- 
ait par Îles 
ancer ee cri qui na tour 
ur: “Maman, j'ai soif”, Je 


pas influencer par ses passions etisongouis à toutes Îles pauvres ma! 


winfluence pas sur les décisions qu 
seront rendues.  -": 


“je ne voudrais pas conmeltre: liaire, vous 
l'indiscrétion de certains journaux! SXYMIE 
qui, atjourd'hui, donneront à plei- 
nes pages ‘tous les détails de ces; 10 
leurs | 1e 


tristes événements, offrant 


sympathies aux parents des victi-: 
nes et dans une autre page annon- RS rase D 
ecront encore le spectacle, donné] PAS Drécisément pour a sanctitiea-! 
) Je dis que la-! 
rait. imposer 1e de 


par ces maisons où Pon pourrait a 
voir les mêmes object 


le peuple se rendre. 


Je voudrais que, dans celte en- 
quête qui se fera, on pense à la sé-; 
curité matérielle des enfants, mais]. 
je voudrais qussi’que l’on pense à 


la sécurité morale, FH cest impor 
tant que les théâtres soient; à l'é 
preuve du feu, qu'ils 
toutes les prescriptions de lhyg 


les prescriptions dela Joi et de la 
morale ‘soient. observées, 

Laissez-moi vous dire combien mon 
coeur à saigné en voyant qu'il y a- 
vait dans ce théâtie 75 enfants, que 
dis-je, 102 enfants, en comptant ceux 
qui sont encore dans les hôpitaux, 
qui étaient là au.mépris de la loi, 
la plupart sans même la permission 
de leurs parents, Ki plupart n'ayant 
pas l’âge requis par la loi! 

Serait jh témeraire de demander 
s'il se trouve dans Ja province des 
esprits assez droits et assez impar- 
tiaux pour faire bâtir des lois qui 
empécheraient notre jeunesse d’al- 


ler au cinéma? Je sais qu’on attagque- } Me celle-ci, n'est que le symbole du &5 "centrales d'énergie 


ra la loi et qu'on la prétendea in- 
constitutionnelle, mais n'y atil pas 
chez nous des avacats qui puissent 
bâtir, des lois constitutionnelles”? 
J'espère, at nom des parents des 
pelits morts, que, dans cette enquè- 
te qui commence ot ira, je le crois, 


jusqu'au fond des choses, sans se. 


laisser arrêter par aucun inotif, on 
pensera aux enfants, à leur sécurité 
matérielle”et morale. 
Comment: nos © administrateurs 
pourraient-ils oublier qu’ils ont eux- 
mêmes une responsabilité morale * 


Reconnues sûres par des millions”et prescrites par les 


ions & ee que | Pinion publique devr i 
‘ LR respcet du jour’du Seigneur. Pour. 
Es les , 

aisir "erts inntn- ! A F , 
plais ouverts le Dinan! rourès que ln Saskatehewan à réa 


"{ pour remédier à cel 


remplissent | 
pie je 
ue, que l'éclairage en soit au point, i 
mais il faut aussi veiller à ce'que! 


til 


nans affligées et cest pourquoi jel 


suis venu, avee Monscigneut Pauxi-| 


Oùs «apporter une parole de 
itthie, ’ | 
Je d 


-‘imancht, je crois qu'actuelle 
la tendance de la population 


tion du dimanche, 


quoi. le législateur, Inisse-til 
lieux de 


: che 


jleur fasse des Jois 
de au nom de Lx morale et de tous 
ces pelits cereueils, Je n': 
u de pareil spectacle de 7 
pourtant Dieu sait s'il 
né 
v 

4 


na vie ct 


CCE 


ui jamais 


Je suis saisi de douleur devant 


ésire que cet événement por-! 
6 sa leçon, rappelons-nous que cet- 
horrible tragédie est arrivée «ni 


[l 


ment, eiale 
m'est 


4 


| 


Prions”Dieu pour que le iépista- 
inattaquables ! ot un 
a, je Le deman-| sm 
prie de la pr 


m'a été don- 
de passer par de cruclles éprou- 


: 
' 


tous ces, petits tombeaux et espère) 


auë le malheur « 
#a el Montré 
seulement pt 


province et le pays tout entier.” 


la question, non soulement-pour 14 


brovince de Québee, mais pour. tout 


qui frappe Hochola- considérables de lignite qui 
a sera Wie Jecon von vent être 
Mir Nous, mais pour la lcetrique, 


Mar Gauthier est allé au fond de rades qui ne demandent qu'a être 


le pays, en souhaitant que la jetines- 


se sait exclue des cinémas. 

Le péril physique qu’elle v ren- 
contre et.qui frappe vivement l'at- 
tention dans une catastrophe com- 


péril inoral que l'âme de Ia jeunes- 
lse Y court sans cesse. 

.. Et Phypocrisié des journaux au- 
*lourd’hui pleins de sympathie "pour 
iles victimes, mais qui vivent à coeur 
: d'années d'annonces de cinema n’est. 
lelle pas assez dégoûtante? Sa Gran 
deux Pa signalée on passant, à l'a- 
dresse surtout d'un journal comme 
‘la Pressé Ce_journal Pa si bien 
‘compris qu'it/n'a pas méme publié 
ce passage de l'allocation, 
- ‘Frès justes aussi ces remarques 
de M. Louis Duüpire dans le Devoir: 
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médecins contre: 


Hephrite 


Rhumes 

Douleurs + Maux de dents 
Maux de tête  Lumbago. 
Hévralgie * Riumatisme 


“N'AFFECTE PAS 
LE COEUR 


pit 


100, 


‘ 


lacture" dé Monwacétlcacidente 


4 
mot.Aspirine signifie p 


Bayer En croix, 


de fabrication (enregistrée 
r de saleylicacide 
roduit de Buyer, afin de protéger ie 
étamperons sur les tablettes de da compagnie Bayer la ma 


_ AVERTISSEMENT 1 
Méfiez-vous des contrefaçons” 


Ji n'y a qu'une seule vérita- 
hie pastille D'ASPIRINE, Lors- 
‘que l’on: vous offre comme Ge 
FASPIRINE une pastille qui 
ne porte” pas lempréinte de 
la “Croix- Baver’’-—refusez ia 
avec dédain—ce n'est pas de 
PASPIRINE du tout!  N'en- 
-courez aucun risque ! 


N'acecptez que les “Pastilles d’As- 


ine de Bayer” dont chaque pa- 


quet contient un mode d'emploiéprouvé, Hoites ma- 
diables du 12 pastilles, 


Aussi en bouteilles de 2het ile 
Aspirine est la marque 
au Canada) de la manu- 
Quoiqu'il soit bien revounu que, le 
public codtre les contrefaçons, nous 
rque générale de fabrique, le ném de 


chez les pharmaciens. 


de Bager, 
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| Les Activités de PAC. 
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.d'une seule classe, 
mur de cabine. ess 


ROCHAMBEAU, 27; 
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Nr 
Es 


autre, D Mowe Vois, D un quai vont: re at 
train pour Paris attendant Au qual, 
ocn ÂAndorerre. Confort cons rivoi, 
‘ cuisine françaice. 


.Travorates faites à lüipir, paquebot grands, ‘ce 
Prix Fatéonnable, Prix mini 8140. 


‘Now-YorkflavreParis H.. 
"DeGRASSE, 17 février, 13 avril, #1 mai. EE 

‘ SUFFREN, 54 mars, 8 mai, 29 juin 
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Secrétaire Général de P'ACF.C,, ‘ 


Jlention, de substituer ün ngm his- 


aille, par la fuite des distrietions 
À ù “ation de 
a vie au lover.” " 


D messes 


Developpons nos 
ressources naturelles 


Déclarations importantes au sujet 
du développement des ressources 
naturelles de Lx Saskatchewan. 

Saskatoon, Partant samedi soir 
en faveur du candidat libéral John 
McDougal, qui.a pour adversaire 
consocrvateur, M. Howard  MeCon- 
nel, uncien maire de Saskatoon, à 
Félection complémentaire provin- 
qui a Jicu vendredi, lhon, 
Hamilton, ministre de Pagrieultu- 
re, 4 fait des déclarations impor- 
tantes au sujet du développement 
s ressoureces naturelles de Ja Sas- 
katchewin, 

Après avoir piisé en rovue les 


lisgés”sous Padministration libérale 
depuis son établissement ii y a vint 
ans, Fhon, M. Jlumilton fit 
arquer que jusqu'ici l'agrieultu- 
ve 4 clé à peu près PFunique indus- 
ovince, Le grand in- 
convénient à cela, c'est que lors 
que la récolte manque, tout manque. 
L'heure parait venue de s occuper 
activement des autres rossourees 
naturelles de Ja province, 

Nous avons au sud des dépots 
peu- 
transformés en Cnergie 6e 

Au nord va des pou- 
voirs d'eau et des richesses miné- 


exploitées, 

Che commission vient  d'étre 
nommée par Le gouvernement pro- 
vincial qui à recir instruction d’étu- 
dir fa question à fond et de faire 
toutes les recherches nécessaires 
sur.la possibilité d'établir au nord 
et au.sud de fa province, des sour- 
électrique 
qui permettraient de distribuer du 
pouvoir, à bon marché dans toute 
la province, ° 
Le rapport de cette commission 
sers dre ektrème importance, 

Les iembres de ln Commission 
sont le professeur Gray, de FUni- 
versité de Ht Saskatchewan, MM. 


Creer ent 


Dehden, Sask,, ce 22 déc, 1926, 


Rapport du Cerele paroissinl 
de PACEC pour l'année! 
1936, 


A M, jé Commandeur. JE, Morrier, 
Princu-Albert, Sask, 
Cher monsieur, 


Jai Phonneur de véus soumettre! 
un rapport succinet des activités 
de notre Cercle paroissial pour l'an- 
née 1926. 7. ! 

Les membres se sont assemblés 
aussi réguliérement que possible le 
deuxième lundi de, chaque mois. 

Notre Cercle a manifesté son in- 


torique et franeais à celui de Deb- 
den, mais jusqu'à présent ce projet 
n'a pu être réalisé, : 
Les concours scolaires organisés 
par PACEF.C." la collation des di- 
ômes aux méritants et les nom- 
eux prix décernés aux juuréats 
de chaque grade dans'les différentes 
écoles,, sont, regardés comme les 
plus puissants stimulants dans lé 
tude de lu langue française, Jamais 
nos enfants n’ont nranifesté autant 
d’argeur et de goût pour apprendre 
leur langue et nous Je devons à 
Pheureuse initidtive des membres 
de FExécutif auxquels nous ne $au- 
vions adresser irop de remercic- 
CE ‘ 


inénts, | . 
L'été dernier, sous les auspices 
de deux comités de Debden cet de 
Shell River nos amis ont eu le plai- 
sir d'entendre les Duprat dans leur 
paroisse mème. Tous ont apprécié 
la beauté des chansons françaises 
et garderont des artistes un bon 
souvenir, : 
. Puisqu'il faut en venir à la ques- 
tion dés finances, nous regrettons 
de constater que Debden a aussi ses 
embarras pécuniaires el notre con- 
tribution ‘ annuelle serdit encore 
plus miniue ne:fût-ce Ia générosité 
d’un certain groupe qui à l'instar 
d'un'bon nombre “de généreux do- 
nateurs, font plus que leur quote- 
part, C'est potirquoi nous avons pu 
verser À la Caisse de Association 
les montants suivants: 

Avril, 1926 — 572.56 la 
contribution de 1925. 

Décembre, 1926, $73.50 pour la 
contribution .de 1926. 

Dans l'espoir de pouvoir vous of- 
frir une somme plus rondelctte en 
1927, je vous prie d'agréer, A le 
secrétaire, Passurance de notre en. 
tière coopération dans toutes les en- 
treprises de PACEC, 

LE CERCLE PAROISSIAL DE 
Fe DEBDEN, : . 


pour 


L 


‘J.-Ai Bonneau, Sec. 


RE 


Shell River, Sask., ce 40 janv, 1927 
Ra 


port du Ccrele paroissial 
de l’A.C.F,C, pour l'année 1926 
Monsieur le Secrétaire Général, 

. x " 

Nous constatons avec plaisir que 
noire Exécutif a cette année dépla- 
vé une aétivité considérable pour le 
bien général de noîre nationalité ex 
eccoré avec la raison d'être de .na- 
îre Association, Nous en sommes 
trés heureux et rernercions profon- 
dément nos chefs, et de même tous 
les groupements qui abportont'aéné 
rausement leur. picin concours au 
soutient de PAssaciation 
Lect duslement avec joie que nous 
‘ecmarquons tn grand DronTès ins 
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dans laquelle nos remarquions plu- 


À. 


PRET 


2 
sf 


PÉPLP EP ÉPÉI SPIP EPL 


e 
pa 


3 


‘Pe 


ù i 


te mm 2 do nero — + mue où open of 
. PDG EE RE EDEN CAT ER LE 
le pneu " peareannergue 


DAS, 


SESP PES LP LP SD LPO SPIP SE PRIE PIS PP EP E 


Re mom + ne 0 ARR en ae D 


“| PETIT BOTTIN DU MONDE PROFESSIONNEL  E 
el. ‘ On trouvé ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse &" 


CPE PP D DE 


Avocat et Notaire 
d. 3: MaclSAAC, LE B. 
Asocat, Notaire 
Mitihell Rick, Chanbre 9 
Tél. 258 
PRINCE ALBERT, SASK. 


Arpenteur--Géomètre 


JE MORRIER 
ARPENTEUR--GÉOMETRE 


SST. ème Rue Ouest 


= 


Téléphone 2225 


PRINCEALBERT . . 


CE 


Dentiste 


| pour le PDominion, 
" ., . CHS. C. CLERMONT 
DENTFISTE 
SNorvue des plus modernes 
Apparel de tadivg raphig, ete. 
A6, Eine Hammond 
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Docteur en chui gie dentaire, Livencié en art dentaire 


ô 


Avocat 


CA 


Médecin-Chirurgien 
Doo Hâpitous de Paris, Prance 
Dr. LAURENT ROY 
Médocin Chirurdton 


Ghirurgio et moladieo de la femme. 
Bureau, 214 McCellum Hill 
EBésülencæ, 301 Avenuo Victorta 


REGINA, SASK. 


: 


ADRIEN DOMON. B. 


Avorat , l'rocureur et Notaire 


A. | 


VONDA  SASK. 


CS 


Mécecin-Chirurgien 
Des âpitaux de Pario et de New York. 
10007, Are. Jasper, T'éléphoos! 2009 
Dr. J. BOULANGER 
MRDEGIN CHIRURGIEN 
Licencié pour tout Le Canada par “The Medical Couall ‘ . ‘ 


Avocat et Notaire 
\ HENRI COUTU, BH. A. 


Avucut ot Notaire 


€ Cauata" Vranumenta par le Radium, Laboratoire 
, de Rayuns.X. : GRAVELHOURG  SASK, 
os EDMONTON, ALTA. È 
TT FT ee ou ce mm - . . 
Médecin-Chirurgien Médlecin-Chirursion | 
És-lnierne de l'Hôpital ND. Montréal, des hôpitaux ' 
‘ de New York nt Chiedire, ‘ spi : \ DR, PP, & LAVOIE 


Dr. J.-P, DESROSIERS 
Médectr Chisurgien 


Chirurgie ut maladies de la termine 
Rureau.-21, Editice CPR, 
Résidence, 48, Spadina Cremcent Het. 


SASKAFOUN, S48k, 


Méduuten Chlrusr qe 
des Hopiinus de Chivipo 


Traitements electiiquen et nux rayures 
Ulten-violets, 


FONTEIX, SASE. 


| MOCGE IAW, SASK. rennes mn anne eme 
Data chitecte voc 
Avocat et Notaire 1 Architecte À ent 
° FREDERIOK JL O'LEARY, PB. Se ' | ns , 
, GEORGES HEBERT Pnivesnité MeGitt ERNEST COILRON 
ARONVPECTE LICENCE 
San gr tu , , ” AVOCAT 
ANOCAT ET NROTAIRE 011, Vviblun London 
REGINAS SASR ON LAFLECHE, SASE, 
GRAVE RO RG ° SASK Join PO OLencs, Suriatendon des Cufstrn tions 
4 - « den cmnrente mg some meme re-mmantnts ms on Lane ayants pat à peser où 2 028 à 28 0 A ami este ne be AI TE 
Avocat et Notaire TT ‘ Avocats et Procureurs 
aléphone JESA 


EMVMETYS M. HALLE, LI 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Edilice Mille: PRINCEALBEN 


ge 


__— C.. 


lasseptiment des paroisses et des 
Franco-Canadiens en général  en-! 
vers nos organisations nationales, | 
Ceci est un indice que nous réali- 
sons de plus -en plus la nécessité; 
d'une loyalé et généreuse coopéra- 
lion de tons pour leurs développe- | 
ments. Nous formons, des vocux : 
pour que l'annéc 1927 voit nos pa-' 
roisses franco-canadienites partici-| 
eaux progrès des oeuvres de LA: 
LC. et cesser L'abstention imal- 
houteuse de cértains groupes, qui, ! 
par Jéurs rancunes personnelles, ! 
lont un mal considérable à toute 
a race. Ces sentiments ne sont pas 
chrétiens et ne poüvent naitre dans 
de nobles covûrs, ” C'est! pourquoi 
nous uspérons que nous, accorde- 
rons quelques minutes de fruetueu- 
ses méditations à ce sujet dés le 
début de 1927 afin que régne par- 
tout un meilleur esprit. : Sovons 
donc tous Catholiques Franco-Ca- 
nadiens de coeur ct d’uctes. 
Maintenant Monsieur Le Secrttai- 
re Général, nous tenons à vous dire! 
que notre cercle s'est tenu au vou- 
ant des événements nous concer- 
nant particulièrement çn.ectte pro- 
vince, Il s'est aussi accüpé, sui- 
sant vos instructions, dut concours 
de français dans les écoles Bérube, 
Oëmeaux et Shell River, et il s'est | 
aussi entendu avec le Gerele de Deb- | 
den pour faciliter à nos gens l’a- 
vantage de pouvoir assister à Ja 
soirée récréative et éducative de 
M. et Mine Duprat. 
Nous vous faisons gnssi remar- 
quer que nos braves gens sont 
beaucoup mieux disposés à l'égard 
de notre Association et que les pré. 
jugés disparaissent rapidement, 
reuve cette grande soirée 


Comme 
du 19 décembre dernier, donnée 
sous les auspices de notre Cercle au 
profit de nos oeuvres, soirée des 
plus enthousiaste et des micux réus- 
sie, tant par la présence d'une nom- 
breuse assistance, que pur la variée 
té du prosranmme-et sa parfaite exé- 
cution, Le cerclè-tient à remercier 
iei bien sincèrement M, Le Curé de 
son précicux.concours el de son dé- 
vouement à cetle occasion Reiner. 
ciements aussi #.M, À, Bouracois et 
à ses élèves qui intéressérent ol 1 
musèrent si bien: l'assistance par 
la part qu'ils prirent au programe, 
Enfin nos remerciements à tous 
ceux qui contribuérent soit par des 
morceaux de’ musique - vocale, ips- 
trumentule où par”"des déclamations, 
à nous faire -passer d'agréables mo- 
ments de distraction tout en con- 


conrant au soutient. des oeuvres de 
l’Association, Nous en sommes très 


reconnaissants ä toutes l'assistance 


| 
sieurs de nos aiis de Debden, {es 
recettes de la Soirée furent de $53,! 
Nous vous faisons remise, M. le se-| 
crétaire,- de 14 ‘somme nécessaire ; 
pour porler & 860. le montant de! 


tient de l'oeuvre, 
e dernier re- 
consement fait autrcours de l'été der- 


1 


_Broñchite cire 


et. des Dr 


° _= Exvnover 
Teraptrions 


"Cia, 


s « 4 


mm 


GE oceupant de terrain dans la pa- sa montre, ne . 
==— roisse, et qu'il va quelques famile froid et surtout nv pas la tiquiner, ! 
les sur lesquelles nous ne pouvons Elle possède un tempérament Lyme {ten 
laueunement compter pour Le mot pathique et sans cesse Faut la re. 
ment. 
&tles familles pauvres dont nous on! deux sont semblables à des pattes 
naissons 14 bonne volonté, 


RER EEE 
eg 


Je, replié sur lui-même. 
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EAVERY & DEMERS 
AVOCATS ET PROCUREURS 
Pèotue Stehurques, MONTRE AT 

Pets boue die tte 


É © A LOUER. 


FSASK 


Loi Masitone, Corner tape aile et Crhninelte, 


Lennon eee) tem am = vendra ne nee mme on Dh 


one dnmemninee mue 


par M le Curé ne donna quel 


Nous ne vendons pus blesser! monté, Les paltes su nombre de 


Ceux-là! d'insectes: ‘mais n'en pas de Ta 
sont nos amis, nv a pas que timéme taille, il est Meile de com. 
Pargent qui vaut, c'est dans es! prendre que Fane est plus grande 
coeurs que sont les vrais trésors, sque Pautre, 

En tetminant:nous désirons vous! Ghez ane montre normale il faut 
faire retarquer que nous déploronst à ja grande patte une heure exacte 
l'absence dun Chef de région? Nous | jnent pour faire le tour de son ven 
osons croire que cette Heune.SCr ee fandis que la petite met douze! 
coulée lors del’ prochairie COn- heures pour faire la méme chose, 
venlion générale eu mars, , , An où in. 

SOVCZ ASUrÉ dé notre plus en La montre posséde un Hros in 
licr' dévouement pour le soutient etstéstin comme vous et ce gros intes- 
l'avancement de nos oeuvres, et par [tin affecte la forme spirallique, La 
à dè notre nationalité et de notre 
religion. - 

Le Cercle de l'AC 
Shell River, 

PS, — Les officiers du Cercle 
pour Pannée 1927 sont: 

M, Îe curé À. Morneñu, Aumonier: 
M. Eugène Ddisle, Président: 
M. Eugène Durette, Secrétaire; 

Les autres membres de PExéer- 
tif sont les suivants: Mesdames JL, 
Voisin, H, Boudreault, À. St-Pierre 
et C, Gilbert; MM Albert BDourgeuis, 
Georges Morin, Jos, Brassard,  C, 
Tremblay, Eloi Duaret, Jos, Voisin et 
Casimir Gharpentivr, 


An 
DÉS smnnaeen gomme 


Le cinéma, école de vice 


1 faut prendre grand soin des plus de dents, Ces dents, dispose 
pas  l'exposer au ten rond autour de petites Fous 
Surent la mastifieation régulière 
ps, 
ile ne mange pas autre chose, 
SACHA GUITRY, 
ru 

Un brave vigneron était inv 
par un ami à laire honneur a: 

Vieux vin. 
Accepté, ditil, mais ai p 
de temps à vous donner: je vettx à 
ler aux vèpres el ensuite... 1 

confesser, 

- Vous 


confosser! réponds 


mais vo 
pour vous confe 


ami tn peu étonué... 
êtes trop gra! : 
S 


. de 
É 


POUR 
Lampes de Sanctuaire 
Notre “HUILE HUIT JOURS NICE” est: 


Purement végétale 


Conforme eux rubriques 
Très fluide 


Non-inflamimable 
Prix: $2.50 le gallon (Bidon gratuit) 


Desmarais & Robitaille, Liée 
ORNEMENTS D'EGLISE et ARTICLES RELIGIEUX. 

MONTREAL, OTTAWA, 

121, vue Rideau. 


+ 


Moasieur le juge Lacroix de Mon- 
tréal reconnait 1e cinéma commé le 
pire ageht de corruption de lai jeu- 
nesse. Son opinion renose sûr lex- 
périence qu'il a acquise comme ft- 
ge de la- Cour des jeunes ‘délin. 
quants, TU, , 

H,y a deux conclusions à tirer, 
que le magistrat ne-tire pas, Les 
parents doivent interdire le cinéma 
à leurs enfants et la police doft veil- 
ler rigoureusement à l'application 
de Ja loi. be cinéna est devenu, 
en effet, l'université du crime. 

C'est à que Le chenapan, le vo- 
leur, Le bandit prennent leurs de- 
grés ès-banditisnie volt où chenmp- 
panneries - 

Et dire quil se trouve des pa- 
rents, maladés du coeur où de la 
téte, pour diriger leurs jennes en- 
fants dans ces mauvais lieux! 

Le cinéma, tel qu'il cexiste ot 
fonctionne encore actuellement, est 
ordinaire Hittéralement un  mau- 
vais Hiou, méme pour beaucoup de 
jeunes qui ne sont plus enfants, 


C0 


‘e , 
Gis pour plamcher avec 
: o me ER 799 
joint em “ 

Nous venons de recevoir de la Colombie Britannique, un char 
de bois pour planchers avec joint en “V°? de 1 x 4, et en longueurs 
de 8, 10, 12 et 16 pieds. Vous ne sauriez trouver de rmcilleur bois 
pour le pléncher de votre grainerie, 
etne se vend que #46,00 compant, Ba prochaine fois que vous . 
vicudrez chez nous, demandez à voir ce baïs, 


McDiarmid Lumber Co. Ltd. 
ù ” Téléphone 2733 


“La cour à bois bien garnie” 


4 


. La montre 


La montre est un petif animal à 
sang froid gui-vit dans une coquil- 


4 Parmi les/mille petits chefs-d'oeu- 
vres.de la nature, il n’en est pas de 
dus mystérieusement compliqué, ni 
de plus joli, La montre est un ani- 
mal dont les origines sont connues 
et dont la forme s’est constamment 
modifite,: Autrefois sa coquille é- 
tait bombée, dodue ct ronde, A pré- 
sent la montre devient de plus en; 


L'Art magnifiquement réalisé subjuguera et enthousiasmera la 
pensée plus que ne le pourrait touté autre chose. Sa puissance 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, i | 
devient une grande puissance pour le bien, | | . 

L'on peut lobtenir dans les produits suivants de nos studios: . 
AUTELS, TABLES de COMMUNION, CHAIRES en Marbre, 
Seagliôla Rigalico. ! . a 

STATUES en Marbre, Or-bronze, Pierre Bigalico. . 

STATIONS DE CHEMIN D£ CROIX (Groupes en Relief). 

VERRIERES en verre antique ou opalin. 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX en Marbre et Rigalico. 

CRECHES DE NOËL, H ' 
. Catalogue photographie ou dessins 


a 


préférence sur l'homme, , 

Cependant, il faut croire qu'elle 
s’échapperait volontiers et: change- 
rait d'homme, si l'on n'avait la bon. 
ne et prudente/habitude de la met-, 
tre en laisse ct de Fattather à son! 
poignet où son vêtement par une! 
chaine solide, Les baîtements dei 
coeui de la montre rendent un son 
métallique et sa respiration est si 
régulière qu'on la donne en exem 
ple aux malades, : _ 

Et, d'ailleurs, la montre est un 
des animaux les plus sujets aux ima- 
ladies, les plus fragilec, 


soumis sur demande, 


à &A 4 en À een €} 
Compagnie Sftatuaire Daprato 
Institut Pontifical d'Art Chrétien 


415 RUE DROLET MONTREAL, P, ©. 
CUICAGO — NEW YOREF. — PIBTRASANTA, ITALIE, 


Ce stock est de pin trés SCC © 
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Le mouvement d'Action Française 


- DRE 


Aperçu d’un critique protestant 
53 Un philosophe et critique proes- {A Mourras) écrit textuellement M 
l'tant, M. Réné Güillouin, a publié ré- 

cemment sur le motiveinent d'Action | 


# 


Gilouin et méme, sous certaines re- 
serves et corrections nécessaires. SA 

française qu'il appelle Le munras- doctrine, trouveraient plus siñérent 
? leur place dans une:socièté et dans 


immense avantage bilingue, 
! s a. + ü 
[res de sa Jouable initiative et le ré 
dacteur du catalogue, pour le tra 


nationale, Buissent nos compatrin 


Lies de l'Ouest encourager ceux des 


nôtres qui leur donnent de tels ex 
cmples d'un patriotisme bien com 
pris. 

Ce 


| 


ee ec tee mnt dans pe ae ee seu eine om ne 


[et aueun ne peut lui contester son 
Nous félicitons kt maison DeSer- 


vait surhumain qu'il S'est imposé 
ï dans la préparation de eette oeuvre 


atalogue est envoyé gratuite-{ment c 
ment aux architectes, entrepreneurs | veloppée que les ressources du pare 
dombiers et aus communautés ve] Wainright ne peuvent suffire à la 


ess — per me 


=, 
. “Une courte notice biographique, 
rédigée par Jui-mème pour un volu- 
me de “morceaux choisis" de ses 
-loeuvres, après. avoir énnÉré Ses 
-Lpostes officiels, se termine au sur- 
plus par ces mots aui nchévent de 
peindre Phonime: "Ci: enfants." 


| Chasse au bison dans Îa prairie 
| La harde de bisons du gouverne- 
anulien s'est tellement dé- 


Contains all the 


meer ecran mn ee nn nt nan 


ES 
celleñts ‘clients is sont pour les 
manufacturiers de’ l'Ontario; quels 
sploudideS pionniers ils sont pour 
l'industrie de la pulpe dans le nor 
et quels excellents colons ils de. 
viennent quand Jes pulperies ont 
pris Je bois des forêts. . 

“De tels actes sont importants 
et cependant & est tout le contraire 
que nous donnent les collègues de 
sir Hobert Falconer.  H faudra 
bien du temps à li province de Qué 
bec pour oublier que lorsque à son 
invitation les chets des deux pro- 


Avinces Se rasscmblérent à Québec 


pour -triompher du mal des préju. 


sisine, uu article remarquable que ana : Mr , ourrite ,! te décidé, cctte 

…, reproduit en entier 1 “Documen- | une idéologie protestantes que dus ['SICUSCS QUE CU font la demande, or et quil er je CAVIrON hful lities of yés et pour s'organiser eh vue d'u- 
ù tation catholique, CITEZ26.) une société ct une idéologie catho- | ————"# : , 1800. C'est pourquoi l'on entend Hoalt Ua 1 ne meilleure entente afin.que les 
j Cette appécianon d'un critiguc tiques. Le. degré ct l'étendue de Sommaire de la Revue natio- | en ce moment des coups de cara- ure Malt and Hors | | provinces-.de, Québec et d’Untario 
protestant devra fire enmprendre | l'indépendance qu'elles réclament , ibine dans le pare aux bisons. Sharys ‘ . ; | puissent traviilier ensemble au plus 
nale de décembre he with the Delicious {grand bien du pays; leur effort à. 

Appetizing Flaver . 
of both 


aux eatholiques les raisons oui ont 
i portée le papé à condamner Maurras | 
et Le maurassisime, 
.. Pautenr est surpris 


| pour la politique par rapport à Îa 


que 


l 

d', , DR 
«j° appelle Le matrrassisme, M. Maur-, valent fes droits du COrps  VIS-Vis 
11 rs, dit-il, en résumé, #1 un fini- de ceux de l'âme L'écrivain a- 


joute: "C'est Lather qui a introduit 
dans le monde la distinction radi- 
et du temporel, 


üste déterminé, un rationsliste ab 
4 solu, cantonué dans Pusaue etapiri- J 
| que de Ja raison, et son svelôime pie 
Josophiq'e est em oprositton direc- | 
de over Le dogme eutholique. I Villes à si bien séparés qu'ils n'ont 
.ax bien des ronvergences secontinres plus pu se rejoindre: mais, préci- 
l'entre de catholicione et te miaurras-!sément, n'est-ce pas cette séparation 
‘ sismes ils soutiennent en commun. | trop profonde qui vient d'être con- 
pur exemple, l'hunrutieme et la vo ldumnée dans le maurrassisme? El 
M, mouités ils combatient tonus deux leln'est-it pas frappant de constater 


‘ede du spirituel 


religion, le catholicisme ne le eur 
accordern dumais, car PEglise cou- 
Bomeltinue à enseigner qu'elle est lune UNITE 
n'ut pas condameé plus 1ôt ee qu'il] dont la société est le corps et que. fompre avec la manière ancienne de 


NATIONALE", c'est du 


travailler  jalousement, 


nale, de décembre, 


Montréal, contient encore un extrait 


d'un discours de M. l'abbé Groulx, 
prononcé Le 38 septembre 192% et 


Le seul moveu d'assurer “NOTRE 


exclusive; jour par noie se hienne 
: ‘ leur part en réunissant les bisons: 
ment, fanatiquement pour Foeuvre à; pi ° 
laguelle on appartient, en isuorant| 
tout de ce qui se fait ailleurs” 
écrit Redoiphe Lavfante, dans Pari 
trou radicale sans doute, puisqu'ititicle liminaire de la Revue Natio-i 


| Le dernier numéro de l'organe de 
la Société Saint-Jean-Dantiste, de 


 subjectivisme et Pidéalisime, Mais, qu'en France les manrrassiens oceu | portant su la ficrlé que nous doit 
la doctrine maurrassiente, var ses pent l'extrème-droite du nationalis- | NS Je de Chhiles * Poirier ur | 
! lliendances générales. se retaehe sn ome, exactement comme . les vieux “Trois urandes. figures de. l'EDIs 
x urotestanutisne, "Son action {de luthériens en Allemagne,” ! copat Snadien”’: L Ja premiére 
. ! ; H ALIR 7 « 
UC Re — - partie “d'une chasseaaterie mo- 
1" : . x le à suivre it derne”, de Jeun TFaillon, conte pri- 
DR Nous avons aussi nous cette E emp € S iné dors da 6e concours: de notre 
s bosse société nationale; --— des notes iué-! 


try re l'aicnee as pôtres, orñoc Rédigé en un français précis, cor- | France aux Etats-Unis Montréal, a déclaré hivr le juge en 

ï 4 à Tente RER En Lien deep rerts épuré de tout analicisme cl ot CT | chef Maïtin à la commission du! 
rà leurs éparanes, EE nl: - urolais impeccable, ce eataloeuc, ! : . ne Lt: Na NO ne | 

! un anglais 1mpeccable, CO CAUSE A paul Claudel, de nouvel am Crime de PEtat de New-York, On 


REP OMOVEN DE CRE DORE AN 


On entend toniours des nôtres 
‘udmés d'adimiratiog inorvate devant 
les Anolaisr . En voilt des gons 
5 aui ont Ja bosse des affaires! “Si 

Qrous avians la fierté de rare norte 
yconstaterions que NOUS AVOXS 
« AUSSI, NOUS, CETTE BOSSE! 

Un exemple entre milles Lsf 
Caisse Notionale d'Economie fon. 
1 dée en 1899, est une ouvre CANA- 
FODIENNE-FRANCAISE, due au pa- 
tiotisme prabique de La SE Pape 
iste. Sans bu lucratif, sous fa pa 
Uorantie de Ja lovauté de PEtal elle 


Lite cd? 1 : Q 
de Montréal, marchands d'accessoi- (lite ‘l use dtudé de Benjamin Sul 
res de plomberie, vient de publier v su : ‘ " | 
un magnifioue catalogue bilingus 
fqui peut ètre considéré non seulc- 
ment comme une oeuvre d'art, mais | 
comme un \criable monument na- 


:tional, 


| 

un 

Ua iuaison Owver DeSerres, Ltée, | 
Î 

i 


Malchelosse, comnilateur des 


chez nous: - “A travers notre vie 
nationale”, de Gagnon, — la “Chro- 
. - pique de la Société, par Oscar 
Volume de Sid cupts nases, Sur Rain, 
beau papier, solidement relié et il Ce numéro coutient enfin un som- 
dustré de deux milles gravures Qui {maire précieux des articles que la 
Ls'en détachent fort bien, il doone à 
.ecux qui Je parcourent Pidée da 
nec plas tltre du commerce et leur 
communique instinchivément je ne 
Psuis quel sensalion de confort. | 


DR ne 


Le nouvel ambassadeur de 


| née 19926, 


Shooter Sam Purshelt abat les buf- 
fes destinés à Ja boucherie à jme- 
sure. qu'ils entrent dans le champ 
de mire de sa carabine. 

Bud Cotton et ses cavaliers font 


marqués par le conp de carabine ét 
Fon revoit à Wainright, en ce Mo- 


AND. STOUT 


gouvernement éanadien en 1907 se 
sont muftipliés au point de rendre 
nécessaire les mesures prises pour 
réduire leur nombre. Depuis trois 
uns on à réduit systématiquement 
leur bande. En 1925 et en 1926, cle 
jeunes buffles furent envovés à la 
réserve de bisons de bois dans la 
région du fac des Esclaves, à rai- 
son de 1600 par année. En 1924, 
on en tua plus de 1500, . 

On à trouvé cette année un autre 
moven de disposer de l'excédent du 
troupeau, Le serviee des arcs 


11e panel 
| OF ALL 


vorta parce que les élèves Jes plus 


versité de Toronto, organisérent un 
granodebatintituie: “Hésoin que les 
Canadiens-francais sout une menace 
pour Ja province de Québec” et fi. 
rent en sorte que le recit de ce dé. 


ie sir R, Fnlconer, à Puni. 


ment, des scènes comme il s'en ‘ bat fut répandu dans la province 
passait au temps des Indiens. ALSO BEER de Québec. La province de Qué. 
Les 716 hisons achetés par le bec escomptait, quand son premier 


ministre signa à l'attention pu. 
blique ce débat à PUniversité d'Etai 
d'Ontario, que des excuses seraient 


lofferles, que quelques explications 
men seraicnt données. 


‘n'en fut rien et la province de 
Québec en a conclu que dans PUni- 
versité d'état d'Ontarto of encours: 
geait l'antagonisme contre Québec." 
.. “Cela na pas encôre été oublié 
dans Québec.  Gela nuit aux pro- 
ducteurs d'Ontario qui font aftaire 
avec, Pexcellente population de cet- 
te province. ‘La vérité c'est.que ce 


Bardv”, eu la possession de Gérard; 
Den" 
vres complètes de cet historien de’ 


Hevue 4 publiés au cours de lan. 
! 


nationaux, attaché au Ministère de 
l'Intérieur a demandé des soumis. 
sions pour 1800 buffalos et fe plus 
haut soumissionnaire fait abattre 
en ce moment ses animaux destinés 
au marché des grandes villes. 

- +: 


débat fut malicicusement et de pro- 
| pos délibéré‘ fnspiré par-uni groupe 
‘auquel on a permis. de se dévelop. 

per dans les cercles univérsitaires 
| de Toronto sous une diréction €. 

irangère et cela dans le but de dres- 

ser chisses, contre ‘classes ct pro. 

vince contre province, Sir Arthur 
| Currie à prouvé'dans Un discours, 
Amérilà Toronto, il v a quelques snnées, 
que cela se pratiquait d'un bout à 
l'autre du pays.” . . 

Cetle mereuriale. à Sir. Robert 


4 
! me ue nues _ sus = 
Î 


{La presse à sensation respon- 


sable des crimes [= y a ou des ubus dans le passé, pates avec nos rivaus, les 
; ; : . Inais “ x a remédié. Le départe-loains, mais de travailler à créer une] 

à ‘ "er où à à , q OO HOOO Ê IE * 5 
OPINION DE CIUGE MONET went de Ia”justice acceptera inva- meilleure entente entre les deux 
un iviablement Ie rapport du juge quil es auiCanada el'surtout de dis-Ly merçurtal Sir. | : 

7. Montréal, — On ne permet plus|a présidé un procès, ct quand un faces auCanaq el SUPQUL Ge CS Falconer, président dé l'université 
que des techuicalités insignitiantes! homme est condamné à deux ans!siner dans Ontario les préinrés con-| d'Etat de la province d'Ontario, 
lretardent le cours de la justice àl.de pénitencier, on ne le relâche pas|tre Québeé, L'article du Financial{ na probablement pas 4x son pen- 
Post est révéiateur de dessous in-ldant au cours des dernières années, 


| 
| 


ne désire ardemment qu'une chose: 


hine Les seuls intéréfs de son capital, fon respectant la nationalité distine-| 
d'environ S5.000 GUN. efle a dons te di ses clients. constitue une vé-| 
joué à ses soniétairesrantirs, de. pale enevelopédic lechnique des”: 
tyipuis 8ans seulement, SOL TT pour Lignes appropriés à la plomberie, [b 
Con Simple part de S8H.00 pavie lp catalogue os eieore cn mal 
an ON cle RTS NN nuel d'histoire el de séographie Cie 
Enadiennes.  Los-divers utie les qu'il! le dénoer ous Etus-Un 

Le INATODGCES . reprécente nous rappellent qui un de depot aux Etats On, 
: SUR LES BFBOURSEST ON sont DUPSON NA, qui un eu historique: Pe plus, AL Claudel est svanto- 
Cles institutions qui en nenvent ff Cjimplain, Dollard, Laviolette, So-f aeusement connu dans ie ments es 
ere autant même chez les Andlis? Lol Lacorne, La Vérendrse, Jumon-| lettres catholiques, 
EE Le eapitel? I sert au dé-lilje Salaberrv. Papineau, Lafon-l Si la hauteur de sa pensée et 
Ci velopnenent de nos oeuvres relie f{faine, Chenier, Morin, Houcherville,! l'expressicn quelque- peu herméti. 
picuses, scolaires municipales ete, Langevin: Annapolis, © Assiniboine, que où il V'enferme ne idi ont pas 
Hnadiennes-franenises grâce a na Nelson, Témiscaminguc, Hudson, ; ouvert Paceès du grand publie, in 


uecorde toutes les chances  possi 
“bles au prisonnier, et on prend des 
mesures afin que-le cours de la jus-; 
lice ne soil pas retardé, De Favis 
du juge, la Justice criminelle doit} 
ôtre prompte et efficace, 9 
“Dans une ville comme: Mon-; 
tréal, dit-il, le crime esistera ton- 
jours et nous aurons coustamment | 
des criminels, Mais evux-ci ont: 
subi un rude assaut il v a quelques 
années”, s: 
M. le juge Martin rappela.la pen-: 
daison de quatre”des hommes qui, 
avaient été mélés au vol de Ia ban- 


basSadeur de France aux Etnis-U- 
uis est une porsonhalité eemarqui- 
le. ° 

Ce n'est pas un spécialiste le 
rencontre comme M. Bérenger, c'est 
un. diplomate que la PFrarce vient 


ri 
AS, 


1 
Î 
û 


après trois mois”. 

Le juge traita aussi la quesion 
des traïements des juges, el dit 
qu’il préférait ne pas dire à la com- 
mission combien il recevait, avan 
réellement honte de le faire. ÿ 
tendit de plus que les journaux doi- 


vent ètre tenus responsables. d'un !"e autre. 
grand nombre de crimes tantiaux;tatt ave 
États-Unis qu au. Canada, “Les jour; (A onl 

cuseignent aux crimi-} 


nantx, dit-il. 
nes ce qu'ils ont à faire ainsi que 
la manière de le faire”. Le ‘juge 
blue aussi fortement les vues de 
cinéma et les automobiles. Ù 
%: 


Une verte leçon 


tr. 
H'pré-i Fe 


téressants et significatifs. 


. Aussi] rue prend une importance du fait 


crovons-nous devoir en citer de co-) qu'elle vient d'un journal sc consa- 


pieux ‘extraits pour nos lecteurs. 
“Le point faible de Sir Robert! finance et qui n'a point de préju- 
dconer et d'hommes de son es-"gés à satisfaire, ) 
pèce, c'est de vivre dans une sphè-'"tes questions sous l'angle du résul. 
fs sont si ‘peu en con-;tat commercial, le’ Financial Post 


tions. 


ce la vie quotidienne qu'ils, comprend 
perdu le sens des propor-! province ne peut pas escompter un 
Une chose beaucoup plus marché dans Ka province Voisine si 
importante aue d'expliquer el delles aulorites universitmres s achar. 


crant uniquement-aux questions de 


Envisageant tou- 


que Tindustrie dune 


faire -comorendre aux étudiants’ del nent a cultiver des préjugés idiots 
l'université de Taronto le rôle des! contre les voisins.” 
Canadiens-francais au Canada 


dans PEmoire, comment il 
gardé le Canada à Pempire et c 
ment ils continueront à le faite ; 


ils 


Ont, dite A 
OM-'hert Fatconcr. 


C'est une rude vérité que celle 
parle Financial Post'à Sir Ro- 
Mais venant d’un 
tel journai, s'adressant directement 


+ mm ms = 


felotiqne naissant de ses inermbres. 
ofiest, on effet nn eanital national. 
inaliénable, faisant boule de noïi- 


‘ue, ponvanl. pour pou eue Ta rares 
de veille, assnrer on définitive no- 
tre indépendanec 'économiane.- 
Ah! si 
; NOMRES 


les nôtres TOUS LES 
péfléehissaiontt 
Roger Du VERXAY. 


1] CANADIEN, Baitlefora, Sask., vient de publier et dis- cest ke Minlomate qui à fé env 
dl: . . on Je Le a Washinglon, I avait tous les 
tribue présentement une brochure intitulée “Rémis- ‘À 'titres. Commes il appartent à la 


niscences dé Louis Cochin, 


téran et ex-prisonnier de 


LA SOCIETE HISTORIQUE DU NORD OUEST 


tions de la Société Historique ont pour but de faire con- : 


naître les origines historiques de l'Ouest Canadien. 


auel il na jamais sohgeé, son influ- 


_Ruperts Agnier,  Iroquois,  Algon-t | 
enee intellectuelle et morale, sus 


‘quins, Abénaquis, Huron, Sioux, ete.} 


ete vie. ‘ loute une élite, à été intense, et 
L Le catalouue DeSerses se place l'étranger, où la littératur: avant 


sans contredit à la tète de tous les: 
catalogues de plomberie publiés en 
Mwuériques: sil sen trouve de plus 
À vohnuineux aux ÆEtals-Unis, il ne 
s'en trouve pas de plus artistiques 


méc, “Claudel est Le pins grand 
poète français vivant”,  n'hésitnit 
pas à écrire dès la Fin du siéele der 
nier, Elimir Bourges. C'est pour- 
tant en prose que ee poële s'expri 
ne généralement, et sous ta ferme 
lnmatique. ‘L'olage”,. Annonce 
faite à Marie", ‘le Pain dar? sont 
pari ses pièces de théâtre Les plus 
célébres. Ce n’est pas le pole, 


N , . : Peurrière” et qu'il d'a aucune altit- 
O.M.I."”, le missionnaire vé- ; i 
1 rait présager en rien laftäude du 
gouvernement francais dars Fi ques- 
tion des dettes, 

M, Claudel à épouse 


Poundmaker. Les publica- 


1 Ÿ , 
HN à une 


Je 


garde est souvent sacré sa Feno- 


che politique, sa disignation ne salt: 


vingtaine d'années Mlle Petrin, tie | 


Lulu . lquel peuple iudustrieux, observu- 
Ealconer, président | tetir des lois, d’un charmant com- 
de lUniveisité dé Toronto, vient |Merce et loyal au foyer ils consti- 
de récevoir une verte leçon duituent: Combien différents ils sont 
Financial Post: e1.de se faire rip-! des: Français de: France; comment 
M de juge Monet para de Ia pro-!peler que 1è rôfe dû président d'une, tujourd'hui -des milliers de: fimil 

cédure dans les couts inférieures ct grande université conune-celle dent [les parlant aujourd hui le français! 
des systèmes de cautionnement. til dirige les destinées n'est pas. d'altS00t parle san: plus “Highland 
"En cette dernière matière, ditil ler difeuter: nos affaires domesti- Scotch? que françaises; quels ex- 


Les dernières Nouvelles 
(PAR RADIO) 


GHAVELBOURE. ON est de plus ! némas qui n'avent pas d'apnovoils À 
en plus question ici de fa construc-! suffisants de protection coëtre le 


ition prochaine d'un hôpital de 50{ feu, (| 
jui : 


lits, | - mis ee 
_ 4 OTTAWA. Le rapport du Re. 
1. FERNIE, CB, Le frère de ir | venu de Pintérieur démontre qu'il À 


à une clientèle de financiers, de 
commercant et: d'industriels, elle 
n'en: aura que plus de poids, 

Noûs avons fait notre jjart pour 
une Meilleure .ententé,, Elle n'est 
possible que:si"Ontario. fait la moi- 
tié du chemin. se 


que d'Hochelaga et certains autres! 
procès sensationnels, et ajouta que 
cela était de‘nature à détourner du 
crime, Il net toule sa confiance 
dans un svstéine de jurés, 7, 


Sir Rôbert 


(LE NOUVELLISTE) 


: TRES 


I. 
[- 
| . 


; ‘ 


POUR TOUS, 


. DURANT LA SEMAINE 


4 


nee ol 


PMeNeil, archeréque de TForonto. na] v + 219,277: personnes au Canada ‘ 
: qui payent Pimpôt sur lerevonn,, 
fournissant -au trésor une somme 


L globale de s98.571,961, 
[  REGINA Le eartel de blé. de 


[puis le der juin dernier, aceuse la DETROIT. Lusine Fordia dis-:f 
signature d'un wilion d'ours deftribué 96 milliéns de dividendes à° 
iplus de la part ds fêrmiers de lalses netionnaires depuis Seize nus, 
Sashatehewian. | i Les profits de lt compagnie ont “té 


i 


DE 
BONSPEIL À 


re 


sant a voic ferrée, 


Î 


été tué accidentellement en Fr] 
| 


ET 


SASKATOONX. Les principaux 


ETS 


| 
| 


Ep 


truire une oraude salle 
qui servirait aux conventions ‘qui 
se Lienneut ici à différentes cpo- 
ques de Pannée, . 


fe 


Es 


AT 


hommes d'affaires de fa ville sont | 
trés favorables an projet de cons-!i 
publique | 


American Express à accordé une 
augmentation de salaire de 2 sous 
et demi l'heure à ses emplovés, 
New-York, - - Robert Licher, pré: 
sident d'une corporation ‘de éiné. 
nai, à eu honneur de prononcer 
le premier-discours qui sit été Lrans- 
mis par radiophone à Havers 1 0- 


| 


(2 e # ® ÿ | ‘ 6 
- * dr #473,972,275 au 'eours de ectte 3i J 5 f | 192 1 
DORA Les sociétés dagri- | période. CUT anvier au EVIICr à ‘ 
culture de fa provinces comptent ae ee ee 7 
tueHement 28 000 meofnbres, NEW-YORK. -.- La Compagnie BILLETS EN VENTE $ 


A TOUTES LES GARES DANS LA PROVINCE 
°,DE LA SASKATCHEWAN. 


29, 30, 31 janvier et le ler février 1927. 


EFFECTIFS JU SQU'AU RETOUR LE 7 FEVRIER 1927. 


js, 
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. 
| VANCOUVER. Après avoir été | cé AT. | 1 | ; ci 
| . VANG LEE après avoir été céan. Le discours à 6t6 entendu | FR s M: ‘ 
: | celles de gsieunrs réceptions offi- justinctenent à Londres sur des if OGRAMME SRECIAL DE SPORTS D HIVER. 
, cieles au Canadi et aux Etats-Unis, haut-parleurs, f, POUR PEUS ÿ DET VOYEZ VOTRE-"AGENT "pÜ 
4 | | [le premier ministre de PAustralie L  " I : Fun ‘ PLUS sé DETAILS, VOYEZ VOTRE-AGENT LOCAL DU | 
. . ‘ ‘ “hon, Stantey Bruce, s'est embarquét  DOMREMY, Le jeune Josephifi Ra mn. . 
Pour vos travaux d'impréssion de tous genres, consultez-nous. Nous | ieudi peur SUN Davs, sbarqué(, DO et mort eue osenh Ù 6 » | 
| | Lo à | | ire ee lblessure à la tête, qu'il se fit enift & 
1,4 vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à WINNIPEG. Un autre train {tombant sur la glace dans une jou-[f; À | 
à LE | j : considé able d'inmigrants europé-[te de gouret, 22 | À | 
ir obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. ens, anglais, hongrois, juiis, rou- FT ,. ———— 
fi jiunins, polonais est arrivé ici cette [ SASKATOON. -- Un groupe del RS —— 
; ‘ De ° Fat munilles allemandes doit arri-} 
! i- . ver de la Transylvanie pour s'éta- 
Î MONTREAL, Les employés de Dlir sur des fermes 
11 & A QUE OME ER SU }ehemin de fer sur les Tignes ca- —— .. 
, à JÆ - F à pidiennes jienivent uuce gusmen LLOYDMINSTER, Sask, — Un 
ë Vu ; “{ Witafions de 2 sous l'heure, Ce règle-lcuisinier du CPR, à été frappé par ÎT 
ne: IMPRESSIONS COMMERCIALES--IMPRESSIONS DE LUXE à et affecte 35,006 employés, une Jocomolive ‘et tué instantanée 
k | : ÿ eee nent, ‘ 
Ù di Bl . MONTREAL, L'enquèle sur _—— ! . 
è | Enie LI] “ qu di alu cine Eageler Palace! OTFAWA. -- L'hon, LH G@ Coates, 
ël | n-têtes de lettres ai QUI à cause, dimanche defnier, la! premier ministre de la Nouvello-Zé: | y 
ï : , - Bi inort de 78 enfants à Montréal, ré-{ lande, qui-vevient de la Conférence VANCOUVER 5 
ï _Entêtes de comptes Cal Etats de comptes : vèle que la cause de l'incendie fut limpériale a élé lhôte du  gouver- || ? VIGTORIA |, ° | 
ë atalogues AQU DOUl de cigarette tombé entre fneur: général el du premier minis-| . ï Variété 
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{ | enfants ndar » les :parents étaiont al [lt : à RS | iSir. 
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. . . . ; Bi, MONTREAL. — Les échos de In] OTTAWA, Au cours éc l'annéell CHOIX DES ROUT TR: E 
E Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. catstronhe du Laurier Palace | écoulée V8 pad pe perl ne | pr A TERRE ET SUR MER, 
2 1e nn monte EL EVE les chémins de fer au Canada, ct E MISSION D ARÊET PENDANT LE VOYAGE 
. ; - ; | gen, phxsique: ‘qui existe dans les 2.600 ont êlé blessées, Ca , ‘ F: ° 
ï a] © 4 ? . Aitheilres,  Aton songé un pou aul  ST-RONIFACE, Man, - 4 pom- Ë à | FAT A GT à FT 
| 66 Pr : 99 \ : | cage moral? Celuidà est conti. [piers ant été blessés en combattant de Ë, Â fA 4 À Ÿ s: À T7 | À 
| LR nucl el encore bien plus grand, [un incendie qui s'est déclaré dans APS 1 F1) Ÿ NO © f% 5 
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les éprouvées, AMRON. No. … Une jolie som- oyagez de Vancouver aus différents endroits is lo Î 
| mn me de $75,000 à été trouvée dans-un TRE TE 2 PEON SAT SRNIE | 
or || MONTREAL, -- La police vicig vieux coffre-tort qui avait.été ven-|{ WASHINGTON OREGON CAL “ORNIE Û 
ee Set '-d'ordonner la fermeture de trois cb ldu aux regratiers pour $2, u = TT UT 
. . Re = =. — — — ER 


3 


L'OUEST, Mercredi, 19 janvier 1927 


ED RS 


ee ne 


il  . : | LE PÂTRIOTE DE 


MONDOICIMAULE ) 


NOUVELLES | 
NOUVELLES .: 


Ds TT 


|, LES 


ee een 


É —— CHEZ NOUS ET AILLEURS =— f 

| ne Pa ROLL PT) 
|: 

1: Ï ; ort d'attache quand 

On téléphone sn Drummond. survint au milieu 


d’une tempête, 


Angleterre via 


| 
. 1É 

iÈ 

Î 


mier citoyen qüi 4 en l’hon- 


Æ , | es —— fe 
l 0 | O.: 
EE ve Q téléphoni L'ocuvre des Oblates à + à 
: etè à - mer | £ | 
aa, -- Le systènie félephoni iffard tu ER : 
É avons de Marconi a ue tnis Giffard, Qué. - | | LU 
M DO ai le 9 janvier vers midi en-; Ai d 
El Ajossai le 9 fanvie : ! T4 EL’ CE | 
É ie la Capitale du. Canada el Bridge-| AU JARDIN DE L'ENFANCE EC 
; a Capitale QU is eteterre_ . , UE OS sn 
El water. Somersetshire, Anglete RH NAT es 1 détembre, les a à 
i Le pre par lé en dut PES du “Jardin de l'Enfance” de LA 
: te converser par lé wioven du! Gife ‘é Une agrés sur Ce 
| one système à rayons de Mar- Srard ours nent agréable sur- d À 
El léle BP? as-Abeifen, prési- : a RS ë : 
At M, Thomas-Abeirn, s b: s av E | 
EL. CON Ottawa Electrie et de l'Ot- ces bambins ont rendu, avec une & 3 TE 
E, dent de! 4 directeur de Ex eie Pell intelligence au-dessus .de leur âge, 
tewit fus ë e D'autres citoyens é- un naturel presque parfait'et une 'k 
du télep pers aussi conversé avc diction remarquable, une gracicuse Ë 
minents Ont aUss se ‘légende évangéliques: “Jésus à Na- | 


autorités à Bridgewater, 

les tee de téléphone Marco- 
ni n'a rien de commun avec le svs- 
nv radiotéléphontque dont on à 
dit l'inauguration vendredi entre 
El Lonares et, NEW-Y ork, Cest unr 
ù iethode distincte‘ du pre- 


avelle 11 à MT 
| mier et dont le succès servira à 


zareth”; et une savnète intitulée : 1} 
Comme papa”, etc. 
En présence d'acteurs de cet âge, 
qu'avez-vous «constaté ordinaire- 
ment??? Pour ma part, je m'at- 
tendais à des physionomies plus où 
moins EXPressIves. à des gestes peu 
J : anni irrondis, à des lèvres molles, à un 
è diverses parties de l'E - : Pau 
rer Les denses parties de PEmpi massagre de pauvres syllabes “ 
re directe cs tes” déin! de,mots rangés tout ronds, à des 
deux premiers, postes déjñl ss Ci roharué is accents: 
Les deu ont à Brigewater, An-l* surchargés de trois accents; je 
construi SLR Drummondville, P. Q., m attenddis surtout à entendre ce- 
de entendre .que d'autres su mon paëre, “ma mâère”. ... 
ün, MÉbnt en construction dans le | ps u contraire, tous ces petis Bons- 
EL postes SON in et en Australie hommes ont été très expressifs, ont 
É SA ni cation avec PAustra- | de bons gestes, ont prononcé 
D l'O aussi d'être établie. avec des lèvres énergiques, sont 
Él ie vient AUS Le. , pas fait mourir trop tôt les malheu- 
ï 38 es reux “a”, et surtout n’ont nos dit 
Là ° ° + | mon “pâcre”, ma “mâère”, 
D Le: cortel du blé est APPFÈCIE | Mes ‘compliments ‘aux gentils ct 
| en Australie * Jäntelligents Petits du “Jardin de 
nes os l'Enfance EU mes sincères félicitu- 
ntaseaPrairie, Man. —— Les |tions aux 'humbles ct dévouées re. 
L CARTES du Manitoba ont te- |ligicuses Missionnaires Oblaics qui 
er convention “jet fa semaine [savent donner une telle fornrition, 
derniére, La convention. s’est pro- « 


Jean Toutébaï, 
nonvée contre l'amalgamation avec 
Union des Férmiers et les Grajn 
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ACTUAL PHOTOGRAPH OF AUTOMOBILES TAKEN IN FRONT CF PARLIAMENT BUILDINGS, REGINA, 
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Puis-jegag er? 

Puis-je gagner 
le Sédan Fupuo- 
bile de #2,200.—, 
le Conch Hudson, 
où l'un des autres 
urands prix? Puis. 
le additionner ces 
chiftees sussi soi- 


Prenez un cra- 
von et écrivez les 
chiffres en les 
bitfant ensuite 
vous pouvez pren- 
dre le total, Nous 
vous suggérons de 
découper le des- 
sin en différentes 
pièces et de ‘hif- 


! 


etes 


CPS 


Le cinquantenaire des Fran. 


trowers. : , Le. ° fer les chiffres see 

«< de Ï: 70 an- . rr les chiffres de gnouscnent que 
| Au cours de la convention, lan-} : ciscnines de Marie CT Ces CU : 
l en député fédéral progressiste, R. |" - 8 tous côtés; ou bien mon voisin? Ga 


vous pouvez essit- 


ver en biffant soit | À . / V4 DAS TEE 
avec un crayon | D ; | 5 96 21; \ FT Î 
D | Fe Û Pt 


coloré ou de l’en- | 


guerai-je une par 
tie du 430000 en 
argent offert pour 
les premières ré- 
nonses  rondnes Ÿ 


EL à Hoes, a parlé de Pattitude très 


1 , L'Institut des Franciscaines Mis- 
D qivorabie au cartel de blé en Aus- . | x 


} . CS .., "Isionnaires.de Marie à célébré le G 
| tralie, attitude qu il 4 constaté dans janvier, le cinquantenaire de sa fon- 
EL un récent VOYAGE. LE CATICI COMPEE lation, . Il compte présentement 185 


maintenant 137,000 membres dans! ;issions et environ 4500 membres Certaines 


cre, 


D les trois provinces des prairies. qui se -dévouent _infatigablement personnes croient Puis-je . commen- 

À Be - pour le régne de Dieu dans tous que la melneure cer ce soir? Si 
1 D ave duenond. est de prendre les ue) . 

E à La population a auginenté iles pays'du monde. * | hiftres Dar 01e oui un _petrauoi 

É a pop , . La fondatrice de cet Institul est dre res par où pas? Un or 

à dans l'Alberta . a Rév. Mère Marie de la Passion 34 Pa Te" “ seulement Hunt 

: —_——— (Hélène,de Chappotin dans le mon- , 4, cie, Sils on a les prix, Ne 


de), : vassent la premi- retardez pus: conte 


Htawa, — D'après le rapport du Le . DASSEUE A DC sure 5: 
ne des stabistiques, La -popu-| .Les.183 maisons de l'Institut sont ère fois ils les re Dr mener dés AU 
htion actuelle de l'Alberta est de réparties comme suit: 53 en Euro- trouvent ensuite;  jouvd'hui, I n'y 
607,884 La population urbaine vipe et 139 en-dehor$ de l’Europe une autre excel à à positivement pas 

D «ide 232,970 ct la population ru- | dont 6 au Canada, , lente, manière se- de ruse dans cétte 
Ë rale de 374614 7 AT puit de combiner énigino, Maur iez 
5 pulation.paë districts éloé- | y. inc ss LR Leo D _ es chiffres dont dun cercle tout 
; Le POputiOR DE OR Ca La Sur Life” abolit la surpri- l'addition donne- chiffre que vou 

: ubasea, 41,095: Battie-Ri.| s las fem 16 rait 10; example: ne CoMDrenez pas 
188: Athabasen. ARODOS, Dot Cal- me pouÿ Îles fe es mariées 5, 3 et 2 font 10 et <oumettez les 

| pary Est, 40,828; Calsary-Ouest, 41, 5, 3 et 2 font I. __. | à notre décision, 


AR: 1020 oi î Montréaÿ, — Devant les réclamn. 
E) 64; Camruse, 38,664; Edmorton |{ons de ta presse catholique ” M. 
Est 40,017: Edmonton ‘Ouest, 43- | \eCantas,! président de la compa- 
484: Lethbridge, 39.646; MacLeod, l'énie d'asshraince Sun Life annonce 
30,872; Medicine Hat, 28,444; Prace | n°] a détidé, d’abolir la surprime 
River, 12,784; Red Deér, 36,678 : | sur l'assuranec des femmes mariées 
Végreville, 35,470; Wetaskiwin, 48, abadiennos-françaises. 

M9, :  e ——. On a fait justement-remarquer 
La population des villes est la loue le tauxi de mortalité n’était pas 
suivante: Calgarv, "66,513; Edmon- plus élevé fehez les canadiennes 
ton, 66,103; Lethbrid x€, 10,898 : ot que cetté surprime était antiso- 
Medicine Hat, 9,536; Red Deer, 2-{cjale, Elle: durait depuis cinquan- 
006: Wetaskiwin, L,8841 ide ans, Fi ; 


même chance de gagner qu'au premier jour de l'euveriure du Concours. 


arr ee demon mem met arr ess our tr ces: 
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PREMIER PRIX. 
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} Vous avez absolument 


RES PARLE LE NTA TA ASUS MER ECPLA A PRET PEUT SEP EE CARS DERMEN LOARVETEENMET TS EUR GIE Ar 


REGLES GENERALE 


(Droits réservés) 


DURS LETTRE EST) SET ETES DRE 


UN 


LE PROBLEME . 


Le problème consiste à trouver Fr somme des chiffres, celte sonmie 
est Le nombre de sillons dans le champ, Chaque ehiffre est bien distinct; 
it n'y à aucune ruse ou ilnsion, cependang Le probléme n'est pas aussi fa 
cile qu'on est tenié de le croire À preunière vue. On est servi de tous fes 
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Ï. ‘Toute personne résidant à l'ouest de Port 


+: 


Montant en abonnements que le Core 


DE 


Don de 83,009 à l'Université | y : . u band 
de Saskatchewan La premiere flotte marchande 


Gdynia, Pologne, — Quatre vais- 
seaux, qui constitucront la premiè- 
re flotte mhrehande de- ta Pologne 
ont éte baplisés par le ministre de 
Commerce &t de l’industrie, et d’au- 
dres officie® Ces navires ont été 
nommés: Cracovie, Posen, Fhorn et 
Kattowice. Qette céréinonie « don- 
né licu à des manifestations enthou- 
siastes, k # 


eh 


Un tunnel sous le St-Laurent 


T 4 
+ Québee. =. Un bill sera soumis 
prachaimement à la Légisiature de 
Québec, avec toute une série de 
plans, en vue du percemeñt, d'un 
nue! sous Je Saint-Laurent, entre 
Longucil et Montréal et de la eréa- 


. Académie Française 
un 


Paris, — M, leydue de La Force 


current deit nous adresser afin de k 
| aqüalifier pour ces pris. i 
42,200.00 Sedan Hupmobile, 6 cylindres, $10.00 | 
#1,700.06 Couch Hunitson, 6 cylindres. #7.00 | 
91,678.00 Tourisme Oakland, 6 cylindres. #6.00 | 
#1,595.00 Sedan Chandler, 6 cylindres, 5.00 | 
81,275.00 Sedan Star, 4 cylindres ou 
#1,275.00 Coach Pontiac, 6 cylindres... 
#4,175.00 Coupé Chrysler, 4 cylindres... ! 
$1415.00 Couch Star, 4 cylindres... $2.00 | 
#1,065.00 Coach Essez, 6 eylindres….….… $1,00 L 


SECOND PRIX. oo. 
$1,065.00 Coach Essex, 6 eylindres…….#10.00 À 
8815.00 Tourisine Chevrolet, 4 cylindres 50.00 | 


chiffres à partir de deux jusqu'à neuf eL'ehaque chiffre est isolé, soit deux, 
trois, quatre, cinq, six, sept, huit et neuf, n'y a pas de chiffre un. Le 
haut des six est Formé d'une courbe tandis que les neufs se terminent par 
une, droite. En Lenal compte de celle différence vous éviterez des ere 
teurs, Tout de méme, prendre tous Les chiffres ct les adeitionner cor. 
rectement demande beaueoup de patience et d'habilité 
est Pune-des plus attravantes, et sa solution vous iniéresserait quand bien 
âne il n'v aurait aucune récompense d'offerle.  Advenant le cas où per- 
sonne ne trouverait la folution exacte, les prix seront distribués à ceux 
qui se rapprocheront le plas de la vraie solution, AL'exactilude et la pie 
tience sont les principaux facteurs pour flteindre la bonne solution. 
Ceux qui possédent ves qualités sunt assurés du succés, Ù 

est entendu qu'il n'y a aucun chiffre dans l'arrière-plan du dessein, 
tel que le ciel, les arbres, les collines, ele, Aucune partie du fond n'et 
cemposée de chiffres. Cette devinette cost exempte de duperies. Chaque 
chiffre est bien visible. 1 

Souvenez-vous que chaque chiffre doit ètre additionnè séparément. 

Exemple: 479745 doit dre compté 3 plus 7 plus 9 plus 7 plus 4 plus 5 soit 
un total de 35 et non pas lire trois cent soixunte-dix-nouf mille sept cent 
guarante-cing, Eu d'autres mots additionnez les chiffres comme s'ils à 


Cette devinette: 


|  Sashatehewau avmer, - 8200 donnéht droit à 
il 


ethur peut partic'per au Coucours, à l'exeotr- 
ou des omployés de la “Saskatchewan Far. 
inner,” 

4 Sur done Hour 
de bonnes reproductions de cette devinetle sui 
papier fort, ‘ ‘ 
nv a ni ruse ni illusion trompeuse, Chu: 
que chiffre est complet. Si vous avez des dou- 
les au sujet d'un chiffre, faites un cerele au 
lou el nous déeidevous pour vous, 

4. Adressez-nous votre réponse sur le cou- 
pon ci-dessous avec un minimum d'un dollu 
(#10) qui réprésente votre droit d'admission 
au coneours ct on abonnement de 3 ans av 


ut abininement de 7 ans. Les renonvellements 
comptent comme fes nouvenux., Nous n'accep- 
tons d'abonnement de plus de 42.00. 

D. Adressez le pris de votre abonnement di- 


vectement at Département du Concours. Les 


adresserons franco à 


| 
de la Pologne 


i ‘une var se . vai sera rec ir M, Maurice Donnav, ” Monoto R em nn À l | 1 
lion d ce BTE gent ale souterrai- | Tevriers M Mi Valéry peus A. [ES . 630.00: Tracteur Fordson… … 5.00 } tient tous Les uns audessus des autres sur une seule colonne, concurrents ne recoivent aucune prime, Îles 
1e pour ta sante cie. : Gabriel ainotaux, sn INATS. $885 00 Tourisme Ford; creer $400 À A ditre de renseignement: Ja réponse est entre AIO 61 5,000, agents où les maîtres de poste ne doivent pds 
me je Â LR € * re me . ! s : . 4 Ù Damcmacamagerreese sceaux Tu en Teneur NE MEET ET PE NOEL ETES EMMA MNEEMNE CREED EAU NS CARE CA EL TN TELE ENV PCT intanin im tout mn 
. à Aprés ces réceptions aura Hica le $778.00 Piano-autom'aue Sherlock-Manning $1:00 | L un ne oem . rt k niv cle QEOMANSSION, … on 
On atteindra Port Nelson cette serutin pour l'élettion du succes- . tu 26 PRIX SPECIAUX EN ÉSPEQES  n'affecte aucunement les chances de à Le Cencours se terminera le 15 février. 
LA seur de René Bovissve. . l'ouv Les sol ic “vcues entre Len HBner les autres prix du concours. Adre SCZ-NOUS votre solution le plus tôt possi- 
annee -Ù* Dans sa dernière séance, l'Aca- TROISIEME PRIX. ar fe soute ent Por Les gagnants des prix spéciaux ne se- ble. Voyez notre ire de Prix Snéciaus, 
une QUARS, Ai Ce . RES D et le 41 janvier : HUE 5 , : “La fi ‘oncours . Chances égales pour tous, ous Pouvez 
Ê us démie française a admis comme un " Munn son nn amie " ueenr dont connus qu'a la fin du Concours, 0 H | l l 
Le Pas, Man. -— La construclion Lt COmSACTÉ. par VPusage, le motilà $630.00 Tracteur Fordson……. 10.00 [häter les concurrents à nous adressei éagner le premier prix, un Éssex, avec un 4- 


du chemin de fer de la Baie d’Hud- … 87.00 À leurs réponses, nous offrons ces DrIx bonnement d'un dollar. 


“ipédiuns” avec le sâns que lui don- $585.00 Tourisme Ford... - Personne ne connait la vraie réporse a Lu valeur du premier 


ë) Son se poursuit activement, La dit ie ox oui sFhy is S a72 OÙ Pinno-: “ue Shectock-Mannine 85,00 À additionnels. ‘A la première solution , dis anginente proportionnellement avec le 
Este est rendue actuellement à la AMEN EN NE Fhxpnotisme À, %2 79.00 Piano-autom'que Sherlock Mannine #00. | uacte où à la plus rapprochée reçue Afin d'assurer Le secret de la solu- MONLNE dargent que vous ous esse Voie 
& rivière Limestone; sur laquelle ôn larntes autres ms admis pour [& 5400.00 en argent... 81.00 | entre ces datés nous accorderons Ut tion du problème, l'hon, J. G@ Gardi- liste de prix. Efforcez-vous de auner 1e meile 
ft à construire un pont, [parait {5 éme raison: mégalpmanc et m?- [à - ‘ prix de 520.00. . ner, premier ministre de Ja S'iskatche- Eleur prix. Les ubonnenients nouveaux ou Îles 
; hier assuré Montenant qu A PDORE duser, verbe sur lequ& on 1/fini, . QUATRIEME PRIX. A la deuxième, un prix de #10.00. wa, et PHon, G M. Hamilton, minis à renouvellements de vos amis vous seront cré 
Nelson, RSS “TE 8750 00 Piano-automatique Starr... 45.00 Les quatre solutions suivantes rece-  Îne de lugricutiare Ont refranché ch | sites. AU un Pacile ile Sl a pour us, il 
î UE à . | 10 î v : ° Û vront éhacune, un prix de 85,00, eun un chiffre du dessin, Un mémoire est relativement facile de trouver des abonner 
Ë munies : Au pays de: l'union libre 3 #250.00 en argent, . #1.00, 82.00, 83.00 au #4,00 Les dix solutions suivantes, un prix té, placé sous scellé dans un tiroir ments, Les nouveaux abonnés peuvent parti- 
d Ce climat de Floride s —— . ° Ë ' . ! ‘ le #3 00. : N° ‘ 7, de sûreté d'où il sera retiré à la fin E ciper au Concours en se conformant aux règles. 
; _ Moscou..— On fait queue mainte- | 5 CINQUIEME PRIX. . Re colnbtane entvnntae du concours, La somme de ces deux À 8. Vous pouvez adressez autant de solutions 
: Miami, Floride, — Le juge Stone- [nant au “uichet des fonelionnaires [hi us - 5.00 LS Qu solutions suivantes un DUIX chiffres sera soustraite qu total GTA jaue vous désirez pourvu que chacune soit ac- 
Man, siégeant en cour de police a} matrimoniaux pour obtenir son di-[f 5200.00 en ArHents crane À 59.00 L'de S200, : | …. nul et la différence sera la réponse du à compauner dun abonnement minimum. 

il suspendu l'exécution de la sentence] vorce eni Russie. Conmme le nou- ü 150.00 en argent.....#1.00, 82.00, 83.00 ou 54,00 Le fait de gagner un prix. spécial problème ! D JON ENVOYEZ Das de solution sans abonne- 
| pour trois individus condamnés à | vcau code du marÿage russe aulorise A - era ae ne See a La aan ments. Un abonné ayant remis son abonne- 


ment à un concurrent, et qui désirerait parti. 
Aciper au Convrours, peut le faire en avant 
soin de nous donner ié nom du concurrent au- 
aucl ii à remis son abonnement et le montant 


le divorcg par la seule demande ex- 
primée de lune des parties, sans 
aucuue preuve, les burwaux que ce- 
la concerne sont assitgés chaque 


LRT 


ls prison, parce que la géôle de Mia- 
nu ctait tron froide. C’est Ia pre- 


.Coupon à être envoyé par le concurrent. 
 Mitre lois qu'un condamné à Mia- 


SIXIEME PRIX. 
‘ “THE SASKATCHEWAN FARMER”, 4065 Fdifice Leader, Régina, Sask, 


150.08 en argent... inerseeeenes :..8a.00 À 


En cas d'égalité pour un prix, une se 
A conde devinette sera donnée à ces concurrents 
seulement, Advenant le cas ou deux ou plu- 
sieurs concurrents seraient égaux pour le mè- 


n'a trien à objecter., 


mi, ait été dispensé de faire son U 195 n ar 9 00. 1. , . ; ; 

D lerme à cause h froid. Le thermo-|iour par une foule de “fasicurs mil- 8125.00 en argent….$1.00, $2,00, 83.00 où 5400 Di réponse au problème est... sillons dans le champ, Veuillez palcer L L'Aucun paiement supplémentaire est nécessaire. 
mètre -à 6 heures du matin lundi, liers d’hofnmes ct de femmes cher- ' ‘ ù le montant de 8... à mon crédit, el si c’est a réponse gagnante, envoyez 19. Les remises d argent se font par Bons 
marquait 45 degrés, soit 4 degrés defchant-la Gupture du lien coujugal, }à SEPTIEME PRIX, 1 rune op ee lou mandats payables à The Saskatchewan 
plus que a veille” On dit que la} Dans tousl ces bureaux, il a: fallu 8125.00 en argent 25.00 us, À | le prix à NOM... ie Endroit... Prov.…...…. Farmer, Nous ne sommes nullement respon- 

gelée du commencement, de In se-{ doubler le nersonnel, Un divorce [f ns En ARE eo 0 oc 00 | Noûea suvellement d'abonnement comnie suit : R ntane A sables de la nerte d'argent nar la poste. 
Maine a gravement endommagé la[a été accoydé hier en deux minu-[ #100,00 en argent.$1,00, 2.40, 53.00 où 1.00 Nefiveau au ren suvelement abonnement conte RUE à ‘ | 11. Une seule personne par foyer peut ga- 
révolte de tomates des Everglades. 1e. , C'est un record. La partie EL ‘ i Nom. errrensernensen AOC À Lun eue o ent @ ee eue ones gnoer un de nos prix réguliers. Aucune répon- 

- : : d'avec qui le‘ divorce est demandé ‘ : , Ù se ne pout être changée après sa réception, 
Fe: N Une lettre des HUITIEME PRIX. D NOM de Adresse. ANS. RE EEE 8... se ne peut être hangée après sa réception 


à Nom. 
i Nom... 


.$5,00 où plus 


8100.00 en argent. . 
82.00, 83.00 où $4.00 | 


Un brave capitaine L. 
875.00 en argent….…#1.00, 


autarités l'avertit fout simplement |£ 
que son mariage a pris fin, no 


La nouvelle loi, emérée en visueur | k 


Svdney, NE, — Un nommé Ju- 


dique Poople vient p > - si ï five à : ! ; | . : . r 
’ de raconter com-Île {ir janvier courant; fixe à 18 ans QE nés é ur Ce È $ , ù °C pr t autant d rix d lis 
anifai i her A 0 ; ! VS ” < . . AS vous avez déjà envoyé de Pargent avec une réponse donnez la line prix, ce prix et autant de prix de Ja liste 
Ha le canifaine Wilson Mosher, {Past du mariusc légal pour les fent- . NEUVIEME PRIX. - vous avez déjà envos k BERE à | ‘ qu'il y a de concurrents égaux Éeront réservés 
ses jorih Svdner sauva la vie de! mes, C’est pourquoi, le 81 décembre [À = 06 on argent. 85.00 on plus. À À date... montant 8... et réponse donnée... pour eux. 
AS rois hommes au péril de per-h dernier il x eut foule aux gui- he arsent…. 0 [ nl 13. Nous refusons togite solution qui n’est 


Taux d'abonnements 


IMPORTANT-—Répondez à toutes les questions. 
*$S1.00 pour trois ans. À 


850.00 en « 6 
Hi Adressez toute communication au Bureau du 


lye ki sienne, quand la 


argent. 
Gohlen Hind, 


goélette 


; fee chets où se donnent les ficences de 
25 tonnes, s’échoun 


00, 82.06, S4.00 ou $4.00 | 
maria. Une jeune siénographe ° : 


pas accompagnée d'un abonnement. 
14. Les abonnements scront transférables. 


Vaisseau m'était pas assuré et repré 


. P él poux ct eux applaudissements dos 
sente une perte fotale.. Il se diri- 


spectateurs. LL 
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Propos Agricoles 


L'agriculture 


Ce que l'on doit en penser 


L'agriculture est la mére nourri- 
@iére de l'humanité, Cest le grand 
rôle que le‘bon Dieu lui a assigné 
dans le monde, Partant de ce 
principe, on comprend que, tou- 
ours, la classe agricole devra étre 
a plus nombreuse sur la terre, Cet- 
fe classe étant done appelée à dos 
tüiner pat le uombre et jouant Je 
rôle le plus prépondérant icibas, 
après celui du prêtre, étant de fait 
la seconde eu fmporlance «un point 
de vue social, doit étre à Ia hauteur 
de ja position, Pour v atteindre et 
s'y maintenir, elle doit donc s’ins- 
îruire dans tout ve qui concerne 
son.état, et non paspiller son temps 
at son argent à faire acquérir à ss 
enfants une,science inntile et même 
propre à les déclasser, Au contrat 
re, elle doit s'attacher à diriger leur 
éducation vers tout ce qui peut ame 
liorer leur position comme agri- 
eulteurs, vers tout ve qni pent die- 
ver J'agrieulture à son véritable 
niveau dans Ia société, la perfec- 
tionner el en faire ee qu'elle est 
véritablement, quand elle est bien 
conduite, wn art admirable appelé 
à Ja haute fonction d'aider toutes 
les autres classes de Phurmanité À 
accomplir sur la terre bi mission 
que Dieu à confiée à chhque créa- 
dure bummine en ui donnant Ja 
vie, — M, J, € Chapais, l'Oeunvres 
des Ecoles Ménadères, conférence 
au Congrès des Missionnaires aari- 
coles, 1906. 

C'est maintenant plus que jamais 
le temps:-de rappeler publiquement 
que PagricuHure est Ha première 
source de toute prospérité, Gt que 
c’est dans le travail libre et paisi- 
ble de la terre que se tronve Ja plus 
grande somme de vrai bonheur. 
Extrait du discours de Son. Honneur 
le lieutenant-gouverneur de la Pro- 
vince de Quebee, l'honorable PE 
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Leblanc, aux tauréals du Mérile À 
agricole, 1915. 
— Le ee " 
Le 13e congrès international 
d'agriculture 
' À ROME EN 1927 
Paris, —— La Caonuuission inter- 


nationale d'agriculture, réunie en 
Fhôtel de l'Académie d'agriculture, 
sous la présidence de Mile ivaranis 
de Voguë, a établi Le programme 
du 13e Congrès internalicnal d'a- 
griculture qui sera ouvert à Rome 
le 9 mai 1927 par Je voi d’Halie, 

Les discussions auront pour 6h 
jet essentiel le ravitaillement mon- 
dial eu produits agricoles. 

Les séances de travail durcront 
une semaine, ecounée par une CX- 
cursion dans Ja Campagne romuai- 
ne ou à Riel, Ja semaine suivan- 
te sera consacréc à deux vovages 
agricoles au choix des congressis. 
tes soit dans fa Vénétie et l’Emilie, 
soit à Naples, et duns fes Poules. | 
Les congreæssiste se réirouveront cn-! 
suite à Plaisance où ils se sépare” 
ront, 


ne ms Tee ne 


La récolte dans l'Ouest 


Winnipeg. — La valeur totale des i 


| 


L 


prodnits de la Ferme vécoltés dans | tenus jusqu'ici sont consignés Qans | bon ct 


le Maniloha, la Saskatchewan et i 
l'Alberta, au eours de l'année écou-) 
lée, ,a diminué de $56,000,000 sar 
celle de 1925, d'aprés des eateuls 
étabEs par le Free Press du Mosi- 
tobæ Ces chiltres sont puhliés| 
dans la revue agricole de te jour-; 
nal, | 

La valeur totale appronimalive 
des produits de Ia Ferme dans les 
trois provinces en 19926 est citée 
comme étant de #182,322,017.27 à 
comparer avec S538,397,170,62 en 
25. 

Dans ses commentaires sur cette 
dépréiation, le Free Press dil: 

La valenr totale des récoltes dé- 
montre un écoulement approxina- 
tif d'environ S56,000.000 sur les ré- 
sultats chtenus en 1925 et toute cet- 
te somme, et mème quelques autres 
millions, ont été perdus sur le total 
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Avoir les reins faibles | 


des grains rrers al mis sur le mar- 
ché, célte différence étant principit- 
lement due à la mauvaise Llempéra- 
ture vendant Ja récolte et le battue, 
Quoique 1 différenec soil considé- 
rable actuellement, cela n'implique 
pas une réduction entière des ré- 
coltes de Pannée dun total de. ces 
montant, mais tandis que la récoi 
te a été fort considérable, le retard 
dans le transport à démontré que 
quelques 30.000.000 de boisseanx 1e 
moins n'ont pas été inspectés à 
comparer avec les einq mois eor- 
respondants de 1928. 

“Ene partie de cette différence, 
eepondant, constitûe une perle Io- 
tale, parce qu'elle est due à un pour- 
centage plus considérable de grain 
de moindre qualité, 1 est impos- 
sible de tomber de 80 pour cent à 
36 nour cent. sans qu'il en résulte 
une perte monétaire. ‘ 

. “L'ombre au tableau n'est pas 
aussi accentute qu'on pourrait Le 
supposer, vu que d'autres lignes de 
Pagriculture se sont mises en reliel. 

“Le gain le plus avoréciable pro- 


| __ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 
mm rm ns 


om moment 
li doit tout d'abord se éliautillons out € 


la semence, 


faire une idée bien nette de ces {tempéries ou 


qualités nécessaires, Le bon grain 
de semence est uv grain qui ne con- 
tient pas de graines de mauvaises 
herbes, pas plus que d'autres es- 
pèces ou variétés de grain cultivé, 
ini de matière inerte: ik est luisant, 
sans moisissire, sa couleur est raie 
sonuablement bonne; 11 est, bombé 
et de grosseur uniforme; il ne porte 
laueune trace davaric, provenant 
d'un rude battage où d'autres eme 
ses; enfir et surtout i na 
aucune trace de maladie, 

Lorsque la concurrence est vive, 
tique Le nombre de produits présen- 
tés est considérable et que Be qua 
‘lité de ces produits est élevée, ajors 
ile juge est obligé de faire des dis- 

tinctions. très serréess S'il 4 une 
-bonue vue et l'aptitude nécessaire 
pour faire l'équilibre des valeurs, 
it peut généralement trouver dans 
certains échantillons. des mérites 
qui font défaut dans d'autres. Ceux 
qui ont rempli les fonctions de ju- 
‘ge, spécialement aux srandes ex- 
Dositions, se  souviendront. que 
bien souvent des exposants, déplo- 
vant un exeés de zéle, ont gäté 
leurs échantillons en s'efforcant de 


ileur donner un aspert très bormbé ! 


vient des bestiaux, qui est de deux ie d'augmenter ainsi le poids par 


millions et demi plus considérable. joisseat mesnré, 


La pratiqie qui 


eiren 1925, et'ce pour un chiffre) consiste à rogner le grain présenté 


bien moins considérablé que celui 
; lié { ani DRE . | 
mis sur de marché en 1925. Cocilegmmune de res détériorations. Ce 


démontre que fes pris ont été plus 
uniformes ef once Br qualité des a- 


nimanx s'est atuméliorée,  Tons les 
marchés démontrent une auourernt- 


ttiou sur Le nombre des uvitleurs 
spécimens de parcs”? 


La production de filasse se dé- 
veloppe au Canada et ses nrogrès 
ont été spécialement sensibles en 
ces quatre dernières années. En 
1995, d'aprés Le rapport publié cet- 
te année-là par le chef du service 
de a filasse, à Ottawa, l'étendue en- 
somencée en Jin dans l'ouest de Ha 
province d'Ontario était de 6,200 
ncres, soit une augmentation de {40 
a“cres sur Fannée précédente, Dans 
son rapuort, le chef du Service, 
(M. R, 4. Hutchinson), dit que Le 
producteur canadien est dans une 
situation un neu mvilleure que les 
produeleurs de Jin irlandais et rus- 
ses et qu'il va eu une demande ac- 
tive au Canada, ainsi qu'aux Etats- 
Unis, pour ce qu'on appelle le Tin 
roulé ou non peigne (lossed flux}. 
H'dit également que Île rommerce 
de chanvre est aetif et qu'il est pro- 
pable que cette activité se maintien 
dra. 

Les expériences que l’on poursuit 
actrcllenent sur La culture du lin 
a la ferme centrale et aux différen- 
les fermes et stations annexes dans 
fout Le navs. sont indiquées d’une 
facon détaillée dans ce rapport, 
que l'on peut se procurer gratuite 
ment en s'adressant au Bureau des 
Publications, Ottawa, La Station 
de Kentville, NE. est exceptioh- 
nellement bien située pour la pro- 
duction du liu à fitasse, On signa- 
lé une reprise de l'industrie du 
lissage à Ja maison à Ste-Aune de 
la Pocaticre, Qué. grâce à la anisr 
en opération du moulin à teilter à 
cette station. On a obtenu de gros. 


rrendements de fFijasse à Lennoxvil- 


le. Qué. cette filasse convient micux 
eependant pour lt vente sous forme 
ie Lin voulé que sous forme de fi 
lisse el d'étoupe. Les résultats ob- 


le rapport des essais conduits à 
Forest, Ont. sur des variétés com- 
merciales de Jin; ces essais se hour- 
suivent toniours, If se fait égale- 
iwepl des essais de machines, 
{Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère fédéral de 
l'Agriculiure, Qtiawa.) 
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L'appéciation du grain de se- 


mence 


LS 


(Notes de, fermes expérimentales) 


Le juge qui est appelé à se pro- 
noncer sur Ies mérites de plusieurs 
échantillons de grain de semence 
doit constamment avoir dans l'es- 
prit ces qualités que l’on doit re- 
chercher avant tout dans le grain 
que l'on se propose d'employer pour 


ae à meme à en o 


à Pexposition est la cause ki plis 
rognage consiste généralement à 
mettre les grains dans un récipient, 
tinette ou autre, et à les hacher avec 
nue béche, afin d'entever les pointes 
dou garnies des grains Ceci S'agr 
plioue spécialement, bien entendu, 
aus cehantilténs d'avoine et d'orge. 
Ce rognage peut ne pas fare beau- 
coup de mal Si n'est pas poussé à 
excès, mais il est souvent exagéré, 
Si bien que les extrémités des aman- 
des sont exposées, el souvent méme 
cassées, Op ne considère pas que 
ces grain fasse une SONENnCe AUSSI 
bonne que celui qui est faissé dans 
un état naturel, elle juge doit donc 
lui enlever on bon nombre de 
points. 

H ou'esi gère possible de faire 
des essais de germination avant 
Pexposition, le juge doit donc exa- 
ininer dés échanlilons minuticuse- 
ent, afin de découvrir les svmptô- 
mes de faible vitalité S'il v en 4, 
quand fa différence de vitalité n'es! 
que faible, il est est impossible de 
s'en'apercevoir, mais si certains c- 


on 


= — 


Choses et À 


L'eau remplacerait la gazoline , Quelles sont les meill 


Laissez lous les puits d'huile ve- 
nir à see, mais luissez-nous les cinq 
océans etles sent mers et Pauto con- 
Houera à fonctionner, Les mineurs 
pourront se mettre en grève, les 
veines de eharbon bitumineux et 
d'anthracite : pourront  s’épuiser, 
mais les usines travailleront au 
prême tant qi’ % aura des nuages 
de pluie, L'industrie fonctionnera 
lavec de l'eau lorsqu'il n'y aura plus 
:d’essenee où d'huile à mettre dans 
iles moteurs, où de charbon ou de 
bois pour faire de la vancour. 
| Le prof, Charles Henri, savant 
français, dit que tels sont les laits, 
que dans l’ean ordinaire il 4 trouvé 
jle substitut si longtemps recherché 
pour la guzoline, le pétrole, le char- 


itionner un auto et tourner les roues 
des usines, i 
cela, cet ses explications ‘sont si fo- 
giques pour plusieurs industriels, 


pour metire à l'épreuve. cette nou- 


velle série de lois physico-biologi-!que Ia facon américaine ou celle de | 
eanadien, qui n’en difiére; 


ques qui permettront peut-être 
lPautomobhiliste de se moquer 
prix de la gazoline. 
* L'obicetif princival du Prof, Hen- 
ri c'est la production peu coûteu- 
se en grandes quantités de lPhydro- 
gène, Ai dit ceci: 

“Comme vous Ie savez bien, il v 
a dus années que Fon essaie d’ob- 
tenir des résultats anpréciables, Le 
coût de ce combustible est ce qui 
explique son peu dusage,  L’ex- 
perience prouve que Feau se sépare 
en hydrogène et oxYaène à une tenm- 
péralture de près de 1,600 degré 
centigrade. IE va sans dire que le 
procédé pour obtenir ces sépara- 
tion est trop coûteux pout l'usage 
commercial, ‘ ‘ 
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du 


$1 sv adonnent mais 


té exposés aux in- 
, daus de mau- 
ut souvent 


l'appréciation, du 
facon de procéder 
Trouvez d'abord 
les échantiltons qui paruissent étre 
les meilleurs, pnis eherchez celui 
qui parait mériter la première pha- 
ce, Emplosez cefui-ci ConNNe Ho 
dèle peur trouver le meilleur échan- 
tillons ‘suivant, puis AINSI de suite 
jusqu'à ce que vous 4Ye2 le nombr e 
nécessaire d'échantillons lauréats 
Lorsque ces échantillons sont en 
ligne dans l'ordre où is ont êté pla 
ees, exatmnez-tts Pneore HE 
soigneusement pour être Sir que 
chaque échantillon oreuve, bien Ia 
place qu'il mérite vis 4 Vis des ‘ttt- 
nés. LH, NEWMAX, 
Ccréaliste du Dominion. 
men ep senne tree rt 
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gardé 
vais endroits, ajors On pet 
s’en apercevoir. 
En faisant 
grain, une bonne 
&st fa suivante: 
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HRESTONS AUX CHAMPS 


“ 
* 
LA 


# 


sp 
he 


“Restons chez nous. Sinous € 
sommes aux CHAMPS, restons * 
aux chan. Reslons Sur cette * 
terre qui tons HONPFEPE, CR ëé- 6 
change de notre travtil, V'al- “ 
lons pas chercher fortune & le 
ville: nous y Lrouverions le 
pins sauvent, que lt misére, {n- 
lerrogez cet oncien eamardle 
qui « quillé les champs pour 
devenir ouvrier d'usine oem 
ploué. d'administration. … S'il 
peut étre siucère, il vous dirt 
gil s'est trempé dans ses cut- 
culs: que ses CSpOPACes ottl 
clé décues: qu'ien est 4 peine 
an sur dix Qui PEUSSIESC., 
'uous dira que, dans Les villes, 
# il y «a encombrement d'ott- 
 priers, quil UN ü souper! des 
* qréves ‘el ue. pendant les qré- 
res, Bouvrter qui votdril lruvail- 
# fer et qui u lesoin de son tra- 
# nail pour vrre el faire vivre 
# les siens. en est empéché par 
% Les camarades grévistes, IUvons 
dira que la plupart des ouvriers 
des ouvricres, qui viennent de 
le campagne, sont mal logés. 
dans des chambres sans uir. 
que da tubereslose fat à la ville 
plus de viclites qu'it la cam- 
pagnes" Chan. Edm, l'hirict, 
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CC CR CT 


res 


cures mé- 
thodes d'affaires, celles de 
l'Est ou celles de l'Ouest ? 


en mme 


(Cet article a été écrit pour un-jour- 
nal de’}'Est.) 


menus 


voyage dans Poucst du pays où des 
Etats-Unis et qui ont observé les 


a facon. de faire les affaires s'ac- 
-cordent à.dire qu'on ne procëde pas 
de la mème façon qu'ici. D’aucuns 
| prétendent que notre manière: d'i- 
luir, dans Post, es c 

bas. tandis que d'uutres sont d'une 
‘opinion contraire. 

I est assez difficile de se pronon- 
cer d'une façcôn catégorique, Nous 
somme, évidemment plus conserva- 
teurs -- dans le sens financier .du 


le bois, tout ce qui fait fonce-{inot — que dans l'ouest où aux E-:nir? 
Qu'ils w'aimént pas que Pon ma: 


Mats-Unis, Nous faisons des affai- 


est si convaincu deires un peu comme nos grands-pères | nj 


en faisaient, Sur certains: côtés 


3 ! ne ricis. | c'est une façon -désuète qui vau-: 
qu'une compagnie «a été constituéc]drait d ètraremplacée par une autre | 


plus moderne.” Gependant, dire 

l'ouest . 
pas sensiblement, est la meilleure, 
sorait passablement 05€.” 

‘Les Américains, avec une sonne 
de vingtcing mille dollars, font 
trois lois plus’ de transactions ou 
d'uffaires que, nous en faisons avec 
le même montant, ÎLe-movyen est 
assez facile, il suffit tout simple- 
ment de négocier avec du panier 
jou de pratiquer l’eseomnpte sur une 
haute échelle: Dans ün temps pros- 
père celle facon de procéder est 
certainement profitable à ceux qui 
elle est beaucoup 
plus dangereuse lorsque les condi- 
lions économiques ne sont pas slt- 
bleus. : 
lei, au contraire, nous sommes 


uue Lois 


: VCOAUX, 


| 


t meilleure que - 


Voilà une expression qui peut avoir deux sens. Elle 
peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s'échémine vers la faillite. De même l'homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. L'un et l'autre ont besoin 


‘d'un bailleur de fonds. Les 


LULES MORO 
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 


les reins sont faibles, douloureux: elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 


cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q, qui dit: 


‘J'avais beaucoup travaillé sans jamais 
nser de prudence. Je n'avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j'avais eu 
bien chaud et que j'étais couvert de trans- 
piration. Un jour, je me suis apereu de 
maux de reins auxquels je n'ai pas "fait 
d’abord attention, mais constatant qu'ils 
duraient, qu’ils s'aggravaient et que j'é- 
ais moins fort, j'en ai parlé à un ani qui 
nr'a conseillé les Pilules Moro, Je les ai 
prises hnmédiatement, sans voir de mé- 
decin, En quelques semaines meg forces 
s'étaient accrues et mes maux de reins 
étaient disparus’?, ° 


M, Wilfrid Maher 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heüres du matin à 8 heures «du soir (eccepté les dimanches 

- et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu'il vous donnera 
” pour rien. Îl vous est impossible de vous snigher à meilleur marché. 


5-13 En vente parlout, ou par la poste, 50 sous la boîte, * . 


CUMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


“Mais grâce à la découverte des! plus prudents, trop prudents se 


’ 


Gare à | 
La Grippe 


Elle est à l'état d'épidémie : 
dans certains pays d'Europe et 
menace sérieusement Îe nôtre. 

Un des grands moyens de.se pré- 
muinir contre elle, et dont l'efficacité 
a êté bien prouvée lors de l'épidémie 

de 1914-1979, est de prendre une * 
nicine dose de Sirop Mathieu au 
tioudron et à! l'extrait de Foie de 
Monte avec triple quantité d’ean 
très chaude 2 ou 3 fois par jour, sui- 
dit le cas, et le soir au cotitcher, et 
prendre une poudre où tablette 
“Nervine” Mathieu avec chaque 
dose, De cette manière on peut con- 
tinuer à vaquer à ses occupations 
quotidiennes. 

‘ En vente partout. 

Cie. T. T4 Mathieu, Sherbrooke, Que. 
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“FARLEY.MYERS, LIMITED, 
Distributeurs pour l'Ouest 7 
—— 


=== 


pour tout faire, ct c'est une bonne 
chose que de pouvoir comnler sur. 
le capital étranger, mais NOUS de- 
vrions au moins avoir une partici- 
pion dans toutes ces affaires, 
Nous sommes bien, depuis quelques 
années. obligataires en quelqucs- 
unes de ces entreprises mais NOUS 
devrions faire un nas de plus et 
être actionnaires afin d’avoir une 
part aux bénéfices, Nous ne som 
mes  qu'obligataires  paree qu il 
nous manque l'élément de confian- 
ce qui compte pour beaucoup ‘dans 
les affaires. i 

"Sur. ce point nous pour 
emprunter à nos conciloyens -de 
l'Ouest ‘qui ont réussi à créer cette 
partie du pavs nôn'fas en vovant 
tout en noir mais eh étant optimis- 
tes et en s'adaplant aux temps nou- 


L'INFORMATION. 
—— 14: ‘ 
Savez-vous 


rians en 


& 
Nous compulsons cdins diverses 
revues les sages conseils q'ii suiveat 
que nous recommandons à Fatten- 
tion de nos: lecteurs, Savez-vous 
que! : 
Vos clients aiment que vous axcz 


| un bon stack bien assorti ct bien 


| exposé, afin qu'ils puissent sc ren- 


dre compte par cux-mêémes? : 


. Qu'ils aiment à ce que vous 
‘renscigniez franchement sur Li va- 


“ 


leur réelle et Le prix des marehantli 


| ses? 


à leur bicn-ètre, en attendant qu'ile 


soient servis s’il leur faut attendre? 
= . , Qu'ils préférént que. vous n'ayez 
Tous ceux qui reviennent d’un! qu'un seul prix pour tous les slients, 


quels qu'ils soient”? 


| Qu'ils aiment «4 


au‘iis Jes envoient à voire magasin, 
| que pour ‘eux? ‘ ! 


longtemps avant d'être servis” ct 
surtout, être servis à Ja hâte? 
‘Qu'ils n'aiment pas Les padgriiets 
mal faits qu'il leur faul souvent re- 
faire nte [ois rendus dans a rue? 


. Qu'ils n'aiment pas qu'on jeur as. 


se des”promesses, au sujet de la li- 
| vraison, qu'on stif ne pouvoir Île 
. LA 
| Qu'ils 
pule négligemment Ja marchidi- 
. en Ja leur montrant, Surtout fes 
articles de toilette où d'alimentation. 
. Qu'ils n'añment pas ‘un magasin 
: poussiéreux, mal éclairé, mal aéré, 
où tout traîne à la diahle? 

Qu'ils iaiment pas des fläneurs 
{qui, trop isouvent encombrent eer. 
| tains mäâgasins, nuisant à a libre 
‘circulation de la clientèle? 
| Qu'ils n'aiment pas à entendre des 


\ 
i se 


[gorges chaudes ou des histoires les- 


[tes de la part des flinenrs? 

Qu'ils n'aiment pas que vous con- 
sidéreriez leur accorder une faveur 
en les servant proinptément ef gen- 
timent”? 

Qu'un aimable sourire fera pius 
nour vous Îles attacher que la meil- 
Teure des accasions qué vous our: 
rivz leur offrir? ° 


pneus 


Petites Nouvelles | 


péage man-ez 


à OR RÉ SRG an PE EEE 


les 


Qwils aiment fort que l'on voile 


£ y'on ait La même 
SU-| conditions économiques et surtout! courtoisie, pour leur enfants Jois- 


Qu'ils n'aiment pas attendre trop 


* — — + 
TAMPICO, Mexique. —37 débar- 
ans l'explosion 


A A très uo 
deurs.ont été tués d faib. 


et nerveux -ct avais des étourie. 
es, 


d'un bateau. chargé de gazoline, Des lments deux où trois fois par. se. 
étincelles produites par fa chute de |ne, en plus, je souffrais d'un Et 


deux poutres de fer furent la cause! vaise” digestion,” écrit AM, St-Vih 


de l'explosion et de l'incendie. neuve de Chandler, Qué, “j © 
LT - ,. fsavais-plus que faire et étais si nn 1 
LOS ANGELES. — Le comédien! couragèé que j'étais prét US | 


Je Jus ensuite les bienfaits du pr. 
voro du.Dr. Pierre, La pres El 
bouteille de ce remède me pro 
un soulagement considérable Ki 
tout j'ai usé cinq bouteilles 4° 2 
me sens maintenant fort, out tr 
ble avant disparu.” Beaucoup que 
été surpris de constater Je pr 
changement que cette simple 
vicille : médecine opérait $or bi 
des maux. Elle nest pas ven 
par les droguistes mais lournie ge ‘ 
des agents spéciaux, directement g 
laboratoire du Dr. Peter Fahrnee ï 
Sous Co. ‘Chicaga, TL sé 
Livré exempt de douane 
nada. 


Charlie Chaplin Fait beaucoun par- 
ler de jui de ce. temps-ci. Sa fem 
me, une actrice de 18 ans à liquelie 
il se maria civilement if va une’ 
couple d'années, réclame le divor- 
ce en mème temps que 16 millions 
de la fortune de Charlot qui est é- 
valnée à 16 millions, Chaplin né 
tait qu'un pauvre sueux il y a quel- 
ques années, ‘Sa célébrité ot sa for- 
tune prodigieuse montrent bicn que 
la valeur et l'utilité sociale_d'un 
homme ne sont pas toujours en pro- 
portion‘ de ss millions de dollrs, 
et que l'argent ne donne nie bon- 
heur nida vertu, 

LONDRES. -- Un groupe de ini- 
nistres anglicuns se sont rendus à 
Lambeth. Ils protestent. contre tout 
changement st Book of P ver 
qui constitue le Creda de Pangit. 
canisme, 
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Passez 


..L'HIVER EN 


LONDRES. -- Les ravons invisi. 
bles récemment découverts par K. 
L. Baird, transmettent égalemont le 
son, On parle déjà de Futilisation 
possible des ravonis invisibles pour 
les phares d'automobiles qui pro: 
jetteraient de la lumiere dans-Pobs- 
eurité sans aveugler eux-mêmes Îe 
conducteur de la machine venant 


en sens inverse, 


Villégiature 


nent 


MOSCOU. —- ie gouvernement s0- 
viet vient de décréter lenregistro- 
ment de tous les jeunes gens d'âge 
militaire, La Russie semble se pré- 
parer à La guerre. , 


CR eme 2 
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LES PASTILLES-VITA-GLAH 
EETJA CT PONDRE VOS POULES 
EN MOINS DE TROIS JOUS 


Gonune les êtres humains, les 
poules ont des glandes et elles 
ont également besoin de vitami- 
nes. Parce qu'elles -agissent di- 
rectement sur les ovaires, Îles 
nouvelles pastilles  Vita-Gland, 
broyées dans le breuvage des vo- 
lailles, feront pondre en moins 
de trois jours celles qui habitu- 
clement restent inaetives en hi- 
ver, La science «x découvert 
comment contrôler kr production 
des oeufs en utilisant des vita- 
mines vossentielles pour activer 
les glandes productives de locuf. 
Suivant les rapports des Fermes 
Expérimentales, les poules nour- 
vies de vitæuines ete, pondent 
jusqu'à 300 ocufs par année Con- 
tre 60 oeufs, moyénne des pon- 
deuses’ ordinaires. 


FAITES L'ESSAI DE QETTE OFFAE LIBERALE 


Beaucoup d'oeufs, des poussins 
actifs, et vigoureuK, une: basse- 
cour prospère sans aucun trouble, 
:médicaments ou aliments dispen- 
dieux; vous pouvez obtenir tout 
cela, if suffit de broyer les pas- 
tilles Vita-Gland dans le breuva- 
ge, Rien de. plus simple pour 
“doubler vos profits Rendement 
d'été aux prix d'hiver, Les La- 
borutoires Vita-Gland, seuts ma- 
nufacturiers de la véritable pas- 
tille VITA-GLAND, sont: telle- 
ment confiants que vous serez 
satisfait des résultats, qu’ils vous 
eu donneront une boite gratuite- 
ment aux conditions suivantes: | 

Envoyez nous votre nom et vo- ! 
re adresse sans argent, ct vous } 
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| “Endroit choisi du Canada pour 
d ses divertissements et ses belles 
| verdures pendant touie, l’année 


# 
| Belle route. pour. auto— 


Golf et autres Sports aul # 
grand air. 


Tarifs 


d'Excursion|} 


|11, 13, 18, 20 et 25 janvier| Æ 


l et 8 février. 


Temps aloué pour retour 
jusqu'au 


15 avril 1927 


) 
Î 


' 2 


! 


Lo 


| Ur choix de deux|} 
| érains chaquejour|\E 


il recevrez deux grandes boîtes | 
1f d'une valeur de $15 chacune, | 


remettez au facteur la somme de ! 
$1.25 plus les frais de poste. 
Lorsque. votre voisin constatera 
l'augmentation de rendement de ! 
vos poules, vous lui vendréz la | 
seconde boite et Ia vôtre ne vous 
aura rien coûté. Satisfaction ou | 
l'argent cest rendu. Ecrivez im- | 


i 
Î 


{ 
| 
Consultez l'agent | 
local pour plus 
d'informations 


médiatement afin d'obtenir un! k 
moilléur rendement. Adressez- |. concernant (6 
vous à . À merveilleux 


VITA-GLAND LABORATORIES 


1009 BOHAN BLOG. TORHOTE, OT, | 
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lais de la catalyse, continua le pro- 
fesseur, je puis réduire Ja temnéra- 
ture requise à 40D degrés, Vous 
Inouvez ainsi vous rendre compte 
de lénorme réduction qüe cela 


Ce nouveau procédé de ki sépara- 
tion des éléments de Peau se nom- 
me catalvse Cela ne se ferait pas 
.Pintériceur d'un moteur  d'aûto, 
L cau serail catalvsée en grandes 
quantités à l’extérieur, et l’hvaro- 
gène ennnagasiné eh des récipients 
appropriés. aux automobilistes et 
aux industriels, ° 
Le secret de ce procédé, que la 
science appelle catalyse, et sur 1 
auel le Prof, Henri base les succès 
de son entreprise, a défié. jusqu'ici 
les épreuves, les recherches depuis 
le commencement des temps: L'on 
& explie des milliers d’autres ré- 
actions physiques et chimiques, 
mais celle-ci est resté un mystère, 
Les livres fe chimie donnent ‘une | 
définition de la catalyse, mais ils! 
ne disent pas comment le procédé 
se fait. ; 

Les chimistes ont découvert 
exemple, aue le chlorate de patas- 
slunm se décompose en ses diverses 
parties -— potassium, oxygène et 
chlorine —- à une certaine tempéra- 
ture, Mais quand un peu de man 


ganëése «dioxyde “est ajouté, la dé- 
composition se fait avec beaucoup 
plus de facilité et & une températu- 
re plus basse. Dans le procéflé tou 
tefois le \ 


manganèse dioNvde ne 
change pax, C'est partant, d'après. 


là science, un entalvseur. 
substance qui häte l'action sans se 
modifier soi-même. Ce procédé est: 
dénommé eatalvse, et le Prof.‘ Henri 
prétend qu'il en a trouvé Je se. 
cret. mot - oo 
Mais il ne l'a pas dévoilé -au pu-' 
blie. C'est-grice à cette réaction 
chimique qu'il espère, atalvser | 
loau ot produire de Phvdenones 
fortes quantités ct à un remarqua- 
ble bas prix, — “New York Worid', 


où tune 


vi 


Ù 


ferait dans fe coût de production. 


Dar prendre c 


Jon d'aueuns, Lorsque nous faisons 
une transiction nous aimons bien 
avoir Pargent en mains pour DAver, 
En principe il est clair que c’est 
la meilleure méthode. C'est Dour 
la qu'ici id ne haît pas un nou- 
veau millinhnaire à tous les mois, 
voire ième à toutes lus semaines 
commu aux Etats-Unis. l'ar contre 
iv a imoins de désastres financiers 
ici que Etvbas. ‘Pendant une ving. 
taine d'années il n’v a qu'une seule 
banque qui à fait faillite au Cana- 
da et cette faillite est due à l'in- 
eurie plutôt qu'à d'autres raisons. 
Par contre aux Etats-Unis, nendant 
le seul mois de mars dernier, 51 


©! banques ont dû fermer teurs portes 


et liquider, 
Lorsque survient une -erise finan- 
Rire üuu autre NOUS POouvons assez 
facilement ln surmonter tandis que 
chez nos voisins où. dans l’ouest on 
a de bien plus grandes difficultés. 
Un Américain entreprénant neut é- 
tre millionnaire au bout de 12 mois 
"ètre dans le chemin, C'est tont 
fut où tout l'autre, : 

Le système idéal serait encore de 
] e qu'il v à de mieux ici et 
a-bas, Ce ne serait pas une mau- 
vaise chose, par exemple, si nous 
ôtions plus antiniistes que nous Îe 
sonunes, L'Américain, même en 
plein milicn d’une crise, ne déses- 
père pas et ne broyve pas du noir. 
C'est déjà beaucoup. lei, var con- 
ire. nous avons Ja mauvaise habt- 
tude de tout voir en noir d'abord, 
Nous avons peur, nous n’osons pas, 
nous n'avons pas confiance en no- 
tre Days, nous n'avons pas confian- 
ee on nous-mêmes, C'est pour cela 
que Nous BaAnmMons les-beolles oc- 
‘asions qui s'offrent À nous. cest 
pour cela que nous luissans les au- 
tres, ceux qui sont wôins pusilla; 
nimes: qui ont confiance en l'avenir 
a pavs. s'emparer de nes rirhesses,. 
Gi développer et empoeher les pro- 
[l Lo ü ° « 

Nous n'avons peul-êètre nas 
tant de capitaux qu'il. cn faudrai 


« 
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ns 


| 


tl 


+ 
| ,NEW-YORK. e— Une dome vient 
acheter un siège à la Bourse. de À 
New-York qui lui.a coûté la base :à 


Poisson Blanc e © @ 4€ 
| ‘En‘boîtes, F.O.B, Station de Méota”. 


Envoyez mandat-poste, nous n'expédions pas C.OD. 


JOSEPH PIROT, 


telle cle 180.000, 


ee sement mn des ee La 


Portland, Maine. —- £a plus gros- 
se”tempète qui se soit vue ici .de- 
puis 1898 à été marquée par des 
vagues de 15 pieds de haut qui ont 
incndé les quais, - 

WASTENGTONS Le: Mexique 
reluse de protéger les intérèts des 
finahciers américains qui ont des 


= 


puits d'huile duns ce pavs pour nne 

valeur d'un demi milliard. 
LISBONNE, Portugal, — La ville 

a té violemment sécouéte par un 


EX VOS PEAUX A LA 
E à 
tremblement de terre. 


LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESPONDANCÉ DE LA 
‘ SASKATCHEWAN. Enrégisirée. , } 


Quartiers généraux de l'Ouest pour Rebes de Carrioles. 
Tanneur et Manufacturier Général. 


Guir noir pour harndis. Cuir à lacets supérieur. -Cuir brun pour 
licou, selles, mitaines et habits. Cuir à semelles silencieux. Robes 
de carrioles, à l'épreuve dé toute température, en poaux de boeuf où 
de cheval, tannage Suède, c’est-à-dire mou. le blus chaud ct le plus 
durable, Nous faisons une spécialité de ce genre de fravait pour les 
cultivateurs, {Prix jusqu'à 510.00 par peau, Travaux de qualité Su- 
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bérieure garantie. , 
WM..0. NORMANDIN, prop 


RES RR RENE AE ERE 


Que tous les amis du “pA- 
TRIOTE DE L'OUEST” 


. D GAS 
veuillent se rappeler que u se 


dé 


DLMAS, 


riétaire. 


D CRD MCE ES CC VE EME ED MEN KES GED 1 EM HE DO CRI GENS 0 PDU ED 


nous disposons d'un bon 
-atelier d'imprimerie. tou. 
jours, à leur gervice, que 
.nous publions Îles annon- 
ces honnêtes et-que tout 
ce quê vient par ces açevi- 
ces‘ favorise la diffusion 
_de l'unique journal frane 
cais de la Saskatchewan. 
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Courticrs en 1 
105198, GRAIN ERCUANGT AN 
For, ” Lâceneiéo ot gar 
“Avanee libérale et prompt paiement par chèq 
Références: BANQUE CANÂN 
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nee EEE ré, laine est réélu maire du villas 
“  DOMREMY, Sask. | ; Nos félicitations. l 
Res ——# | Monsieur, Evangéliste Abel. élu 
vor fête des Bois Mages, : 'auiller de lai paroisse, en rem 
Le 6 jruvier, fête des 5 Mages, | 


une joveuse fèté de’ famille réunis- 


sait das des paroissièns. De {ra |” ce, dernier pour Pintérêt qu'il a 
nujoi cencites, comédies, trasé. pérté à li paroisse et félicitations 
cieuses N 5 , AR LA SON SUCCESSEUT, 


des 1 _, 
sies à IUCFY . 
les qui suivit, tit des. 


lawea les estomacs, 1 l CR 1 $ L 
ement le nombre en etait par trop] ments à ce dernier pour ses servi- 
S Plusieurs en furent pri! tes ct félicitations à son successeur 


restreint, [ Le 
Vas et trérent da fangac envie on 
de déception, 
, tartes À ICU- | 
1e \rie Marsollicr et fa tarte privi-, te 
jéiés était celle de Mile Francoise | 
nm, 
Haribeau. 
à thé en urgent, don de 


Toppin 


Jeanne Lalonde de 


le jour des Rois --. on élit’ un, roi, Meacham. 
et uue reine, La fève iagique! A M. et Mme B. UHoggan, nos moil. 


du gâteau des 


rois échat à M. Fra, : 
vois Georget. 


Son élection fat roc! péritét. 


chunée Hux applhaudissements del gp ——_ + 
a foule et Mine Goorget sa digne & : * : 

Due, fut, de droit, la reine de lai | GRAVELBOURG, Saskr, 
soirée. Mme Vve Francois Gcor::i # en | 


et lui choisie date d'honneur, On: 
ne refuse vien au'roi et à la reine; lte 
aussi sur leur demande, chants, dé. 
lamations érevèrent les assistants des :religicases qui dirigeront un 
jusqu'à une re lu matin sauf hôpital à Gravelbours, . 
auelques CXCC S, ai S'EXCU Ce; 6 révére re Jos: at Ma 
eut Doliment’de. ne pouvoir chan ae TS a co en \ I. 
ler, tous les invités acceptent sine 6 à Lebret ù #C, CSE A 
itation jusqu'au pasteur ‘dekt past + ne | | | n 
Des qui L alla d'une amusante! !, M.dosebh Doutre est nort, CO ë 
ène de collègé, Les bénéfices de qi Pur des pionniers de la place, 
la soirée furent pour l'église | NOUS, prions la famille du défunt 
Programme exécuté: Entrée: pin’ d'au cer nos Sinceres condoléances, 
no Mme Alexis Guillet: DE . On demande une prière pour Le dé- 
1....Une fée pour marraine, comé. ARC Ie un 
die par Françoise Joubert, Germai.! RU. les jpbés Alberl Duxllette 
ne Goorget et Rita Rompré. n 2amond orin a varent « é or- 
»..Monologue: Brun ‘où Blond, 4onnés le dis-neuf décembre, Tm- 
Mine Paul Blondeau. . … «médiatement après, ils se rendirent 
7 4. Georrette. est: si nerveuse, co. dans leur fille. JS NOUS Fevin- 
médie par Mmes Rombpré, Alexis rent samedi, Le huit! Malgré le peu 
Guillet, Miles Françoise Baribeau, temps. à leur disposition, cer- 
Florida Gaudet et Yvonne Georges, ins étudiants en va ances avaient 
4. Les deux Saourdes: Duo Sav-: prépare une exqüise petite séance, 
Fhonneur des nouveaux prêtres, 


te: Miles Bernadette Des “lo. es ni 3 
nète: Miles Bernadette Deault, Flo De toute maniére il convient d'ap- 


seniaine, 


ee en ee eue im 
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Ë et Albert Ouellette, 


gagnant linstituieur, M, Soucy de Saskatoon 
€. Dicr- sont revenus aprés qielques jonrs 


, Marcelin, 
Prix: un mitsgnifique set! Me Yvonne Charette de St-Bonifn: 
M, Moiscice ct Mile Aurore Babinenu, qui a: 
de Bollevue; sincères re-; fait l'acquisition d'un gentil mari, 
merciements au Yénéreux donateur. | dans La personne” de M. Bernard 
Cest une tradition de fainille que! Hoggan, fs da député Hoggan de 


leurs voeux de bonheur et de pros- 


Monsieur fe eurè fut à Régina cet- 
I a Pintention de se 
rendre au Québec, afin d'y trouver 


Un confrère d'étude des nouveaux 


prêtres ent Lamabilité de faire Le 
compte rendu suivant: 
Dimanche, le neuf janvier, le col. 


lège Mathieu véent une de ces Eètes 


Sens et qui constituent pour le su- 
cordoce un hommage digne et nri- 
snifique, 

- En effet, au retour de da gente &- 
coliére, on célébra la récente ofdi- 
nation sacerdotale de deux profes- 
{Scurs! Messieurs les abbés Wilfrid 
1, Monsicur Ouellette offrit Le Saint 
Sacrifice dans Lt chapelle de 
na, el c’est à l'audition des 
touchants eantiques qu'on le 
pour Ha première 
saints degrés, 
Son confrère, L'abbé Morin, assis 
té du KR. P, 
Pabbé 


! vit 
fois gravir Les 


LE PATRIOTE. DE. L'OUEST, Mercredi, 


‘iromise des figurants, ‘nos 


qui nourrissent des âmes de votlé-! 


veaux prètres ct 


: votre âne, : Ê 
Salomon, OM et deivenir chacun de vos jours soit ue 
Jean Denis comme :diacre | réplique de eelui-ei? Asissez doré. 


leur province, de pratiquer Part de 
bien dire et de Faire un grand pas 
vers les sommets. 

Grâce à cette réunion et par lPen- 
collé. 
ions, dont je découvre de mieux en 
Mieux la bonté et fi politesse, ont 
pu, et c'était Ki votre but prethier, 
témoigner en la personne des nou- 
la veconnaissance 
qui est due à vos professenrs ot le 
respect qu'il faut avoir pour Li di- 
gnité succrdotale, - 

Jeunes confrères, aux sentiments 
de ces bonus enfrunts, petmettez à vo- 


unie directeur d'ajouter ses voeux de 
AL bonne année, 
plus désir général est que toute la durée 


One-sinnée! mais Le 


de voire ministère soil patseméc de 
contentément parÉait. 

En ce moment, La joie enbunme 
Voulez-vous qu'i Eu 


et sous-dincre, chantal grand'mes-tnavant comme vous l'avez fait au- 


se à Péglise paroissiale, 


, M, de vi-lpuravant, 
caire saluu les nouveaux lévites :! 


Vous avez Gé pieux et 
Sudicus, il est naturel que sur vo. 


puis le RL, Magnan, recteur du fire chemin vous recucilliez F'estime 


college, prononc: 


uu sermon, unjet la vénération 


sermon propre par son élévation et, Ne cessez jomais d'honorer ainsi 


son éloquence à mieux faire 
sir l’execllence de lt messe, 


te qui surpasse celle 


CUSA-MÈMES, 
A midi, le banquet, 


ange 


dès, 


sépres solennelles, présidées par 
M, Pabbé Morin assisté de quatre 
chapiers, Après l'office, linstitu- 
tion présenta aux nouveaux ordon- 
nes une amusante soirée composée 
de.pièces musicales, de chants ma- 
gnitiques ct d'une comédie: abbé 
Jean Denis, Séminariste,  adressa 
d'abord quelques mots i'ses canfré- 
res, 


Aoculion de M. l'abbé Jean Dents 


“Bien que vous connaissez déjà 
tout le bonheur que nou: éprouvions 
ors de votre élévation à la dignité 
sacerdotale, il est bon tout de méme 
de vous répéter en choeur combien 
nous vous envions, Oui nous vous 
envions tous et beaucoup. 


férentes parties du.Saint Sacrifice! ahporter Les mur 
et nous montra fa puissance du prè-| Paffection générale, 


ee 


Sai-tle savoir et la vert et, à chaque Lt 
: stage de votre route, le savoir 61 Jai. 
Le prédisateur comment tes dif} vertu ne manqueront point de vous 


fruits savoureux de 


Un prêtre instruit el 26lè est pour 


s! 

les “opulations comme din père ché 
l 
3 
' 


. SL 4. 
Le soir, en l'église paroissiale, 


vi au milieu de  lendres enfants, 
Même le monde indifférent mais 
suutont: notre chére famille can 


dienne aperçoit dans un digñe ce 
elésiastique conime une apparition 
de Jésus-Christ, selon le beun mot 
de saint Paul, eité par notre grand 
archevèouc Mer Mathieu. 

L'anréole dé sainteté, qui nimbe 
un bon prétre, fait que les foules 
aceourent vers Jui pour loucher au 
moins Les pans de sa robe, En sn 
gosse également procure fe resnect 
de tous. Vous connaissez tous Fe 
rudition du.cardinal Gasquet, ° Or 
à la messe de canônisation de Jean- 
ne d'Are, Le 16 mai 1920, il remplit 
la fonction de sous-diticre, chan 
ta donc Pévitre qui dit précisément 
l'admiration que la science suscite 
dans toutes Les classes, 


Cest lPilustre eardinal Touchet 


D'abord [qui à soûligné coment le passage 


nous les Théologiens que je repré-| s'anpliquait admirablement à l'ot- 
sente, nous qui bientôt, si Dieu nouS | ficiant, “La sagesse fut li comp 


en fait la grâce, partagerons le méê- 
me bonheur: les RAR, PP, eux, vou- 
draient revivre ces instants bénis: 
ctla jeunesse enfin qui vous entoure 
vous envie elletaussi. ‘Venue cher. 
cher dans ces murs la formation ct; 


gne de ma vie: elle a 66 mon su- 
prême bien, Je Jumière de mes 
pensées, la consolation de mes cha- 
grins, À cause d'elle les foules 
ont aimé et, si jeune que ic fusse, 
les vieillards n'ont honoré. Elle 


D: 


| 
| 
| 


19 janvier 1927 


Te eme these au nes mue anne mt me nn 


M, et Mine Ernest Parent de 


Vonda étiieut chez des 
le jour de Fan, { 

Me Alice Lafortune était de, 
passage à Nt-Denis, en visite choz 
des anis, ‘ 

M et Mme Louis Boivin de A! 
lan étaient en visite & St-Denis cvs 
jours derniers, . 

Mine Avril Poulin de Prince 
Albert est ici en visite chez ses pa- 
rents, 

M A Dion a termint les Hravaux 
de sa nouvelle résidence où il doit 
déménager bientôt. 

5 Met Mme rotticr sont retour- 
nés à Joev, . 
LT . 
- M Gicorges Phaneuf. est allé 
passer quelques semaines ehez sa 
socur à Hocy, 


an nn 


parents pour 


: PRUD'HOMME, Sack. | 
Action de grâces L 


= 


’ 


Merei à Ste-lhérèse de lnfant 
Jésus pour guérison complète d'u: 


WAVE 
TOM 

dune eee fe 
HE, Sask. . | 
apr nr 
Mardi, à 0 hes et demi, avait licu 
on cette paroisse le service funèbre 
de Mme Jérôme Hacette de SLLau- 
"ont Grandin, née Caroline Nôlin 
L'église bien eu denil fol à peine 
assez grande pour contenir les fi. 
dèles, 

Feue Mie Ravelte à sucrombé à 
une maladie de coeur el fut vin. 
quante deux heures sans connais 
sance et dût Gtre ndntinistrée en 
celle conditions Mais chrétienne 
dans l'âme elle se préparait depuis 
longtemps, eraignant une mort su- 
bite. Elle vint communier à ln 
Toussaint et à la messe de Minuit. 
Si elle n'était à da messe tous les di- 
inches, cu n'est pas de sa faute, 
elle teñtut de bonne souche, 

fssue d'une famille pieuse et zé- 
lée, nous disent es gens, ‘elle vou- 
lait transmettre à ses enfants cet hé. 


ESS 


} 
| 


BATOCHE, S 
Re 


ritage de bénédictionst prier à le 


maison el le dimanche à l'église, 
Charles Nolit, son père, fut en 
1884 un des plus inflnepts Métis à 
véclamer d'Ottawa les droits des en. 
fants du pars et cela avec Lassen. 


timent et les services des mission." "# 


uaires, Mais du moment que cer. 


tains, pi trop zélês, voulnrent re x 


courir aux armes malgré Jes mise: 


Nous mis sont invités se joindreges 


à uaus: de beats prix seront décer 
DOS CHER QUES, 


Bienrenties A 


Plusieurs famitles nouvelles s'an- 
noucent pour de printemps... Vn- 
D'autres MM, Chrétien de Moulréal 
qui ont acheté une ferme à 1% milles 
du village, Vlles seront les bienve. 
nues! 


Diners 


M et ue Edmond Lamontagne 
soul revenus de teur vovase de no- 
ces, Fous sont heureux de voir cel. 
te excellente famille venir grossir 
la population Jexovienue.., 

ME, Vainllaneonurt, ND, 2 ouvert 
son burenu dans de magasin de M 
A. Brôlé 

Met Mure G, Fessier ont passé Los 
fétexs du jour de Fan à SEViclor, 

Lu malle iei nous vient d'Assini 
bot deux fois ebaque semaine Les 
mardis el vendredis: 

Le bureau de poste dé Ouantock 
ost disparus il à 616 remplacé par 
Rockglen, qui est li station-snd voi 
sine de Listenx. 


Dou 


AL Joseph Gauvin a donné uit nuit. 
unifique reliquaire pour e\posrr fe 
relique de Ste-Thérèse de Enfant 
Jésus, Merei à ce généreux dona 
teur! 


| ST-LOUIS, Sak. | 


La Fête de Noël a été célébrée ou 


tam mrmmrgen à 4e man emmues sens sucre mine se 


reconnu universellement pour son excellence. 


F 34 


4 


eee en cmmaue ee eo ee , 

VAL MARIE, Sask.  ! 
dom us ee = 5 © 
Terres dispotibles et homestenda, 


Nos avons siinencé que plu 
sieurs suetions de bonne tepre ct 
friche dans da valléc près du ville 
ge Sont vendre pour les mmatenrs 
aui auraient quelqnes œillicres de 
piastres à cenpdant et aceompte, 
autres Fermes ion bâties et un 
culture Sent ts à vetidre mritie 
ou plus comptant. Ouvlques-unes 
Sont n louer Par cndroits on trou 
Ve aussi du tevrain de parçrue 0 
litiser, Nous répétons cela eur 
nous venons d'uppremire de notre 
député nu fédérat MG Spenece que 
d'autres Lerres À l'ouest du vidage 
Soutrirarent au pristemps, C'est 
4 parbealier à veux qui out des 
Pants 4 placer à puoendre jenrs 
MÉCRULIUNS en conméaenee,  Nis 
aimerions ion 4 avoir surtout des 
Panadieus pour gross notre grou- 
we quite btrderait pas à lormer u- 
ue honne paroisse HE font profiter 
les bonnes ovensions, 

1,4 doualion des banes d'église 
deu dieu de dimanche, 2 janvier et 
“haque Panille est vente retenir ses 
plaeus, 

Nous souhaitons fn bienvemte À 
Mie Ve Morin ot sou fits f, Mo: 
‘de Feat venns s'étnblir par 
th Hits, 

L'on est à fepininer La construe 
‘on d'un nouveau pont en for à 
est du village vers Corinnder et 
ieFRovÉr, Foujours du progres. 
e presbvtôre aussi Sera bientôt {ere 
nine el M le Curé poutea avoir ur 


vida Gaudot, # Elaudie ontto initiative 4e [la science qui font les génies et Les [m'a donné Ia prudence devant mes {sionnaires, : Cs Fourmo vus : ice avc 0. . 

ñ-On renvoic: Justine, mônolo-' nan dit see titi Te, use dénote saints, eette jeunesse nourrit un i- juves, les RS AE es on ad groville, VAR : DANS mali “hlhiuelle Latin RD chez lui, ste : 
vue par Mine Joseph Blondeau, el ous | Sn clev ù Roue Jon | dal sublime et rien de plus natu-{ miré... Quand jee taisais, is | Grandin, Charles Nolin abandon corée et toute iuminée pour Jap Venant de Fife Lake ht ligne 

ia fée Buldère. — comédie: non immédiatement Te ANNE rel que de la sentir faire siennes! souhaîtaient  m'entendre parler : {ce parti et Se retira à Prince-Mbeort, messe de minuit débordait de fi. ui se raccorders à Val Marie qui 
Miles Martin, Margucrite Roy, L, En, de nu Koirée n Lt prosri nos émotions de ce soir, tauand je parlais, HS gurdajent le! Riel joua nn beau rôle en 1870 il dôlus venus en foule pour rendre: ST, “point de division AA se con: 
verte, . , Î LL ° A cette note d'admiration, nous | silence, Je laissersi derfière moi! obéit au Père Rilehot et à Mer Tu: Leurs hommages nu Dieu de la Gre.jtnuer elle année, Venez vous € 

7. Madeleine de:Verchère, chant | ‘ PROGRAMME joignons nos voeux, Que le Christ} une carrière: éternelie”,  féhé mais en 1885, leva l'étendard che Le ehocur de chant sous Ja bi iei avant que le prix des ter 
par Lauretta Lavertu. ° Ft fasse revivre en vos âmes les nobles! C'est ainsi que le savant prétit{de la révolte contre Les Péres, con- divéelion de Monsieur Mebeod aires moite, Les premiers arrivés 

4. Querelle deménage, comédie: 1 __jranfure, _. aspirations qu'il déposa an coeur{chanta des paroles en fesqueiles tre Pévêque Grandin et contre l'au- brés bien rendu Lo messe de Con ont loujours de bosties places. .Di- 
Muies Paul Blondeau, Joseph Blon< » Allocution M. l'abbé Denis | de ses-apôtres. Le ministre de Dieu! lFassistance voyait Phistoire de sa torité du pars, Etaitil sain d'es- cone en Quatre parties. Aussi Dous Lou que Pon peut se phase a 2 mille: 
deau, Mie Agnès  Blondeau, MM 3 _Diano "M. À. Forcier test un ange pacificateur, ange par, vie dagus pu ue CHDrit Fu, puiné ses gens tout de hons faisons l'interprète de notre du ville Nous avons Hi malle 
Paut Blondeau, Joseph Blondeäu, E.° 4 Deéclamation : M. Laplante Fa pureté de sa vie, il devient l'in-| Messieurs, puisse l'application. à | méme. ‘ ‘ popolation, elbousfélicitonsehalon nidnienant denk fois Bt semaine. 
mile Baril'et Jules Lavértu." Fanfare PR p- terpréte du trés-Haut et le lien u-; OL Casque qonture NU ROUE Re ts À POUSGinent Les chantres de Heqne suee ba ee - à 

10 Exercice gvmnastique par 8 Ch - BP Gauthiov ol Fe nissant la terre au ciel; et l'évêque au Cardinal Gasquet, de tire ° ‘ céssoqni d'ours n'est pas lour pres s r Î 
les fillettes de l'école Éthier: 6 Chant, Re P. Gauthier LE icu vous tenant en ses bras avait CARO | otre propre loge clans les pages | LISIEUX, Sask. | nr LE ous les ee agenss MES VISCOUN F, Sask. k 

tac tenice eo à i sé = ‘pe . "+ ss. :  v s Û DO D ‘CZ _ides Saintes Ecr Fes. Re er era me tee en * cor ct - 
-Nos trois écoles catholiques de 1. Piano — Piano ct Saxophone de ous murmurers VOxez quel mi Le Re D, Recteur clôtura cette Soirées * Madame Napoléon Naam et sen 


Anges sue 
crificateuts vous êtes, apaisant par 
vos messes la colère divine, semant 
le bonheur et a tranduillité dans 
nos vies Souffrantes, , Puissiez-vous 
done, chers confrères, remplir dâns 


Ja paroisse ont rivalisé cette année 
pour la fête de nos petits enfanti: 
Séances, chants, déclamations ont 
ütée rendus à la perfection, les ar- 
bres de Noct étaient ehargés üe 
friandises et de jouets, Le Père: 


mirable qui contribue ant à ve. 
hausser l'éclat des cérémonies veli: 
givcuses, 

“Messe de Minuit, “Minuit Chré 
Bien, M Daniel: Messe de Conrone 
en quatre parlies: orgue Mère Ste 


© MM H, Paradis et M. Bédard 
8.—-Chant R, P. Jubinville 
9.—La famiile Plumasrd . 
10,.-ANocutions _R, P, Louis 
Simard, O.M.E, ct KR, P, I. 
Maguan, O.M.I,, supéricur 


enfants de StAippoldie passa es 
féles"" chez son frère M, Bobert Le 
louvnean de Visconnt  Eflée eut ie: 
que de bonheur d'assister à une mise 
Sion qui fut préchev dans rolte pris 


journée inoubliable en remerciant, 
au nom des abbés Morin et Ouellet! Nos braves gens veulént joindre 
Lie, les organisateurs de la fête. Hi Putile à agréable aussi ils ont orga- 
| répéta son bonhoutide voir'deux defganisé une série de soirées au bénc- 


ses précieux collñborateurs élevés {fice de l'église Ste-fhérése de l'En- 


! 
venent à continner Four oeonvre a | 
l 


Noel a succédé et pour toujours au! 11..Fanfare M. Lussier, directeur) Esprit de Dieu ce double rôle |à la-plus haute dignité, et leur pré) Bt tésus. : Théophile": Soprano Mes Isabel] roisse entre Noël Gt le jour de Tan, 
venx ct imaginaire Santa Claus. Il Les figurants dans la comédie”: tafin qu'en chacun de vous “incar- sente Res vucux de suetés dns leur Le 16 janvier partie de eartes or lle MeLeod. Anna Hudon 2 ténor fi ee ee deu à mue cf 
a donné à pleines mains de la part, “La famille Plumard’” ont franche-|nc toujours davantage lkinature vé- nonve apostolut, eau à ce rninte ar les fuuilles Chs Aubin, MM, Jun lover et Porchnans Haut: ST -HIPPOLYTE, Sask. | 
du petit Jésus. Quelle joie pour !inent bien rempli leurs rôles, La ritable du prêtre. , : k 14 M lougas, Henri Bouvier eotleher: Atos", MAL Daniel. ACQUES TT Lu Le une due mue Je 

; US : « a , n « . FN | : “doe À: DITO unie ile Boli je file CPL A : 4 
Ces petits!. A Nos institutr ices cet représentation Nous a bien fait rire, . | WHITE STAR, Sas. | médée LUN het , Panic I, fils, Pefis Branso fil + Geo Î lus Hevmanie Poulin est 


Sacerdos alter Chrislus # _ .# Lo 34 janvier: Soirée préparec]ges Branger So OM Mebeod.: 


nas Ehôpibut de North Rattielord, avant 
subie une veuve opérdion, Sa mcère 
n fait le vosnge avec tte. Le fr 
Hamelin étain er otiondanee, 

FE Dubois de North Bite 


tions pour Le succès de ces fêtes! le Castigat ridendo mores” du poète Lundi. le 10 courant avait Heu Pas eu les familles Mbert Préfontaine, Me Isabelle MebLeod. MAL Daniel, i 
Mlle Yvonne Charette et Mme Ber-! Santeul, en ridiculisant les défauts 

vard Hoggen, école du village, -Mfe| d'impolitesse qu'elle a exhibés sur 

Jeanne Lalonde, ‘école Ethier, Mila scène. ° Ï 


, Le R. P, Louis Simard, O.MLE, di- 
recteur des séminaristes et profes. 
seur de théologie, traca. aux lévites 


semblée” annuelle des contribuables; Gustave Tessier, Wilfrid amopta-| fear Boyer, Berchuns Boucher; 
de l'arrondissement scolaire White ;gue, Modeste Gandrs et Adèlard La! Gatiques, Les Anges dans nos ete] 
Epagnes, den Bovor, PE va venir 


Star No. 550, M, Georges L'Empe.! voici 


instituteurs méritent des : félicita- Bien micux, elle remplit sa mission, 
Paul Albany Soucy, école Ste-Thé- un -rogramme substantiel de vie! enr à été élu commissaire en reml Le 13 février: voillée faite par des [ie Mebeod, fe crois en vous? M. dela, qui étail el pois vowuplacer 
he DUR Na SRRNNNACEC : rdotale. . “ M + . h N . Daniel Messe Basse est ue Le it, qu it ( j , 
rêse, u & D LISTE DES PERSONNAGES sac erdotale, ; placement de M, Ernest Clavier sot-| familles Jos, Préfontaine, Georges divin ‘ NT ATP ENTER Branger, [le curé duffion qui est malade, est 
Le village de Domrémy est en , A tant de charge, M, Hermas LaHaicsel Antonio Préfontaine, Emile ot - , PASSES ee dé che: i alba, n'avant 
:  enneite 5 : ‘ôté |: 1 OS ' À ae DUT ° à A Nas IE Le “Pl: otto dl AL , ,Lretoure chez Hi nralude, MATE 
houne voie de prospérité depuis | Pinchut, , Albert Côté | Allocution du R. P. Simard, OM. a été élu vérificateur des comptes. !Edin, Fafard et Ph, Létourneau: pins rate 6 one grrtul KIX DES pas été gsses Hivn pour dffivier à 
un EUR neuf MalsOons nouvelles “ont Antoine, son ils, W L Dubois , . Ai « AE È , , Re — + LP soseesmenté Le 97 févrivr: Soirée préparée par | » “ , ‘ Û Pi ‘ il ue + Le à li | : ba grand'neennt dimanche pris, 
été construites, V compris notre Thomas, domestique, Marius Revoy | L'on ne saurait trop féliciter Jes |”! TS familles E l DRE Berchnans Boncher. Adestes ide [Et a “ine basse messe 
ouvelle école, un magasin, °tenu | Plumard Arsène St-Pierre | organisateurs de la séance de cc} : ST-DENIS, Saslr. 7 QEeSs familles dmond, Emile et Al les”. Roch Boucher, nous eds QUE 1188 esse 
Dur \! \ibert Danserenu, deux bou-i Enfants de Plumard: . + [soir. L'assistance ne peut que où ns à At Lamontagnte, Ge Pabud et OS pensée: ua certaines éhoses ENG TE an pu LUS MEET 
eheries, tenues par MM. Brulotte ett Hilaire PE, Legault ter et applaudir des morceaux sif M, Lefrançois’ s'est fait un ça] Chrétien... | dont la médiocrité est insuppor. [riens en preneur 
Louis Préfontaine tune salle del  Mathiéu. Frs Bellefleur | appropriés et si bien appris.” C'est! deau de Noël en se pavant le luxef Plus tard, nous donnerons la liste tables Ja poésie, la piusique, a peint HO en se plusieurs qui sont al- 
billard. tenue par’ M, Adrien Anctil. | Jules, ‘ - J,-Thibauit} ane excellente occasion pour des{ dun joli radio a°5lubes Deforest [des organisateurs des voillées du ture, tes discours publies, , tés ap Nord faire du bois. Nous eur 
Nouvelles: — M, Charles préfon- Honoré, Louis Doraisiéléves destinés à ‘former Pélite de! Crosley, , L iois de mars, da Bruverer, Esouhaitons a fous bois ravi, 
u CAN : : de meme 
RE TT TT TÈ DIT UT Ras 1 TT TT l t J 4 1 n p } . l I I l « 1 5 l : i I | bi | , ] nr : : I lit s, t } 14 
- Peu après, Lionel passa au galop {vante venue. Jusqui'alors ignoré Ie pieds de li châtelaine, la petité due-Drouse. Qu'un Drouble  inattend désormais interdite an pére et à 
jereneemnennen rennes émet eut Etes te EN EEE ER (l ‘sous les fenêtres. ° bonheur lui eulevait ses craintes ef {{vlu ne put refenir ses farnies, qu'une violente émolion foreent son [Te . . ns 
= _ | lui ‘donnait maintes illusions, Son Tu pleures, Albine! Pourquoi” “Ssichant Lionel prés de moi, is 


Ce sad enfant; si joveux, si in- 
€ 


souuf à parler, sa bonté sv nb | 
{ souciant 


N'aie pas de secret pour moi, oùira de fheon brusque siuis durable, { XLR ! 
vre-1O) ton pauvre petit coeur. . Son existence d'enfant trés adulé. aprés, ruiné, endetté, mon bou 
| | 


| r'osérent forcer des grilles, EE, pet 
--Mon coeur n'aura .junais “ de jéune ehätelain  viehe et {frere moueuil dans laceës de déti 


- 
LE FEUILLETON DU ‘ PATRIOTE ” 


LE. PARC AUX OISEAUX ‘ 


secret pour vous, marraine, 4 ul blasé, fui a-telle fourni Poceusion lee d'un joneur malehancenx. Lane 
Le la tendresse, de la veconnaissan- pe est Qirée due fa gène par ui mare 


lre de montres sa vraie nature” out . Ne à 
. Leu, de fa joie, dans ces pleursdi, T Rarement, Pen conviens, D estevinuc d'apoent J'ai su pau maitre 


DD 0 0 CD 6 D PDF EE 


\l'ai-je pas ménagé Lt . L | ! ‘ 
Fâché, il va probablement rejoin-Lson appartement, Mme Verlier eon- [1 à aussi un peu de regret... ecpendant une ciresnstanee non. Bournier que, divorcée, elle vit 
LS . - dre Mme d'Herville..…. . clut: | , = Parce que? Bhiable pour moi, où son ialerven-| d'une pension que Eui fait son une 
PAR CHARLES FOLEY | Et quoique la dame du manoir| HN faut que ii connaisse et si-| Parce que j'aurais voulu que, iei,| tion me délivra des pires perséeu. | ri. L 

ÿ !— : s n'eût pas énoncé sa remarque, lafche ces -choses, ma chérie, afin de {tout le monde füt heureux de monftions., Veuve, malade, aceablée dei Mois vous, Diutuine, Vos? | 
buemrenrenmessenoevesmenrenreneme poupe ne een ne petite Sonnel avait la même pen-{me remplacer... "si je tombe .mala-| bonheur. J'aurais voulu conquérir) chagrin el cependant révolée d “| La vie me devint meillegre, Lie 
- NT sée.’ ‘ de! : votre affection, .. sans cependant tre exploitée sans cesse, un jour nel était resté non fidèle cl dévontt 
—_7— —Que tu es  Qiubragcux, mon CHAPITRE VIT "A cette phrase alarmante, Lt fi-len rien prendre à personne. Or, j'osui refuser de Pargent à BONE compagnon, A eanse de mois I fat 
Cette” phrase jéta- un froid dans |grand! lui reprocha la châtelaine Quelques nuages dans l'azur leule tourna vivement les veux vers | ma joie à déjà causé un chagrin à) beau-frère, dre aimer un peu non neveu, pe- 


uit Le père de Mme dorville? ‘tite Albine. | 
Oui. : Ce fut une scëne cffrovable.: Le n'y aurai aucune peine, ma 
Lionel”? Une fois de plus l'homme odieux thuue, dif la jeune fille en rougis- 
Sous ses répliques sareustiques,fme menaea de me faire interdire, !saut Je 'oublierai UN le biest 5 
au déjeuner, jai cru sentir un peulpuis enfermer comme folle. A, é-| qu vous 4 fait, Jen oubliersti pur, 
dde déception, etat de-mes voix. Lionel venait d ve noi plus que, sans son invite cote 


celui que vous aimez et qui vous 


la conversation. Les deux femmes | d’une voix radoucie, car elle .erai- . Accompagnée de sx filleule, lea bonne fée. Le visage de la châ- me le us 


se regardèrent,. déconcertées.  De- anait autant de l'avoir peiné que de bonne fée remonta dans son appar- teliine pestait calme et réjoui, mais 
vant l'attitude taquine, mais néan-| lavoir indisposé contre Afbine. __ |tement, . .. felle stait pä ‘ et,5e sc nt ai jusse ja 
moins affable ct conciliante de son -fé ne suis pas ombrageux, tan- —Peut-être par ce beau soleil, [petite $ onnel , instal a. dans 1 e 
neveu, Mme. Verlier-avait Cru Silte Marie, je suis jaloux. .: . dit-elle, préférerais-tu une prome- | hoelleuse persüre, ui mit xn couse 
protégée. définitivement admise À! Son rire clair semblait démientir | nade dans le pare, Albine? Mais qui | sin sous les mie St tans ses “oigts 
Boismont .et leur intimité acceptée! hisertion. Il ajouta presque aussi- {sait si, demain, je me trouverdi aussi} sur le tapis, € er EP “ans be ral 
sans conteste. Un peu grisée des |;5. OS bien portante et si nous serons aus- les doigts froids de sa bien ai ni 
bontés de Ia fée, Albine,.de son 6-17 ous m'avez trop gâté. “Jai eu, [si seules, aussi Jibres ur oes fer Det Re | ste endre et 
1. espérait avoir gagné les SVMDa dufant de si longues années, votre | hui. Or, j'ai encore tant de choses ‘harmant, Albine porta la main de 
hies de Saint-Preuil. Et vois que coeur à moi tout ‘seul qu'il n'en |à te dire, tant de choses à te mon- tte a té pire porta 6 ss A 
eune FR ue Humiliéerde te, mot coûte aujourd'hui, de le partages Mme Verlier fit visiter toute la vrit de baisers, ‘ 
‘ ñ Si avec L 4 4 : « Ê Q , . . DA 
appointements qui, au moment mê- Que ce “partage est brusque demeure à la petite Sonnel, Passant | - fai tant de plaisir À rester près 
me où elle se voyait traitée sur-un jar Rs ns an d'une pièce à l’autre, ouvrant armoi- | de vous et à vous écouter, ma bon- 
pied de parfaite égalité, lui faisait! Les-deux femmes échangeant en |Tes et tiroirs, elle -donnait des ex-[ne marraine, que je n’ai pas songé 
durement sentir sa'dépendance. core un resard embarrassé,-il sou- plications, évoquait des souivenan- | que cela vous fatiguait, Une autre 
H y cut un nouveau silence, de [Piras se .. ces mettait sa compagne au’ Cou- | fois j'y penserai, J'ai peur qu à me 
profond : désarroi, Saint-Preuil a-l —Je vais tâcher de me faire à [rant, non seulement du passé, mais faire tant de iuisir, vous ne vous 
vait surtout ‘voulu modérer l’em-|ectie idée là. ñ 7 : .  Î[des moindres détaits de son existen- | fassiez du mal! - 
ù Puis, un nouveau silence de gène! & 


Peut-être... Mais il ne faut pas leourir. D prit hardiment mon paur-[foise, fe ne serais uu:tis entrée da 
trop nous en inquiéter. Mon neveu ti, S'intdigna et parka avec une tellefle pare aux oiseaux bleus. Et c'est 
reviendra de lui-mème à de meil- l'énergie, que mon beau-frére en fui également lui, qui, juie détivrait 
leurs sentiments. 11 est fonciere-) intimidé, : Ce misérable qui avait! des colères de Mme d'Hervile, mn 
ment bou. Conine beaucoup de’toutes les andaces devant une fem- ranienée À vous dans Le châteatr du 
jeunes gens qui jugent les vertus ri jme brisée par Tac douleur, cut peur | bonheur. | . 
dicules, à peine bachelier, ia cru dun homme... de dix-sept suis ‘|. Les heures de cette première: 
chic de jouer Pindifférence, d'affee- Tant que je vivrai, cria le brave! journée d'intimité passérent rapides 
ter l'ironie et de tout blaguer in-}vufant, Ina lante Marie rester ele charmantes, dans attrait sans 
cousidérément, I n'v était que tresse de sa fortune, maîtresse de lrusse renouvelé de causeries sans 
trop porté par un tour d'esprit na-; Boismont, Par tous moyéus, légaux | fin, | _ . | 
turellement espiégie et frondeur, {et autres, je la protégerai et la dé- Saintreuit ne revint que pou 
Certes, c'est un défaut répréhensi-: fendrai.  Gelui qui Wii causera le diner, À table, puis dans le salon, 
ble: mais je n'eus jamais J4 volonté, : moindre dommage ou. lui fera Le jusqu'a Pheure du coucher, ÿl de 
ni le courage de Pen corriger, Cette plus petit chagrin aura affaire à {meurs soucieux et tacitarne, 


ballement de sa tante, I n’imagi- U ce. %, ‘f Non, cette visite du manoir-n'a LR COLPEROE { TEE Lei vais v a ché- D ppntoinnn . ur 
nait pas que ‘ces. paroles, en somme se prolongeant, soit. observation | importe quelle autre jeune fille [fait du bien, au contraire, C'est 1a blague à tant de fois dissipe mes | mo AE Si ll AND une ché | ATAUR « crinine ment 3 u Fsnaté 
fort étourdies, sincère, soit. prétexte à reprendre | oÿt sans douté jugé ces éclaircisse- | premieme fois, depuis quinze ans, [tristesses! Elle a mis tant de sou! re, sd , ss . e, pèn: “ ; 


Sans lin-{Youche et'mème brutal, il était sue! temps la-châtelaine et sa protégée, 


viees dans mes Eumes! k ,Drt 
ce perbe ce jeune lon! 


consciente et légère gaieté de 1 
grand garéon, je serais morte de 


, pussent produire 
tant d'effet, ‘ ments inutiles, fastidieux et longs. que je parcours ma demeure sans 
. : Mais, en dépit de sés dix-huit ans, |en éprouver aucune mélancolie. ÀA- 
Mme Verlier,. sans ‘cacher. son mé-l: Mais comment se fait-il que! Albine était sérieuse et réfléchie. | vant ta venue, ma chère enfant. me 
jontentement. décida qe précise yous deveniez pucttes jours den? Arnt de longues années souffert a souvenir fuit une souffrance, Main 
a sifuati is pour toutes. Él- {Vous qui avez tant de choses à vous | silence, de La soli , ic l'abs ant, c'est une. douceur: Et si ‘ .  Prudent, il entes : poutre su paie et nu bel 
enr aine fois D sa. volonté: |dire! Suis-je de trop? Si, ne protes-| de earesses maternelles, ilelui pa- savais quel  ineffable  attendrisse- noîre bonheur. : atitude ; Non me MÉAser ménager AR humeur ne gelé mu sntit D ss les jour 

—Âlhine ‘est ‘ici ên amie ‘lle |lez pas, je vous sène... Eh bien, |raissait délicieux de se trouver près | ment j'éprouve à te voir, là, près-del Se soucie-t-il de ‘ma  gratituc ere 5e qe o qui AE SU EEE EP AETEA Dr STES 
n'aura donc aucune sorie d'appoin-| puisque le temps est beau et que ma | d'une amie affectueuse et douce, sa- | moi, ättentive ‘et vibrante . à, mes seulement” ue e non. me à 4 ser $ | ere ame gnnitiE ile Laure 
tement, ‘Je lui donnerai ce dont iprésence ne vous est d’uicune utili- | chant conter avec autant d'esprit [moindres paroles! Dans mes jours Redevenue songeuse en Dronon: 1 Mie d'Herville nest-clle pas plus! manoir, " 
elle aura besoin, Lé ce sera peu de li£, je m'en vais faire une longue pro-lque de bon sens. La jeune dacivlo Îles moins sombres, je n osais, pas cant ces mots, la je une fil eeroxai À audh ee pésile est-clle pas plus ina Drenail au sérieux son rôle n 
choses:.elle est tellement modeste! lmenade à cheval. ‘ . 1. voyait, en onire, une prouve de lespérer une tcile félicité, Comme | revoir la-haut, 4 La At ille in par Cs Mile Sonnel - A professeur et v trouvait d'autar 

Jamais Mme Verlier n'avait parlé! Avant baisé la main de. la châ-|confinnce dont elle était très fière. | Dieu est bon pour moi! . : parmi les bas taillis et les les eboreL. De deux ou trois ans seulement. | plus de plaisir que, légère, adreit. 
à sôn noveu sur ce fon bref et pé- |tolnine ei celle d'Albine, le jeunc{Enfin ce qui concernait Boismont! Et pour moi, madame, .songez| roses, surgir -de l'ombre « So! SL le Laure touche à la-trentaine, Mais! et souple, Albine montrait d'etre, 
Son our le ne de tove lens mir nero nRe ns une der lofirait à son À D TR Men es AO eds Sans VOUS, Que Sen Ie de ie "Ten usant sors Ste jeunc baehclier Jui plaisait vis ordinaires dispositions, file st Fr 
$ : 4 se lève, |nière rie! rsiérioux et l'intéresse assion- | v D . : ne PAUL CAVE see . Ê À , L it vi A breses ONTIOns. Plle ste à: 
a Va ra SP drontquement. Fete vous. laissa moment, nes La même émotion que devant l'é-}  Saint-Preuil affecte parfois d'é| blement. gouant à moi, me v ox nl dress AACE QU Colon 
Je suis fixé, Mile Sonnel à-fouies|tante Marie, ÿ La pouvretie ne se figurait Vus !tans Fes étreignit, Mme Verlier seltre insensible et froid. Il ne Fest [ini Er dat de, RAS mon | conseils. de Saint-Preuil. elle dev': 
les vertus;'c'est bien 1é moins qu'el. | . —Jé-ione-plutôt à la maman et | qu'elle pourrait cesser de plaire et{ pencha, Albine se souleva et toutes | pas, expliquait la châtelaine, fl mass ire, mon vieil sui D urnier à| vite une experte amazone, : 
le joûisse d'excepliosnelles iminu- |c’est moillour!riposta la: bonne fée! éîre congédiée, d’une semaine à! deux s'embrassérent longuement. °n souvent gontral tes jamais ne énée|m on aide, L'entrée du domaine fut ‘(à suivre) 
Aitést tt en souriant, .. Do ‘,.|Poutre,. ainsi que la première ser-lse laissant retomber sur le tapis auxAfait de la pefne.. Il a fi | L 


. . : - : 
8 Do ‘ : - , : ‘ ‘ , - : . , 
io oe da e- fou ‘ ‘ du + ‘ “ / 1 : 4 


sa liberté, Saint-Preuil ajouta, non 


, Le ‘ ans ; a: Les insinuations. de Br dame roussc 
Après. s'être remise dé l'alerte, [sans poinic de malice: 


. Et votre odieux ‘parent cessa de l'obsèdent. | | 
spleen avant notre rencontre ines-! vous tourmenters … Mais, dès le Jendemain, Lionef a 
pérée!"Ll est pour boaueoup dans! Oui. Prudent, il entendait, si! vait recouvré sa gaité et sa beli. 


jouer à poupée: 


— 


s 


Ba 
.| Prince-Albert | 
T4 
Rapport aunuel 

D'après Le rappott de 1026, Ja pa- 
roisse Sacré-Cocur de Prinec-Albort 
$e compose actuellement de 1251 à- ou 
me, dont 458 de langue {Fr agit Bordeaux, - On annonce que AL. 
450 de langue anglaise, 184 de lan-! abbé Burbaud, aumonier de Fhô 
gue allemande, 174 Polonais, 60 pital militaire de Saint-Nicolas, qui | 
iongrois el un Indien, accompagnail Je convoi dan sol-! 

—Dans le courant de l'année i vldat, s est affaissé subitement sur ta 
eut 68 baptêmes dont 6 d'adultes et} ehaussée, 

Les mariages furent au nombre! vénérable ecclésiastique qui parnis- 
de 25 dont S mariages mixtes, sait avoir perdu connaissance. On 


| Un aumônier meurt à son 
24 sépulttre dont: 10 d'enfants. On s'empressa sutour du digne et 
le lransporta aussitôt à Phôpilal mi- 

[ 


poste 


Choses et autres 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 19 janvier 1927 - 


cest par votre travail cl l'épargne 
que vous en êtes arrivés Ji. 
‘ Vons avez peur maintenant de 
, voir da situation de vos enfants in 
à Ja votre, et vous trouvez 
digne et juste de “chercher à leur 
conserver votre rang”? 
î brenez garde de vous méprendre 
sur ce que vous devez à ces enfants. ; 
Le plus détéstable service que les 
parents puissent rendre à leurs en- 
| tints, c'est de les exempter, ie me 
dis pas de Ja lui, car Ia loi est su- 
| péricure à leurs volontés, mais de 


{ 


! féricure : 


32 enfants firent leur première “ile ia nécessité du travail, sans lequel 
communion. Lt ps ñ EN birer où ir if n'y a ni ämes virites ni pe upies 

L fenle séparée est fréquentée par [RE UBPUR DAS a PA DITE Le {lorts. 

2 enfants | Qua soixante ans, après une vic : 

--M Fabheé CE, Ares, procarenr La convention des Fermiers- Î de fatigue, votre idéal a vous soit 
de PEvéché, aura a denserte, de Unis de l'Alberta. ila séce urité dans le ren05,. médioere 
iosthern jusqu'au mois de juih re jou tt nul me ous a nr " s , 

: : lieu de dé IS à quinze : :i Lo . 

- MM, les abbés CG. Carpentier, Frnontene .. Un millier de déctgriel Ma ‘ lufte . . , 
eur de SEouis x Louisun cé éguée de los le parie de EU eus de da vie. ce arest [|] CHAUSSETTES POUR HOMMES, en pure laine filée. 
de Domrémv. LH Laporte, etre À provinec sont arrivés ici pour pren: ‘ | ie " 
de Hadison, A Arés, curé de Hi-ldre part à lt {fe convention. des: pas ele re no enerere CON De esanteur par côtes. 
chard. 4H O Leses, curé de Young, {Fermiers Unis de F Alberta qui S'ou-: PAT il ouner Jeur “one du res- P p& 

4 toile , sie à BOUT a. + in, ai k 
nine dernies À Pévéehé fu se NT D 5 résolutions à diseuter: pect du courige, sinon mêtte que renforcés. Couleurs gris, noir, brun et bruyère. 
ane de ‘re, 1 à Po Ê Si ‘ à | Le à 
Labbé IL Chevalier, Sémina Lau programme el plusieurs ques- irav foie ol nt 4 Sa à - - 
! , , Eve ‘ SOS è 
piste Mie Edmonton, est vent passer tions importantes seront soulevées. : jouir el à se reposer. 


ses vacances parmi nes, 

Etaient de passage à Prinve- 
AMbert dans lPintérèt de li colanisa 
tion Le BR. PJ Kohler, OMLE, curé 


L influenza sévit en Europe | 


Goucve, Es Soc té des 


TT, 
i ; mt  l'épidéuiie ON DEMANDE immédiateme 

de Kerrobert el VE 4 Ameronger | tions est infor miée qui LEURS it sans cffort, des  épargnes qu'en l'école Emilebury un nn hour 

de Saskatoon. - de Pinfluenszh se répand à travers mourant vous devez leur déposer Pi Albert, Sask. 0 , uteut 
us N l'Europe, En Norvége, iv 4 2001) ù “ls su l'eui- - 915 A Central Fince- ou institutrice bilingue catholi 
Etaie du le passage Ï S lenmanains, fout qu'ils senteut l'ai ve. Lentraie 

_ aaivnl uni el ss ons de maladie. Dans les Pavs-H: 1 ayilon de a nécessité. : . que, possédant certificat de 2e ou 
L are R a Me à ne Frs . va eu 32 mortalités dans Lt mè ph agissant ninsi, vous paralvsez = Je classe. Deuxième classe pré. 
A I. DL INC ‘ , ! , Den nc SeHitiie, Lu France, lspaune,! les sources. que la nature A dépostes TS ee TT EST — men = F fèré. Salaire : #1000 pour 210 j Jours 
CE get [ie Pologne, la Grèce, Peynte sont dans eur intelligence, dans eur En ehaeun voudrait porter un coup Avoine, — No. 2 CA. 57 1-2: No, ON DEMANDE à louer dans dn con. de classe.’ S’adresser à W. 

A Ba sure ils jirent connaissanet égtlement affectées, À Lolonté ot dans teurs brast vous avec son arme effilée. Mais Ales- 3 CNW, DL 3-4: ‘extra 1 fouvré we, tre “atholique, de Ia Saskaute 1e- - Botting, Secrétaire, Albertville 

ec ji aimable gisieur m A1, | Quoique sérieuse Dépidennie vi plus Fattez eur vanité ef leur inertie, andre surveille les crocs el la write 51 3-4; No. Î four rat: «50 -4: No. wan, près stations sen es asin  E Sask, ; ° 45-2.c 
cn PRE PE VORU A D PHICC-AE E hénigne qu'en , el l'on eroit{ ous favorisez ainsi les pires ins-ifo ’ : : sa12 fourrage, 46; rejetée, 41 3-4 voie, | épiccries.  Adresser toute commu- 3 
Lert dans lPintérél de sun CORRE que ea atteint son plus haut point tinets de la bête fun: nine, À terribt k ss inetle suspendre sa |2 57 A, 5 rl _ cu tton à Boîte 10, Alberdeen, ON DEMANDE, pour le 1er Février, 
ce ef s'en retournant avec une je d'intensité, Les Ets-Unis ef PAus- L MERCIER. 1 il le tous es veux, de tout Orge, — No. 3 CW, 65 3-45 No, 4 Sask: 42:46-P | un instituteur où une institutrice 
lie provision de fourrures dont|tralie sont alarmés par la crainte Car D jouit ne to °e huit ans IN GA 1-2: rejeté, 69 ERE Fourra- Si Di memament morue bilingue de première ou de se. 
pourront bénéficier ses nombreux lque Pépidémie traverse l'océan ù es Ur ce ur, de tot de Dalle 4 | ue, D D: voie, BB 1-4, : | t congé classe dûment qualifié pour 
clients. demandent protection, ne « Le eut son champ nl Lin. N NW. 1.87: No, 21 BON PRIME— Ce Bon ct 25e | donnen ja Saskatchewan ct possédant de 

Me Y. Schmid Lou J + | L'outil qui fait les hommes 14 pas vu l'ould qui fait des hoin- in, — No. 1 N.W.G., 1.87: No. 2 droit à recevoir franco par Ja mal-! bonnes référénces. Salair s12 
Me Y, Schmidt HALL AE , pes janes el qui s'en vient dans la solide | CW,, 1 ne 1-45 No, 8 CN LG LT trois Albums Tlustrés: aven-|  PONNES HE aus à ae 6 ail 

“Res NDS A AS CL A pv 4 | Un jeune athlète canadien Autrefois on faisait des, honumes,!itain de grand'iuere, rejeté. 1,56 Lt: voie, L87 si. Lire isantes de Tilulin, lecture k ir E, John £ UE 
cours commercial chez les Révé. I C’est un métier divin eur s'en val ‘Viens: mon petit désobéissant. |  Seigle. L'ONWN, JE 5-8: No, es € aus tn Le Messager du adresser Î É. ohnson, secrétai. 
ende qurs Ge L sent: € Soie cv te, L ï + *ourniel S 
rendes Soeurs de la Présentation. gagne e prix Les parents ne savent plus manier, Est-ce ainsi qu'on obéit. 2 CW, 04 3- À No. 3 UN JD 34: gait 1 TE tre Dame Ouest, rc, où À " j qurniel Present, 

iles ‘ sili Î La vraic joie n'est pas de c in {rejetée 2 CV, 89 3-4: rejeté. RS © Hi:l Livre, y i | Ecole Ferland No. 340 Ferlaud. 
hr Los Angeles Grorue Young de outil. qui virilise, Jadis, fs ner et vraie joke nesi lus de ce mon “et 84 3-45 blé huniide, 5 1-2, LU Montréal. 39-6-C| ! Sask. 45-47. 
PORN EN TE suné Lo, Tépétaient nileurs ordies ni leurs de, Le | À soie, LU. * Done et ee un a ————————— 

LES NOUVELLES EN Tor onto, ee alt “ a Nu an | défenses. US pesaient leurs varo-| Oh! les bras d'autrefois, on ne Ler| 1-4, 18 3-4 et endessous, , » | INSTITUTEUR düment qualifié pour 
QUELQUES LIGNES put, a rat ï Roues u drirersés au Le$, savaient patienter: mais if fal-!voxait pas jusqu'à l'épaule, mais ils — 1: nus PROF ESSIONNELLI Æ canadieune, Le la province et pouvant enscigner 
| a nage au CL LEE EH AUTLE ES ï R : . étaient vigoureux el savaient faire j ans, désire fonder son foyer dans R , 

nes part de San Pedro, distance de 2 K sit obéir. a! ETAT AUS sinction. qu hommes "| Marché aux animaux de Fest Anadien . où “américain, | ASIE « l'anglais. Prièr & de 

DR : & so , hie , : sil { : " { ù " s sw 

FISDALE, Kusk, Un ieune bé. milles. quil franchie “ 3 heu était aussi rovalement fessé que le re I ue Prince-Albert - lidéal' ‘répondra-t-il à l'appel ? votre expérience, vos qualifier. 

bé en, saisissant une fhéière s'est un ” ntaine de voncurr nts, pélPelit Louis XIV .. BRU ZE LLES. L'ex-jinpératri- Den Huquette DesChamps, Boîte lei -D tions et le salaire exigé. Ouver. 
à , , , , ! , à , ss. 4 1 , k , , are , : 0 . “ LU - ù “ 
choui junte ct est mort des suites jeune Voung est le His d'une paul On fessail avec l'outil qui lait les AL. Charlelle veuse de l'empereur it Po d'arrivées el marché anxy @ ae Le Patriote, Prince- & A ture des classes le 7 février, Dos 
vre veuve, s'était rendu en mo- hommes, CE mate ie "ue ee DAT LE suaux inactit, , Sask. offres de service seront recues 
. toeyelette à Los Angeles et mavaitl. Vovez vous-mèr:é comment on 6 nt nalade une attaque dnfhrl \jarehé aux cochons changeant es | jusqu'au 20 janvier, Gcorge Or. 
: ‘ : # ue , : * 

QPERIIN- We ne Marx. fnelen plu, que GU cents dans sa poe le, levait Les enfants. tCNZA. ve offres de CSLOE0 pour Les sé.  L'ho rie pas bell, socrétaire, Rocanville, Sask, 
chancelier el ehef du centre catho- ne nf tn C'est en juiltel.. Tout le monte | TT veis, omme qui ne p 4ÿ-1f.Pe 
lique. a accepté de former le cabi- li travaille auX loins, La gr ant mel, MENICO. 2 Une rentaine de re- LT nn A 
uet affémand à Ja demande du pré- Anomalies ire garde la maison: AL xanc« * por- belles ont péri hier dans nn LETTRE , T'., Je ne me charge pas de faire ON DEMANDE : pour l'école de 
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VICTORIA Le vouverpentent Élier- vous, air “début de votre hia- 
de da Colombie à refusé Fes soumise, ritue, aussi viches que vous Fétes 
sions d'un emprunt de 6 millions, maintenant? Non, n'est-ed pas: 
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Téléphone No. 2984 


Avenue Centrale et 10e rue. 


es 


Le Magasin où vous obtenez meilleure satisfaction. 


mena 


LT 


AOC OS TITRE 


Déblaiement de certaines marchandises, 
à peu près moitié prix. 
POUR FEMMES 


BOUFFANTS TOUTES NOS COUVERT(- 


EF FILLES RES “UNION” ET LAINE A 

; EN » “ ŒUUS 
en coton onaté, assortinents p a he es n î bl 
_. lune à , : mn vinte out Haine, véritable 
le couleurs et cle nointures. fabrication anglaise, Pesan- 
Û Déblaiement 33e teur 10 livres, Couleurs brun 


et chameau, 


É Prix régulier 
s6,0, 


en memnmn, 


BOUTFANTS TOUT LAINE Déblaiement $11.93 
légère pesanteur, De toutes ne 


les couleurs et pointures, 


] eur COUVERTURES 
Prix régulier 1.74, 


tout Eine, marque “Mossfiel4" 
couiour chameau, Prix régu- 
lier &15.00, 

Déblaiement S1L1.00 
élofte écossaise, € ouleurs 


chameiur et blanc, Vente régu- 
lière S10,90, 


Aubaine S1.! 


BOUFFANTS* SOIE LAINE 
De tontes les couleurs et poin- 


tures. Aubaine 58,30" 


Prix régulier 82,15. 
| Er er pure laine grise, très grandes. 
Déblaiement $1.25 Pri ix régulier S$8,95, 
en ann à ! Aubaine S6.00 


OUVERTURES GRISES 


marque “Union” très grandes, 
Prix régulier #5,73, 


DOUILLETTES DE GRANDES 
BIMENSIONS EN BEAU 
SATIN 


Davet, -Prix régulier St0.00 Déblaiement 54.00 
Déblaiement $7.00 
Laine. Prix régulier 86,95, MOCASSINS POUR 
. Déblaiement 51.93 Jos à pui 
‘ tv végulioc 27 en peau de chevreuil Poin- 
Coton. Prix régulier 3,75. lures 6 à 13 Hauts où bas. 


Déblaiement 52.75 Prix ordinaire 4.00, 


Aubaine $S1.50 


BAS EN LAINE FILEE POUR 


a MOCASSINS EN PEAU DE 
FILLES | CHEVREUIL 
couleur noir seulement, fabri- touics les pointures. Prix ré. 
cation anglaise, meilleure aus- gulier $2,00, 


lité, Pointures de 7 à 102: 


Prix régulier 80e Aubaine SL,00 


7 Chaque paire est d'excetlen- 


Aubaine 45e te qualité, 


1: voient a posibilité ct 
tt sourdement lespérance de profiter 


luc Faut pas, il n'est pas bon que 
lorsqu'ils sont jeunes, Hs  entre- 
concoivent 


Raiph 


comme léelair, Alesandre ni grains de 


La Survivance l'rançaise à Montréal 


ŒEù haut: Excursionnistes de fa Ur 
vivance Française, veuus dons L'Ex 
parle train spécial du Pacifique € ae 
nadi en, photegraphits à leur arrivée 
à Montréal, dans In vaste rotonde de 
la gure Windsor. À droite: La gare 
Windsor du Pacilique Canadien: 


C'est dans l'après-midi de lundi 
dernier, 20 déconibre, à {rois houres, 
que sont arri vés à Montréal les 
exXeursionnistes de Ia ‘ Survi ivauce 
lrançaise”, venus de tous les coins 
des provinces de l'Ouest, pour + isttor 
leurs parents et amis du Québec à 
l'occasion dos Fêtes. Attendus avec 
impatience duus Ia métropole, ces 
compatriotes des lointaines régions «des 
prairi es, y furent, dès leur arrivée à la 
gare, l'objet de toute la sollicitude de 
la population. 

Celléei, bien avant trois heures, 
s'était portée très nombreuse dans 1a 
vaste rotonde de Ta gare Windsor, pour 
accueillir les visiteurs de l'Ouest qui 
wrivaient par lo-eonvoi spécial du 

acilique Canadien. 

arm les membres du comité de 
réception délégués : pour souhaiter 
officiellement la bienvenne aux excur- 
sionnistes, on remarquait Mgr Le- 
Pailleur; l'honorable juge” Joseph 
Denmers; A. J, Brassard, dircetour des 
Artisans Canadiens-Françcais AM. 
L-J.-N, Blanchet, À. H, liardy, M: 
Godin, A.’ Gagnon, K, $S. Mackay, 
J, À, Nadeau, Laliberté, Simard, ete., 
ete + 

IL y avait aussi plusieurs officiers du 
Pacifique Canadien, dont MAL. Enuile- | « 
J. Hébert, assistant de l'agent général 
du Service des “Voyageurs; Géo. 
Walton, agent général du Service des 
Voyagours; RG. Amiot, agent de 
district, Service. des Voyageurs: Ro- 
dolphe Paradis, avocat au départe 

“ent légal; le général ue de B. 


ot Alt. “Cadieux, respectivement 
chef et sous-chet du dépariment des 
Enquêtes; Ilarry Smith ut Raoul 
Clouthier, du dépar tunent de la Pu- 
bliejté. Û 

À trois heures précises, le train fit 
son entrée en gare ct en, quelques 
instants, les 125 voyageurs qu'il 
nortiit furent descendus et groupés 
das la rotonde pour une photogra- 
phie, Ils se rendirent ensuite à la 
Basilique, puis à l’ Hôtel-de-Ville, d'où 
ils allérent à l'hôtel Viger, où un 
banquet leur fut offert par là ville de 
Montréal Dans là soirée; tous se: 
réunirent au Monument National, à 
Paneë! l'invitation ‘de la Société ‘Saint-Jean- 


Baptiste, qui avait fait Préparer pour 
Ja cireonstince un fort joli programme 
de chant et musique. M. l'abhé 
Lionel Groulx y prononça le discours 
de bienvenue, auquel répondit M. 
Raymond Denis, l’un des visiteurs de 
la Saskatohowan. Après 24 heures: 
passées à Montréal, les membres ge 
l'exeursion de Ix ‘Survivance Fran 
Gaise” quittèront là métropole pour 
poursuivre, à travers l1 province de 
Québee, leur” {riomphale randonnée, 
Do Montréal, ils se dirigèrent sur 
‘St-Jean, puis sur Nicolet, jousbes ef 
Trois-Rivières. IIS $e dhpendrent | 
ensuite pour passer. les Fêtes au 
milieu de lours parents etamis © 


- 
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} 
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eee memes 


‘Sous-vêtements et Chauss su 
Laine pour Hommes 


tout 
‘Vente de Déblaiement pour le mois de janvier 
63. 60 


SOUS.VETEMENTS POUR HOMMES, genre combinaison, tricot pesant par côtes. 


Fermant avec empiècement | et garantié ne pas refouler. Confection soignée. Poi- 


| trine: 36 à 44, -Déblaiement. .............................. 


Confectionnées au haut par un tricot élestique.- Talons et bouts 
Déblaiement. . .....50c la paire 


” Chaussettes de moyenñe 


s 


\ 


deux animaux: is sont tout cpmme 


vous, ils ne: prient jamais, ceux-là, 


| De toutes les parties de la | 


| BILLÉTS EN 


Conduisez votre 
‘| famille en : 
visite à 


JANV&ER et le 
_ler FEVRIER. - 


H 


LA 


Saskatchewan 


ù via le 


VENTE 


le 29, 30, 


al 


JUSQU'AU 


À 
1927 


VALABLE 


7 FEVRIER, 


Pnformezvrons auprès de 
votre agent local: 


Pacifique 
Canadien 


Lorsque 4 vous voyagez, Faites 


| 
Ir 
Ï 
| 
LEE 
usage des | D 
Chèques de voyageurs. | 
DE LA COMPAGNIS DIE 
MESSAGERIES DU ° 
PACIFIQUE CANADIEN 
ils ont cours dans le monde - 


57 entier. 


———— 


Ni! 


INSTITUTEUR cou 


- Sask, 


AGE NC EE de” “machines ägricoles. t- 


BOUTIQU E 
itoev, 


ma aisou, 
CÎCe 
dre, Perda, Froavé, , 


, Glabres l 
À V 


ete, ea 

25 Mots on moine, 
Un EDU 
Lo 


60 aaue, 
du moi additionnel, 
Mémo annee, 6 insep. 
tions nour $2.00. 
NAÏS SANCES _DECES, MEg 
SES, DENDRCIOMNENTE. | 
50 EOUS | 


_par 


inger etion, 


Les Conmissions scolaires qui i de. 


sirent des instituteurs bilingues 
particulièrement les instituteurs 
de celte catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de cormmuni. 
quer avec, le Chef du S Secrétariat 
de l'A. C, FSC, &s du ‘ ‘Patriote 
de l'Ouest”, 


ON DEMANDE pour l'école Vimy 


Ridge No: 3895, une institutrice 
possédant un certificat de pre. 
mière où seconde: classe. Ouver. 
ture des classes le 21 février 
mentionnez expérience et salaire 
à B, Roussel, 

43-47-D 


exigé en écrivant 
Clecves, Sask, 


INSTITUTEUR où instituhi- 


ce demandé pour l'arrondis- 
sement ‘scolaire : Montcalm 
No. 508 . Devra posséder 
diplôme de ler ou 2e classe 
et être capable ‘d'enseigner 
correctement le français ei 
l' anglais. Une habitation de 
trois pièces garnies est four- 
nie sur le terrain de l'école. 
Mentionnez: dans ‘ première 
lettre expérience, références 
et salaire exigé. L'ouvertu- 
re de l'école se fera vers le 
15 février. Adressez immé- 
diatement, votre offre de ser- 
vice à Jules Béranger, secré- 
taire-trésorier, Villefranche, 


Säsk. 46-48-P. 
jnstitatrice hi- 
lingue (düment quajifié pour ht 
provinee) -demandé”pour lPécale 
Newville No, 619: Ecole avec ré 
sidence, Ouverture le ler mar 

Meutionnez expérience el salaire 
exigé en s'adressant à M. À St- 


Jacques, secrétaire, Lace Pelletier. 
46-50- p 


nr marameeguen us empnrn ere 


A VENDRE 


vec poste distributeur “de gazoli- 
ne. Agence” de la British Ameri- 
van: Oil. - Gentre canadien- “fran- 

‘ais. Pour renseignements, Sa 
dresser à Léo Lara Mevronne, 
ù Sask. “13- tr-D 


de: “forge à vendre à 
Sask., centre ‘excinsivement 
anadien-fr+ inçais.: Dimensions 

x avec chambre pour moteur. 
à x 10 et bureay 19 x 14. Outit- 
lnge modèle, Le tout opéré par 
moteur -à gazoline., S'adresser ë 
JA. Motut, Hey, Sask. 45-47-C 


De meene aee 


 VERRAT ct truies . pur sang Temp 


shire, 530.00. Prendrai ‘du grain 


en -échange.,  Riverside - Ranch. 
P. Q. Boite 444, , Téléphone an 


RESTAURANT à vendre où.à louer 


DEMIE-SECTION 


dan&: un centre: franco-canadien. 
S’adresser à: Jos, Bouchard, Deb- 
den, -Sas . 46-Pe. 


de terre, sur Îe 
grand chemin, un aille ‘et demic 
de Cadiliae, où se consiruira bien- 
tôt une. église catholique. Exce!- 
lente ‘au; bonnes. conditions. SA 
dresser à Gédéon Saint-Cyr, Pon- 
teix, Sask, 46-P+ 


rennes 


KR = 


PRETS D'ARGE ENT sur èrmes en 


pauy, 


culture, International Loan (Com- 
4Mt-Trust and Loan IUT 
_ Winuipes, Man : et 


és 


L'TABAG N/ NATUREL en fui e récol- 


46 au pays, | Talme coupé mélaun- 
ge doux. exécnié sur commande. 
fiste de prix et échantillon 1-29. 
10e, Adrossez: JT, Garon, Ste 
Roch Pâchi ICQ, : Quée. dE 


Prince-Albert, _Sask, | 


Desert 


rer 


rentree 


Il y avait une fois. 


Lune fois... À ces mots 
magiques. les petites têtes. brunes 
«1 bondes se resserrent autour de 
ja mère-grand, Îes Yeus pétilent, les 
tites mains. frémissent, Jusqu'à 
péhé Charles, tout à Fheure endor- 
mi sur sa chaise, qui secoue Île 
Sommeil et vient câlinenient se blot- 
ir dans les bras berceurs dePaïeule, 
alu de ne vien perdre des aventu- 
res, « . D 
C'est qu'ils sont beaux, les con- 
es de bonne-mamant : Bien plus 
beaux que ceux de nounou où pas- 
Sent toutes sortes le bêtes mauvin- 
ses, des gros loups qui mangent 
des petits enfants, où des méchants 
hommes qui les emportent loin, 
dans des grandes majsons noires. 
Les récits dé  grandmére sont 
toujours clairs ‘et doux; leurs dé- 
pouements sont aimables et justes: 
Les récompensés ogtroyées à Fa sa- 
sesse sont charmantes et vraisen: 
blables; tandis que Îles punitions 
infligées aux gros défauts de Pen- 
fance sont choisies avec tant d'es- 
prit que, si elles inspirent qutx au- 
diteurs un salutaire effroi, elles ne 
laissent pas, dans Les petites ma 
ainations, une folle terreur dépri- 
mante ct dangereuse, . 
Et quels enseignements délicats el 
persuasifs découlent de ces histoi- 
res façonnées spécialement pour les 
cinq trésors de Mémére! La 
mandise de Line, la désobéissance 
de Pierrot, 1x précoce vanilé de 
üillette, la turbulence de Jean-Jean, 
et des colères de bébé v sont dé- 
nmontrées sous des couleurs propres 
à détourner à jamais les mignons 
de ces vilaines choses, Le respect 
des petits pour leur para et féur 
maman, la charité envers les nrali- 
heureux, la piété naïve de ces an- 
ses terrestres, la ‘docilité envers 
ceux qui commandent, ‘enfin, da 
gentillesse et le Don coeur dans 
les rapports entre frères et soeurs 
ou entre sunis, tout cela ressort d’u- 
ne façon si attrayante et Juminouse 
des beaux contes que grand'manan 
dit très bien, que’ l'auditoire, char- 
mé, se promet d’être toujours sage 
ut gentil, Le 
Aussi, quand sonne l'heure dé- 
sirée, des cinq bambins ne se ont 
pas prier pour aller faire leur toi- 
lette de nuit, et ils reviennent à la 
file, charmants à croquer dans leur 


jt v avai 


n 


longue chemise bluiche. Ts font 
ensemble Jeur prière de chaque 


soir, puis, se pelotonneut autour 
du fauteuil de la chère Memée:s Îles 
veux briliants, ils attendent, ils at- 
lendent la mirifique histoire. | 
FEV avait une fois... 
Aujourd'hui, il est question d'u 
une petite fille qui avait fail nr 
mensonge à Sa, maman, Or. il se 
lrouve justement que le même mal 
henr est arrivé à Gillette, ce malin, 
La pauvre petite coupable suit les 
mésaventures de. Phéroince, le cocur 
bout gros et les joues rouges. Quand, 
ü la fin, l'imaginaire Flora-effica- 
coment punie. et dûment repentan- 
te, va demander pardon à s1 mére, 
en même temps qu'un baiser, Gil- 
lette se lève, troñblante encore, el 
va chercher dans des ‘bras tuater- 
nels, la tendre absolution sans la- 
quelle elle ne pourrait dormir. 
Et.tous les soirs, il eu est aifisi. 
Chaque fois, le petit doigt de 
grand'nère lui souffle ce qui est le 
plas à propos de raconter, Tel 
lour, Jean-Jean trouve une grande 
analogie entre son cas et eclui-de 
re petil Paul qui à maliciensement 
brisé le jouet de sa”soeur, Une au- 
tre fois, Line se dit qu’elle ne sera 
konais sgloutonnée' comme cette pau- 
vre Claire dont Ja goinfrerie a été 
pünie d'uné facon si ridicule que 
ses amies en ont ri pendant. plu- 
sieurs jours. La semaine dernié- 
re, c'était l'histoire d’une petite 
lille et de son frère qui avaient re- 
cuellli un oiselet blessé, fombé de 
son nid, en avaient eu soin, avaient 
épuisé pour ‘lui les ressources de 
leur bon coeur. Quand, enfin, le 
pauvret avait repris ses fortes et 
retrouvé ses ailes. les enfants se 
demandaient ce. qu'ils en feraient 
tlune Tutte se faisait en eux, . Lui 
rondraient-ils sa liberté?: Ce’ se- 
rail hien qur de le laisser partir, ils 
l'aimaient tant! D'un autre côté, ce 
serait cruel de le. garder en cage, 
ce mignon à qui le Petit Jésus a- 
vail mis des ailes pour voler, Avec 
Un soupir, ils se décidaient à don- 
ner l'essor à leur protégé après a- 
Voir mis chacun un long.baiser sur 
sa tête menue. * Soudain, à -mer- 
veille! l'oiseau se chañgea en -un 
petit prince, ben comme le jour, 
qui les récomypensa de la plus éton- 
hante facon de là compassion et de 
la bonté de leur coeur. . : 
_insi, petit à petit, grâce aux jo- 
ls contes de grand'mére, les plus 
solidés notions du hien à faire et 
du mal à éviter se gravent daus l'es- 
Brit dé la petite famille, Les ché 
"ES apprennent à discérner ce qui 
USE louable de ce: qu’il faut mépri- 
ser; Jeur cerveau-s’imprègne d'idées 
élevées: leur goût Ss'habitue à: 
mer le ben et à fuir de vilain, Car 
li conteuse s'insénie à. peindre de 
Mots charmants tout ce que Dieu'a 
“et de superbe, même de plus 
humble en sa beauté: elle dit:sim- 
plement cé qui est simple, simple. 
MONE aussi ce qui est grand, Et les 
petits li, comprennent parce que 
Paiente, sauriunte et fine, -prendl, 


| 
| 
| 


La goutr-| 


‘dans son coeur si tendre, ces con- 

les merveilleux qui  enchantent 

leur jeune âge et Les préparent, in- 

sensiblement mais 

pour les durs combats dé la vie. 
a — een mms , 

La bénédiction paternelle 


* Religion, apportés de la France: et 


implantés au foyer de chaque fa-/ 


mille canadienne, en est-il an plus 
beau et plus touchant que celui de 
la bénédiction demandée  picuse- 
ment par les enfants, accortiée af- 
fectueusement par Ie Père, à l'au- 
rore du premier jour de Pan? 
Toute bénédiction cest un écou- 
lement de l'amour divin dans l'âme 
qui en est l'objet’. 
“Le pére chrétien est revêtu d'un 
sacerdoce intime dont il remplit 
les fonctions au foyer domestique, 
et parmi celles-ci a plus auguste 
est bien celle de bènir au noin.de 
Dieu les enfants que la Providenec 
lui a confiés, 
Rien de plus doux pour le père 
que de hénir son fils: rien de plus 
précieux pour un fils que la bèné- 
diction paternelle: et celle qu'il re- 
coit-au début de chaque année, a- 
vec ce cérémonial intime et déli- 
cieux que tous connaissent, porte 
en clle-même des promesses plus 
spéciale, de joie et de bonheur. 
l'est donc à souhaiter qu'une 
si belle coutume, sauvegarde assu- 
rée de Pautorité paternelle et de 


l'amour filial, nèë disparaisse pus de. CE AV A | 
, 1 ir “Ha vie de famille et les relations so- | 


nos familles: qu'elle sv enracine au 
contraire, et qu'elle reprenne son 


cours là où elle à pu momentané- 0 
1 


ment disparaitre, _ 
Mgr J.-M. EMARD, 

DE ——— 
Bizarreries de notre langue 
| française 


Elles sont nombreuses "et réelle- 
ment hizarres ces bizarreries. 

Essavez par exemple de lire rapi- 
dement et à-haute voix, les phra- 
ses suivantes, toutes fort simples 
cependant et composées de mots 
très aüsuels... Peut-être screz-vous 
étonné de votre hésitation sur la 
manière de prononcer ces môts 6- 
crits avec la même orthographe: 

Mes fils ont cassé mes fils. 

Ilest de l'Est. 

Je vis ces vis 
, Cet homme est fier, 
licr., ‘ 

Nous éditions de belles éditions. 

Nous relations ces relations inté- 
ressantes. ' . | : 

Nous acceptions ces diverses ae- 
ceptions de mots, 7 . 

Nous exceptions tes exceptions, 

Le président et le vice-président 
président tour à tour. 

Je-suis content qu'ils content celte 
te histoire. 

FH: conviènt qu 
amis. . Lo 

ls opl.un caractère violent; ils 
violent leurs promesses.” , 
- Hs expédient leurs lettres: c’est 
un bon expédient. . 

Nos intentiôns sont que nous In- 
tentions ce procès. | 

ls, négligent, leurs 
suis moins négfigent. | 

Nous ébjections  buaucoup 
choses contre vos objection. 

Ils résident à Paris chez le rési- 
dent d’une cour étrangère. 

Les cuisiniers excellent 
ce mets. excellent. 
‘Les poissons affluent à un .af- 
fluent. . : ° 

Nous portions aux pauvres les 
portions qui restaient. 

Nous inventions toujours de nou- 
velles inventions. - 

Nous ‘inspections les inspections 
clles-mèmes. "15" oo 

Lisez encore -— ct si c’est possi 
— sans éprouver le besoin de vous 
détendre les nerfs.:. sur le dos de 
quelque grammairien, la boutade 
suivante éerite par un spirituel. ga- 
min à une personne qui lui avait 
témoigné un peu d'affection et qui. 
le woYant si spirituellement bête, 
l'avait totalement nris de côté. 
Ah! fallait-il que je vous visse . 
Pour que vous me séduisissiez, 
Et que sous vos lais je me misse 
Sans que vous ine répondissicz! 
Fallait-il que je vous connusse 
Pour que vous me méconnussiez!. 
Fallait-il que je vous déplusse, 
Quoique si fort vous me plussiez ! 


peut-on s’'v 


: 


‘ils convient leurs 


devoirs; je 


de 


à faire 


€ 


Fallait-il que je vous aimasse 
Pour que vous me déduignassiez! 
Et qu’à vos pieds je. soupirasse 
Pour que vous me rebutassiez! 
Falait-ils que je im’enchainasse 
Pour que vous vous éloignassiez! 
Fallait-il que je memflammasse 
Pour qu'efin”vous vous glacassiez! 


L'infurtuné, comme sa plume de- 
vait grincer aigre quand it écrivait 
‘ ' . . ü ° ‘ — ‘ 


cneore: / 


Fallait-il que vous me plussiez, 
Fallait. .que je vous -ainisse | 
Et que je. vous idôlâtrasse 


Qu'ingépüment je vous le disse, 

Qu'avec orgueil vous vous tussiez ! 

Que vous ie désespérnssiez, 

Lt qu'en vain je m'opinitrasse 

Pour queé-vous n'assassinassiezt 
Re . 


Emme: 


e 


er 


: À à 


efficacement | 


Parmi tous les usages, nés de Jai 


| 


À po 


ble 


a —— 


| 


ue ends de te ct moto menant de 4 Ms ou ee SM à nn dead ed IR ee een 


ESS EESSROnSEETS 


ee en a ee de cannes Énes oe d 


ms 


Les leçons de l'alphabet 


C'est le sourire sur les lèvres, que 
nous ccrivons ces lignes. petite fiur- 
taisie sur Palphabets — c’est aussi 
le sourire sur les lèvres que ces 
lignes doivent étre lues, ‘ 

Un conseil donné et reçu au mi- 
lieu d'un sourire n'en laisse pas 
moins tomber ses fruits, 

Enfant, lPalphabelt ne te disait 
que des sons: plus âgé, alphabet 
peut te donner les conseils les plus 
Sages pour rendre li vie heureuse, 
utile et méritoire. 


Ce qu'il fuul retrancher de la vie 
pour qu'elle soit méritoire 


1 Lu PARESSE qui devant Je 
plus léger travail on Le plus hotit 
renoncement demandant un effort, 
répèle toujours À ©, 

2, L'ORGUEIL qui toujours. veut : 


dominer, se montrer, paraitre, et! 
f 


‘plus haut que tous, veut être LV. 
L'ORGUEIL our se pare, s'affi- 
che et dans ses allures dédaigneuses 
{prend les airs d'une petite D.LT, 
3 La DISSIPATION qui ne peut 
réfléchir, rester en place, étudier. 
prier‘en paix et vit toujours AJUT, 
4.-Le BABIL qui parle, parle et 
à qui il faut à chaque instant redire 
20. \ 
5.——La SUSCEP'FIRILIET qui à ln 
moindre parole qui la désapprouve 
ou à la moindre opposilion, se mon- 
tre toute REC ‘ . 


Ces cinq graves défauts qui gâtent 


ciales, il faut nécessairement les 
C'est difficile sans doute, mais il 
| en.coûte si peu d'ECLE, 
Mettez-vous donc à lPocuvre: AJ.C. 
Non pas lächement, mollement, 
‘inais avec NR.F, 
1 Prenez ces défauts un à un. Hs 
sont forts, réunis; ils seront faciles 


+ 0 0 


l 


9 Dares ne , court SL vole ol prend uvoc k : a. ne Lun, 
Los premicrs pas de l'Enfant. [ll court. il vole et Pen ne es DE D Fi NS 4 3 
Jé i i i : eu ! - WA Br: AR ’ aise 
JeSU  CLOIX . ; à : Re TS re MED eut Lt Ata 
Jésus La croix qu il baise mille fois, eue œuvre DC ne Dre etes 
à L PT. 


Le . x 
Le divin enfant de Marie PES 


Enfant à votre première heure, RER ne 


mois, 
Pourtant il vognait cognait sans | 
vel he, | 

ses petits: 
doigts: | 


MANUEL 


Te 


Le petit Jesus travaille 

Ce jour, Joseph cherchant de 
ouvrage, 

Jésus restait seul dans linublo 
atetiors 

était alors en apprentissige, 
Avait sur sa robe un grand tiblier. 


H allait soutentt par sa mère @hérie 
La Vierge né'le quittait pas, 


en 


1 , ap: ien souvent sur 
Un jour pourtant, sa tendre mère, | lanant bien souvent sui 


Pdur voir St s6D enfant ne pourrail 
Marehur soul, 
Après mitle baisers le mil tout 
, seul à lerre 
: Jésus fit effort 
pour fui plaire 
Mais ne put epeore approcher, 


PEtla Vierge dif pleine de tendresse: 

L'Mais, un cher Erésor, que 

| faites-vous donc? 

Sans doute un joujou pour quelque 
cpDauvresser": 


Le pelit Jésus lui répondit: “*Noit"* 


i 
t 


Et s'éloigna. l 


H fouitla longtemps dur, un bas 

de planches 

L'eans un 
coin; 


{ 


Jean, petit enfant de son âxe, 
Venait pour jouer avec fui tous 
les jours: 
Jean plus grand de six OS, l'en ehoisit deux parmi les plus 
court, va, vient et l'engage , blanches 
x sin VAErIS os “Re 
A courir, Mais désus que sa Et les rabofi longtemps aver soin! 
| - ere enconrage = 
N'osait faire Un pas sans secours, | Mais la tendre voix de la Vivrge- | 
Î Morel bas, it s'élendit pour Faire son 
jui dit: “Mon Jésus, que faites- SOC 
. vous donc?{ Sur l'objet de bois St mastérieux., 
Sans doute un travail pour votre Et le Ms de Dieu, conne tin 
viegx pére? petit homme, 
Le pelit Jésus lui répondit: *Nonftt Au boul d'un instant fevnia ses 
ie ce doux Verix,: 


Enfin, le divin apprenti S'arrète 
Eu laissant tomber ses Drus 
aceablés, 
Le soleil d'avril, frappant sur 


{ 


Î 
a le charpentier avai 
| 


D 
" 


Péansmunit en or ses chevet ; 
bouclés 1 


et 


Ce Fut Joseph, ce ful son vère, 
Qui fit marechér l'enfant pour la 
premiere fois:! 
duseph fut en cu point plus heureux 
‘ que sa mère, 
artisant, se enntente 
de faire 


Jo: UvEC . y 1 
Joseph, pauvre Ces moreeanx de bois qu'il taille 


- et tahote, 
[anit bien longtemps à les aplanir: 
Prenant on marteau 16ürd pour 
sa mençctie 
ur Jos 


EU lorsque Marie, avec grand 
mystère, 

Vial pour lui parler encore ne fois, 

Parmi les copeaux qui jonehnient 

‘ ' lilorre, 


Une belle 'petile croix, 
Et puis il s'approche en silence, 


{ 
appelle Jésus el lui montre 


Il I chercha des clous po 


A pvoir 4. noue . mon sccond S'effaces 
ct, SA CYUIX.... réunir, | Le petit Jésus dormait... sur. | Volunticrs de on lout chactun 
A ce signe d'amour Jésus soudain | "TT | : he SE GPO LS débmrasse 
ic sélancés Cctait pour son âge une rude tiehe, Fhéodore BOTREL. I Mon premier convient aux 
. 7 Dour ei uboilles, 


i 


| 


ï 


t 


à déraciner si vous les D,P.Ca 
Et, soyez en sûr, après quelques 
mois de constants cfforts, ils sce- 
ront tous F.A.C. ce . 
Saûs ce travail sur.vous, vous, &e- 
rez hélas! presque toujoûrs ALT 
Et votre vie sera tourmentée, trout- 
blée, K.O.T, 
Êt alors, ennuvé, lassé, affaissé, 
vous deviendrez peut-être EBT. 


% 


[Ce qu'il faut faire pour que hr vie 
| soil mérioire - 
Lu première chose à faire, x 
plus nécessaire, celle qui rend dou- 
ces ct faciles toutes les autres, est 
contenue dans ces quatre Icttres : 
O.B.LC. . 
.2.—-Puis,'soyez humble, petit, ser- 
viable, et devant tous, mais sans af- 
fectation, sachez vous A.B,C, 
..—Soyez doux dans vos parolès, 
évitez le lon brusque, impérieux ; 
évitez surtout les disputes; et, dans 
la contradiction, soyez toujours le 
premier à CD. , 
" 4. Suyez laborieux: 
Dieu et ie dé 
CP. \ 
5. - Soyez toujours respectuuux et 
plein de déférence pour ceux qui 
sont vos NE, Ù 
. Ceux surtout qui s’apnrochént 
del et sont très AG. où 
Soyez enfin méfiant de vous-mé- 
me, écoutez les avis des autres ct 
demandez souvent à ètre"ED. 
æ travail de perfectionnement 
sera long peut-être, mais aussi, quel- 
le joie quand vous vous sentirez 
estimé et ALEs. | 
Vous pourrez alors, avec l'espoir 
d'aller au cicl, tranquitlement D. 


que toujours 
on vous {rouvent O, 


du 


‘Et peut-être à cause de ces vertus 
hétoiquement pratiquées, un jour 


une statue vous sera REG. 
‘Ces conseils sont bons; jai com- 
mencé Poenvre, à vous de l'ELV, 


+ 


La 


Nous reproduisors ici une page 
délicieuse de Mme Colette, lPémi- 
netite femine de J'ottres francaise: 


Î 


chaîte qui compte ses petits 


“me trompe, Un, deux, trois quatre, 
cinq, six.. Non,ginq. Où est le si 
Kième® " Un, deux, trois... Dieu, 
que: c'est fatiganmt! <A présent ils 
ue sont plus que quatre, d'en de- 
viendrai folle, Petils! Petits! Mes 
fils, mes filles, où étes-vous? 

“Qui est celui qui se hunente 
entre le mur et la caisse de géra- 
niums? Je ne dis pas ecln parce 
que c'est mon'fils, Mais il eric bien. 
Et pour le seul-plaisir de crier, car 
ï peut parfaitement $e dégager à 
s..ulons, Les. autres?.,s:. Un, deux, 


LEE 
. 


LL 


“Un, deux, trois, quatre... Non, 


| 


Le Patriote de l'Ouest s'intéresse tant à vous, ‘chers enfants, qu'il veut, à l'avenir con- 
sacrer chaque mois une page entière, à vous recréer, vous instruire, vous édifier. 

Sous le titre de “Page en Famille”—titre autrefois si populaire dans tous les "foyers 
français de la Saskatchewan grâce à la plume alerte el sympathique de la dévouée tante 
Annette—le Patriote publiera une série de traits instructifs et amusants, de poésies diverses, 


l 


de jeux d'esprit auxquels vous êtes tous invités à prendre part. Des prix seront distribués 
aux concurrents qui enverront les meilleures »solutions. Il publiera aussi avec plaisir les com. 
positions de ses petits abonnés et récompensera leurs essais littéraires. 

A l'oeuvre donc, charmants petits neveux et gentilles petites nièces ! 

Tante Présentine,—car c'est là le nom de votre nouvelle tante— a bien hâte de vous 
connaître tous personnellement: déjà elle vous aime de tout son coeur. Écrivez-lui au plu- 
tôt et dites-lui si son nom vous plaît, si vous trouvez votre page intéressante, laquelle des 
histoires vous préférez et pour quelles raisons. Elle vous répondra à tous dans le Patriote. 

Cependant, comme la ‘Page en Famille” paraîtra dans le dernier numéro de chaque 
mois, tante Présentine demande à ses petits correspondants de vouloir bien lui faire parvenir 
leurs lettres et leurs réponses aux concours pas plus tard’ que le 15e jour du mois. Autre- 
ment ils courront le risque de n'entendre parler d'elle que la fois d'après. 

Tante Présentine vous salue et vous prie de ne pas oublier son adrésse: 


TANTE PRESENTINE, 
. “Le Patriote” 
Prince-Albert, Sask. 


se à 
d 


+3 


Chr 
Re nr eee 


ils ne savaient que ramper, et, sus- ni dans le bûcher! Dans lu cave? jé 
pendus à mes grunelles. onduter cours, je descends, je flaire... Rien 
fièvre éxère ésayait Mon "épuise. Je remonte, le jardin n'éplouit. 
ment, j'étais une douce machine [Où soit les deux que je sourmau- 
stupide et ronronnante qui allaitait, dais tout à l'heure? Lerdus aussi? 
léchait,-mangealt et buvait avee un! \jes enfants, mes enfants! 
zèle borgne, Comme c'était facile! Tiens! D'où sortil, celui-ci? 
C'est, ma foi, mon Jlourdaud de 


Maintenant, ils sont terribles, et 

quand il faudrait sévir, ma sévérité 

désarime vien qu'à les voir, HE n'y Épremier, tout rond, suivi de son 
a rien au monde qui leur ressen- frère sans madice. EE d'où vient 
ble. Si petits, et déjà pourvus de leelui-ci, petite femelle imprudente, 
signes éclatants qui proclament la prête à me bruvor et qui jure «é- 
pureté dune lignée sans mésallian- |jà en rèlant dé la gorge? Un, deux, 
ect Si jeunes et portant sn cier- {rois} Trois, quatre, cinq, Viens, 
ge leur queue massive, eharnue ff mon sixième, délicat ef plus faible 
la base comme une gueue de petit que les autres, plus tendre aussi, et 


our mener 


— 


trois... Je tombe de sommeil, Eux, 
ils ont dormi; les voilà plus vifs 
qu'une portée de rat&s Je m'en- 
roue à répéter le roucoutement qui 
les rassémble, ils ne_m'obéissent 
sas, À foreu de les chercher, je ue 
Les vois plus, ou bien mon souci les 
multiplie. Hier, n'en, ai-je pas 
compté cffarée, jusqu'à. ucuf? Par 
contre, ju vous accorde d’aller tous 
essayer vos griffes enfantines, enco- 
re flexibles et transparentes, sur le 
fine eoriace et le muscau de ht 
bouledogue. En dépit de su lri- 
deur -— j'ai honte pour elfe quand 
ie da regarde! - elle ne ferait pas 
de mal à une invouche: c'est à 
lettre, eur les mouches se ioüent de 


sa gueule en caverne, toujours bé-{ moutont Azurés, basse pales, léfplus léché, toi pour qui je aude 
ante, piège. inoffensif dont le res-|rein vourl, sais debout “El mélanco- Plune des lourdes mamelles d'en 
sort, chaque fois, happe le: vide.}Hiques assis, à l'hnage de leur glo- {bas, inépuisable, dans Je doux nid 
Celle-lt, foulez-vous sous ses pat-; rieux père. Dans deux semaines, | duvelé dé poils bleus que te creu- 


leurs prunelles d'un bleu :provisoi- 
ve vont se troubler de paillettes 
d’or, d'aiguilles inicacées d’un vert 
précieux, HS cesserunt d'être par 
reils, l'oeil grossier des hommes 
discernera le erüne large de jeu- 
nes mutous, Les nuques Miheces des 


sent Mmes paties de derrière.z... 
Quutre, cinq, six... Assez! Je. n'eut 
veux pas davantage, Venez tous 
dans Le corbeille, à l'ombre fine 
de l'acacin. Dornions, où prenez 
mon Hait en échange 


tes, Sous son Ventre; “ardez-la coni- 
me un tapis; profiléz de s4 cha 
leur nauséabonde---elle est votreser- 
vante monstrueuse, ki aide négres- 
se de tes enfants princiérs. | 

“Petits, petits! Un, deux, trois 


À pdine comméneait à former On. vous sourit. ef vous plonres, PRET anne R RTS Sort ‘ 
- uuclques pass }Pnissiezvous quand vous parlirez, ne D 1 pos 
Ses petits pieds foulaient l'herbe Sourire alors que l'on vous pleure {3} avait ein aus depuis quatre MT “ à 
re du la prairie, . j avit pans depuis quatre! Concours , un. 9 


nant nmiens 


la A diviser un 
vaut ehacune un sens indépendant, 


8 1H0 
mon troisième, ele 


sa télé, inner Le mot PRÉFACE: 


Crant un sens complel: Pré - face, 


Livuseur! | 
Mon premier au prinletips se cou 


{Sur mon second sont point les sen- 
it non fout, d'un ouvrage, ordinai- 


Ne fait assez souvent qu'endormir 
Ü 


Mon second soutient fes 
Mon entier exige une audice folle 


Saut et rebondit sur la corde mole 
HE 


dune heure ! 


..Sincèrement, je voudrais être de, 
deux ‘mois plus vieifle où de trois 
semaines plus jeune, D vi viñat 
jours, je lés-avais tous les six dans. 
da corbeille, aveugles ct. peluchenux 


| 


, 


de répit, - - Je n'ai pus dit de re- 


chattes et leurs joues effilées, pos car Ion sommeil prolonge ma 


“Où sont-ils? Où sont-ils? Un, vigilance éperdue, ct c'est en rève 

deux... deux seulement"... Et us [que Je vous cherche et vous comple: 
on NT f NITU 5 fe ts 

quatre autres? Ni.dans la cuisine, Eun,. deux, D'ois, quatres 


Charades 


La charte est un jeu d'esprit qui 
“onsiste: 
mot en antunt do 
marlies que ce mot de Silabes, a 


20, À définit un pou vaguement 
hacune de vos syllabes qu'on dési- 
ne par mon premier, mou second, 
jo, À définir enfin de mot entier 
lésigené par mou dout, 


Ésemple: on veut donner à de 
Les deux svtlibes de ce mot of- 


ui peut dire navet un ingénieux Re 


vre de verdure (pré) 


liinents du coeur (ace), 
re parure, 


le lecteur (préface), 


Cost compris? Maintenant, une 
DELNNTANDE | 
LL  L'éclal de mon premier par 


AUX HISCUUX DV CUX 

Montant vers es eienix, 

ros ps 

, vermeitles, 
Les justuins, les lis, 

Les tremdblauts iris, 


Bu danseur lgor 
Qui nen sans danger, 


Ou descend menu premier, 
On monte mon dermier, 
On fète mon enticr, 


N. Hi, 
les FOPOHSCS AUX CONCOUrs À 


TANTE PRESENTINE, 
Patriole de POuest 

Piinuu Albert, Sask, 
M) RE 


Un brin d’Arithmétique 


1. Comment toririezsvons en ef. 
res Onze ilfe onze gent onze 

2, Comment ceririezvons le notn- 
bre f£aver quatre un? 

H  Counmnnent ter mezevous le nonr 
bre fav quatre 47 

4 Céennnenl écririezevous Je nome 
bre 100 avec quatreg? 

D, Cmument éovitiezVons fe noum- 
bre 100 avee cinq un? 

ü Comment écriviczevous le nom: 
bre 100 vec cing 7 

7. Coimnnl ceririez-vous Le nome 


bre Eut avec qualre 57? 
Connent éeritiez-vous Le nomme 
bre 100 sans letlre ni zéro? 
Conuteont obtiendrezvous 26 à 
vec 07 
10, Coulon 
fois 15° 
N. Bb, Pour vous cncourader 
duns la recherche des solutions voi- 
ci lu réponse du premier numéro 
Ce vounbre onze mille ouze cent 
onze ne peut s'écrire par une sou 
e suite de chiffre alignés, M faut 
nercessirenent éevire: 
11000 
1100 
11 


PRE L CRT RE 


[2 
Un quiproquo 
Un curé, faisont Le cutéchisme à 
ses enfants, remarqna une figure 
nouvelle. s'adressu au pelit gar- 
con: . 


9 rvenlerme-til de 


3 


. Mon enfant, comment t'appel- 
les-tu? 
Devinez, monsieur le curé. 
Oil j'aurais Fort à faire, Dis- 
moi bien vite quel est Lon nom. 
Devinez, monsieur Le curé, 
Allons, dit Je curé sévérement, 
Point de plaisanterie! Comment se 
nomine ton père? 
.Devinez, monsieur le curé, 
--C'est trop fort! Si lu ne veus 
pas me dire ton nom, je vais te met- 
tre en pénitence. 
— Monsieur le euré, dit le petit en ” 
pleurant, je m'appelle Devinez, 
Un grand éclat de rire général, 
commencé par Île curé, accueillit 
cette explication, 


mme cnrs LPS © 


La gamme berceuse 


Petit bébé, fais bien vite do DO; 
Fa mère est 14, mou cher: ange 

- _ adoRf, 
Ferme tes veux déjà clos à de MS 
Sous ton berceau que mu nain 
réchaufFA. 
OUS Cpars 
| sur le SOL, 
Derment déja: fais comme eux: 

c'est ectA 
Surs lui, mignon, le bon Die 
veille aussi 
ais bien vite do PO, 


Q L » . 
Confession d’un médecin 
IUn jeune honnhe allait se marier, 
H va se confesser, et, il semble as- 
sez embarrassé, vu le manque 
de pratique - le prètre croit devoir 

l'aider, 

--Vovons, mou fils, 
| nunti? 

FU Mon Père, je ne suis pas avocat, 
1 —-Avez-vous volé? 

de nai jumuis rien vendu, 

Avez-vous fué? : 

—Oh1 mon Père, répond le pé. 
nitent en, courhaut modestement 
la tête, Je suis médecin! 

t 


Tes chers soidats, 


Allons bébé, 


eee rnerene Eee 


| 
| 


AVEZ-VOUS 


À meer, 


. 


Û 
t 
Î 
} 
' 


UÜu sodèle des jeunes 


._ Sainte 


Née à fiome vers l'an 290, Agnès 
eut Je bonheur de voir: le jour dans 
une de ces rares familles patricien- 
nes qui étaient attachées au chris- 
tianisme dès son aurore, , 

Plusieurs des siens avaient pavé 
de leur vie Le bienfait de la foi ; 
d'autres, honorés des premières di- 
gnités ecclésiastiques, avaient Inis- 


sé dans la-communauté des fidèles 
un précieux souvenir: et  aujour- 


d'hui, dans la Rome des Cêsars, nul 
fover n'était plus glorieux ni plus 
nlaché à la religion naissante. 

En cette noble demeure, l'enfant 
recut en partage et les dons de la 
nature et ecux de la grâce,  Doué 
dune grande beauté, sun visage fe- 
flétait Péclat des vertus qui ornaient 
son äme pure. - 

Douce, comme l'indique son nom 
d'agnus, (agneau), elle captivait les 
coeurs qui l'entouraient et faisait 
concevoir à ses parents hbien-aimés 
les plus hautes espérances. 

Initiée par eux à leurs veuvres de 
charité, elle s'empressait de secou- 
rir les pauvres et les malades: cette 
vie de charité donnait à son carac- 
ière une gravité supérieure à son 


age. 


+ 


nies à l'austérité des vertus chré- 
tiennes et tempérées par la douceur 
évangélique. , 

À treize ans, Agnes présentait par 
la maturité de son esprit et la fer- 
meté de son une le modèle de la 
jeune file prète à affronter les Tut- 
Les de lPexistence, Ajoutons que le 
ciel avait dû hâter la formation 
d'un cocur auquel il réservait de 
si rudes combats, 

Consevvant dans son âme comme 
en un vase précieux la grâce du 
baptème, Aynès éprouvait d'instinct 
une répulsion marquée pour la fri- 
volité et le luxe qui s'étalaient au- 
four d'elle. 

Modeste dans son rastume dont 
léelatante blancheur était toute la 
parure, elle négligeait les ornements 


en usage alors et chers à ses com-! 


pagnes, ne se distinguant des en- 
fants de son âge que par sa sim- 


plicilé, son doux sourire ct sun | 
beau regard Himpides . 
Dés cette époque, l'Eglise avait 


insiitué des écoles spéciales pour 
les jeunes filles où, sous la direction 
des diaconesses, l'enfance se for- 
mait au savoir ct a la vertu, - 

Sous la double influence de ses 
parents et de ces picuses maitresses, 
se développèérent ehez Agnès des 
dispositions naturelles si rares et 
si admirables: a picuse enfant 
comprit les enseignements du chrs- 
tianisime sur la virginité Nourrice 
de l'aliment eucharistique, elle se 
prit de passion pour le Dicu de 
son äme et fui jura dans son coeur 
que jamais elle ne partagerail son 
amour pour le donner à une crén- 
ture, ‘ 


Agnès avait formulé ce voeu de 
puis quelques mois quand un soir. 
à da sortie des écoles publiques, el- 
le füt remarquée par un afolesecent, 
presque un jeune homme, fs du 
préfet de Rome, Syimphronius. Emu 
de La grace et de la beauté de eet- 
te enfant qui avait déjà la phvsio- 
nomie d'une jeune file, il la de- 
mana en marlige en la priant d'ac- 
eepter et soimain et ses présents. 

En méme temps il faisait connai 
te la haute situation de son père, 
la fortune el les plaisirs qu'il pou-! 
vait offrir à une fiancée, 

Ces oftres nullement contraires i 
aux coutumes romaines étaient en) 
pables de séduire Je coeur de toute 
autre jeune fille: mais Agnès, forts 
de son engagement à J'Epoux di- 
vin, répondit de'sx vois douce et 
ferme en même tetmnps: 

- Je suis déjà fiancée à un au, 
tre époux: il est encore plus noble 
et plus beau que vous et il nra pro] 
mis des présents qui surpassenit 
tous les votres, Je me suis vouée | 
à lui suns réserve et je lui garde ma] 
foi... Ï 

Devant celle déclaration nette et} 
formelle, Le jeune homme n'eut qu'àl 
se relirer, dépite, Cependant 1eñ; 
attraits d'Agneés avaient fait 
son evcur tte impression si 
sante que dans son désespoir il fut 
pris d'une maladie de Hangueur qui! 
mit ses jours'en danger, - 

Sa famille ignorait Le mal qui le 
faisait souffrir, quand entin 1 


| 
| 


nn an 


Agnès 


Pour s'en convainere,: files fit 


appeler à son tribunal, mais ces no- 
h 


es chrétiens déclarérent que la 
foi de leur enfant était la leur ct 
qu'Agnès était libre de rester fidé- 
le à son engagement, ? 

Svmphronius essaie  d’ébranler 
leurs convictions et de leur repré- 
senter les dangers auxqueis is S'ex- 
posent eux et leur fille, mais c’est 
én vain: et le préfet vaincu, quoi- 
que n'osant encore emplover la vio- 
lence, les renvoie en leur accor- 
dant un jour de réflexion. 

Le lendemain Ja jeune vierge est 
amenée devant Svimphronius quire- 
nouvelle ses instances sans plus de 
succès, : 

Alors sa colère éclate: 

-—Je vois, s'écrie-til, qu'on ne 
pourra vainere fa folie, ni te Faire 


ET 
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foi vient du cocur et hon des an- 
nées. Quant, à tes dieux douf tu 
veux nrépargner la-colère, laisse- 
les s'ivriter: qu'ils parlent el me 
donnent cus-mèmes-l'ordre-de les 
honorer Au: reste tu tends à un 
but que tu n'atteindras. pass; fais 


, 


Ê enfarce en considération, Li, 


comme tu lPentendras, 


sa dignité, et fait entendre les pro- 
positions Les plus honteuses: 

--Si tu braves la-souffrance, lui 
dit-il, et si tu regardes la Vortu.com- 
me un trésor, choisis de sacrifier à 
Vesta, ou d’être: ceposée dahs'un lieu 
d’opprobre d’où les’ sortilèges des 
chrétiens ne te’siuveront pas. 

Agnès a. compris; "un instant sa 
chair frissonne, mais rasshrée par 
la force d'en-haut, elle jette à Svnt- 


phronius ces magnifiques paroïes: ! 
--$Situ savais quel est mon-Dieu, 


tu ne parlerais pas ainsi, Moi, qui 


connais la puissance de mon Sei-| 


gneur Jésus-Christ, .je méprise tes 
menaces, également assurée de ne 


be + 0 
Set 
\ 


Soulagement certain et rapide à la apuleur 


Magiques contre maux de tête 


Le rhumatisme et, les autres doul- 
eurs Srmidlarres cèdent presque foi 
jours au traitement T-R-C's (Capsules 
‘antrRhumatisimales de Tempieton). 
Votre’ pharmacien pourra tres 
probablement vous dire comme 
les T-R-C's ont puissimment * 
aidé certains de ses proprés 
clients D'ailleurs, la seule” 
vuc de quelques-uns des cen- 
taines de témoignages écrits 
que contiennent nos filières 
vous convaincrait que les 
T-R-C's sont extraordinaire- 
mebt efficaces dans le traite- 
meht des douleurs rhurnatis- . 


_ Etre institutrice 
, Etre institutrice c’est remplir une 
mission féconde'et sacrée. Je ne 


D' eréiiteines D OGURA AVES ME 


, ‘ 


es c 


t 
È 


Névralgie Maux detête 


Nevnte--Lurmbago —Sciaique 


males et névritiques En lisant atten- 
tivement notre brochurette - vous 
comprendrez pourquot Île :traite- 
ment aux T-KR-C's obtient un tel 
succès. Mais ne vaudtait-il 
pas mieux: connaître la raison 
des succès des T-R-C's ën les 
employant vous-même contre 
votre propre! douleur? 
Procurez-vous-en une boite 
de 50c ou de $l:chez votre 
pharmacien ou envoyez 10c 
pour brochurette et ménéreux . 
échantillon d'essai'à Temple- 
ton ‘“K." 41 St. François 
Xavier, Montreal, TAF 


« | qe ‘ y 
Eloge des mères Canadiennes-| 
françaises 


F 
Montréal, — “Le seul désir des! 


entendre raison, tant que tu seras] point sacrifier aux faux dieux et 


sais pas de tâtéhe plus grande d’es-{ 


fascinte par Îles supérstitions des 
chrétiens, On va te conduire aux 
autels de Vesta, el Th, si tu veux 
vivre dans lu virginité. tu passeras 
tes jours et tes nuits à entretenir 
le feu sacré de l'auguste déesse, 


Le préfet, poussé 4'bout, oublie 


échapper aux dangers ‘dont. rande d 
d'échapper aux dangers dont HE is. que celle de Ja vaillante jeu-| 


parles. Dpt en | ne fille, inclinant son âme vers des 
«HOUR : sors lames d'enfants pour leur inculquer 


fanmes de descendance francaise | 
depuis ceht cinquantesans, fut de 
fournir de bons citoyens au Canada} 


snent pour les délaisser dans de pa- 
reils moments, Jai pour gardien 
l'ange du Seigneur, lPange de 


ce, 


# , 
Eu elle se trouvaient les marques, 
de l'ancienne virilité romaine u-} Qoué de la vie et de la raison, com- 


Dieu qui n'est point, comme ÎIes 
vôtres, d'airain muet ni de marbre 
insensible, mais qui habite les cieux 
d'otr il veilleet me'défend, Tu peux 
me tuer et non pas me profaner. 

Se voyant ainsiidéfié par une en- 
fant, Symphronius, aveuglé par la 
colère, appelle à son.secours Ia for- 
ce brutale ot Fait charger de chai- 
nes la noble enfant. 

Délicatement celle-ci passe d’el- 


Mais Agnès lui répond avec son 
doux sourire: 

—Si, pour Pamour de Jésus-Christ 
j'ai refusé ton fils, qui du moins est 


ment puis-je rendre un culte à des 
pierres inanimées”? 

Svmphronius est touché de lant 
de eaime et de douceur: 

Je veux bien, dit-il, en const. 
dération de ta jeunesse et de ton 
inexpérienee, ne pus te punir sur- 
le-echaimp de tes blasphèémes, 


Mais lhéroïque enfant ne peut 


consentir & Juisser insulter ce qu'el- 
le aime el répond vivement: 

… Je ne puis Le savoir gré de br 
pitié, elie teprie de ne pas prendre 
emma maman mea ntm 


Ifaits pour des victimes si jeunes 
et les fers Hi glissent des:mains.' 
{à suivre) 0 ,, 


Iconfie aux sillons l'espoir des aû- 
‘tomnes” radieux. 


la saveur du bien et leur communi- 
quer la science qui grandit et qui, 
élève, | Li 
Dans une.petite école solitaire’ et: 
lointaine, l'institutrice ictte le ger-i 
me qui sera Ja moisson fertile des 
lendemains, comme le labôureur! 


Sans celui-ci, le 
monde implorerait en vain le pain 
quotidien, et sans celle-là, x aurait- 


il autant d’esprits jetant par le mon-; 


de le rayonnement de la science, Y 
aurait-il autant d'ames 


L'hom- 
l'âge le plus tendre, la douce fer- 


meté de lhuüimble éducatrice la a- 
chéniné - vérs "les sentiers: ardus 


, 


e 
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_ L'Eglise Notre-Dame de Montréal +. 
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INTERIEUR DE L'EGLISE NOTRE-DAME : ‘ . 
# 


L est peu de temples sur ec dontinent qui égalent en magnificencol'église Notre-Dame de Montréal, dont on aperçoit 
“let la vaste.ct'somptucuse nef. Comparable aux grandes cat hédrhies do l'Europe, catto église fait l’orgueuil de la 
métropole du Canada et est visitée chaque année par des inilliers de touristes de tontes ernyancés. Les cérémonies 


du eulte sv déroulent avoe une pompe extraordinaire, surtout aux 
de Lx Messe de Mitiuit y revêt uueachet particulièrement fastucux. 


grandes fêtes religieuses de l'année. La célébration 


Courtoisie di Pacifique Canadien. 


annee de 


per 


A des jeunes filles 


M: René Bazin à publié dans un 


Surtde ses volumes, ces judicieux con 
puis-| seils: ‘ 


Sij'avais en ce moment prés de 
moiune jeune file vraiment jeune, 
neuve, une de ces bonnes volontés 


qui ne sont pas-nombreuses, même plus certain encore. 


dans ba jeunesse, je fur dirais: 


es __—_—— ES 


Lisez les bons livres: dont: ré- 


du savoir et de la vertu, les années 


putation est faite, beaucoup d'his- {passeront sans que cette formation 
loire de: PEglise, de biographies defse perde et S'oublies Combien de 
grands personnages, peu de romans, grands hommes arrivés au faite de 


parce que le romanesque est' déjà 
en vous, Surtout n’essavez: ni à 


présent ni plus tard “d'être. au. cour. 


rant,” C'est une entreprise tout à 
l'ait folle, inutile, dangereuse- pour 
| équité de Tesprit, dun ennui 


ter 
lrappclent avec émotion les naifs 
[tes enth goulés à la petite école et 


| Ne vous altristez pas du peu. de 
fortune de vos parents où üe votre 
fiancé. La pauvreté rend loute-cho- 
ise difficile, 
un merveilleux dépaït pour un être 
de courage, Ceux qui n'ont qu'un 
petit avoir..qui S'aiment-et qui tra- 
vaillent, c’est la plus’ belle vie, plei- 
ne de eonquètes,» d'échecs réparés, 
SUD-{ de recommencements, de preuves 6 

Jef videntes d’une bonté qui nous suit. 
Le grand Michel Anoc, écrivaif à 
son neveu Léonard qui allait se ma- 
rier: “Ne ie soucie pas outre me: 
sure de Fa beauté. Ne sois exigeant 
que sur l’excellenec de li famille, 
la santé et la bonté, Ne le chagri- 
ne pas non plus si elle ust peu for- 


i ; { | 
decins en découvrirent Ki cause ct} [ 
la révélérent à Svmphrouits, i Quelle que soil votre  vocalion, 

Celui-ci, fier de sa situation et de; que vous deviez èlre religieuse, viel- 
si fortune, se trouvant humilic,,, fille ou mére de famille, sovez 
qu'on prétérät quelqu'un à son fils, {16 HER OUT METE QE LHC, SOVEZ 
voulut savoir quel était Pépoux au- | savante on religion. Vous aurez 
quel la jeunc vierge avait été fan tant de eonseils à donner, surtout 
ne I ie iles lui dévoil ji vous vous imariez!® tant de sotti-| 

n de ses parasites lui dévoila 8 nnlavarx 3 ! s 

AE Re: ses à relever dignorance à 
qu'Agnès était chrétienne ct que nn . 7, nu 
joiéer, de faiblesses à soutenir! 
: 


… subissant l'influence.de fa secte elle ! ALL 
- s'était laissée fiancer par ses pré- jouis souvent de ce spectacle, dun 
tres à leur Dieu qu'ils appelaient le! hemme important, el .svctaire, très 
Christ, décoré, renommée duns une cerlai- 
Le préfet de Rome relusi de croi-fne science, nul en tout le reste, el 
re que les parents d'Agnès, appar- que devine, démasque, réfule, con- 
tenant aux plus nobles familles def fond, empéche. de nuire, d'un seul 
la cité, aient, pu livrer ainsi feur Fil {mot, une petite ferme dont il ne se | | 
i qu'il appelait des pratiques défiait pas et qui sait son ealéchis-| nds die eue pas de r'e- 
Soctiléses, u . . garder aux écuclles dezla maison, 
sortilèges mme let te laissera La paix, tandis qu'une 


jeune fille riche Le trainera aux Lè- 


tes el aux HOCCS, AUX ropas el à 
NEWVORK loutes les folies de ce genre. En- 


suite épouser une jeune fille pauvre 
cs une manière de faire Paumône.” 

Sovez joveuse, : Qu'en ne pleure 
pas chez vous, du moins quand 
vous êtes Ta! Vous avez le devoir 
de répandre la joie, Vous l'aurez 
toute votre vie, - ke secret? on a dû 
vous le dire: c’est de s'oublier dans 
la distribution du bouheur. “Vous 
désirez que je sorte avec vous 
Soit, que je demeure? Me voici.” La 
devise n'est pas facile suivre, C’est 
celle du sacrifiee fréquent, et il 
semble, à qui la lit seulement, qu'u- 
ne vie ainsi commandée ne va pas 
sans tristesse, Mais ceux qui ont 


PLYMOUTH LM 
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POUR SESRENDREGEN EUROPE AVEC TOUT LE 
CONFORT ET LEGLUXE VOULUS 
nl D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au 
rÉlavre. Le train pour Paris attendant au quai. En six 
jours en Angleterre, Confort sans rival, 
cuisine française. 
19 évier 2 mis, 2 avril 
gt. PARIS... 28 lévrivre do février, avril 


Vrasvrées faites" à loisir, pagquehots gran, confortables, 
d'une seule à fasse. Pris raisonnahle, Pris minis 
an de cabine... cracree cesn sue $140. 


New-York—Havre—Paris 
DEGRASSE, 17 févricr, B5 avsil, 1 mai 
ROCHAMBEAU, 10 mars, 4 aval, 20 mai 
LA SAVOIE, 23 mars, 27 avril, {juin 
SUFEREN, 3f mars, S mai, 2 juin 
New-York--Vigo—Bordeaux 
CA FAYETTE, mars 
LA BOURBONNAIS, 21 avril, 2 juin, 4 juitles 
ROUSSILLON mars, $ mai, 16 juin 
"CHICAGO. 7 avril 14 mas, SO juin or, 


JE rue Notre-Dame Ouest, Montréal, où aux agents ‘écaua | 


fainées. de qui raxonne tout le, bon- 
heur d'une fanille, ont. reconnu 
qu'elles étaient-juveuses, d'une joie 
très. supérieuge à celle du monde, 
el'qu'iline comprend pas. 

artout Où‘ ÿ a un foyer-heu- 
reux, il y aune femnie qui est ain- 
si oublicuse.de, soi: René BAZIN, : 


4 


fes de celle qui les initia à l'ef- 


Mais la médiocrité 


+ mens remuer 


pu observer ves mères, CCS SOeUrS | 


puissance el des honneurs se 


les enthousiasmes de leurs premie- 
res études, el cela, parce que Île 
fort intellectuel était un fover qui 
cominuniquait sa chaleur et sa 
flame. La mission de l’institu- 
trice-est féconde en” proportion de 
ce qu'elle sait donner dé son âme ct 
de:ses facultés, | ° 

- Etre iñstitutrice, c'est être apôtre, 
apôtre du bien comme promoteur 
dela science. 7 Conduire à Dieu 
l'enfance et lPinstruire en l'aimant, 
el doit ètre le programme de celle 
qui se dévoue dans lacrude carrière 
de l'enseignement, Voila pourquoi 
ce rôle de l'instilutriee est si grand 
ot si noble. Et parce que toute vie- 
toire s’élabore dans ln souffrance, 
Pinstitutrice accroche souvent des 
lambeaux de son coeur aux épines 
de l'insoumission, de l'ingratitude 
et parfois même. de la critique mé- 
chante. Va quand mème, petite 
Mattresse, La classe est un ehamp 
où l'ivraic voudrait pousser sa raci- 
ne, mais il n'étouffera pas la sce- 
mence que lu y jettes à plein coeur, 
‘Soulève un pou le: voile de lave. 
niv gt tu verras ce que deviennent 
ces mes confites à ton pieux dé- 
vouement. À ton'contact, elles au- 
ront comp que le chemin de la 
vertu, pour être aride, n’en est pas 
moins le plus sûr; elles iront dans 
la vie ouvertes à toutes les sollici- 
lations du bien, tandis qu'a ton 
front rayonnera pour jamais Pétoile 
d'or'promise à ceux qui auront en- 
seigné Îles autres, 


Lierre des MONTS. 


2 mt 
+ 


. Mots pour rire 


"Sans vouloir nous montrer sue 
perstilicux, nous sommes d'avis que 


Si un homme-tombe en bas: du trei- 


ième étage d'un: édifice, un ven- 
drelf pluvieux, qui s'adonne . en 


méme temps être le treizième jour|| 
il-court'le risque-de- se 


du mois, 
fairemals — 


‘ os tetes ques 


et digne de l'être”, proclamait l'hon. | 
L.-Athannse David, secrétaire pro-| 
vincial, en faisant les éloges des! 


Ù 


Le 


femmes de notre race, alors qu'il 


adressait la parole, au ‘’Notre:Da.! 
de Grâce Women's Club”, à la! 
Le sujet} 
| de sa causerie était: “Les mères et |: 
L'hon, M. David dit| 
que ce sont les mères qui font un! 
Cest dans lat 


me { 
Weslev United Church, 


l'éducation”, 


pays ce qu'il est. À 
première jeunesse que sont formés 
les citoyens qui deviennent véri- 


£ à s, L'é Î 
avides ‘de! tablement des hommes. L'éducation 


le-même son cou et ses mains dans | clarté, autant de cocurs épris des! 
iles fers qu’on lui présente, mais les l'orandes et nobles causes? 
‘instruments de supplice ne sont pas line est l'enfant d'autrefois et si à 


dans la premiëre enfance s’acquiert 
aux genoux dela mère, C'est dans 
les premières années de la vie que 


‘s'inspire l'amour du pays et de la 


race. ,Rien ne peut être comparé 
à la mére pour ce qui est de don- 
ner Péducation. L’hon, M. David 
parla de l’amour des anciens, Ro: 
mains ct Athéniens, pour leurs vil- 
les, La population’ de Montréal est 
trop indifférente pour ce qui est 
de l’avenir de notre ville. Il in- 
sista tout particulièrement sur la 
nécessité de faire connaitre l'his- 
toire du Canada aux enfants, de 
leur faire savoir les exploits de nos 
héros, - de les rendre fiers de leur 
vace, de leur apprendre le respecf 
de ceux d'une autre ‘race que la 
eur, 


nn va? 290 à teens de 


Femme-garçon? 
I se trouve à l'heure actuelle, de 
jeunes mamans, parfois des plus 


charmantes et sérieuses, qui, dans 


leur désir de suivre de prés la mo- 
de, n’ont plus la note voulue, non 
seulement près de tous, mais, fait 
plus graveaux veux de-leurs en- 
fants. Fo: 


Drôles, par exemple, trop'drôles 


sont quelques-unés que j'ai vués, 


Copiés sur Île 
que Île vaste temp 
n'en esf pus MO 
même de Montréal, à deux’ pas 


moins fort imposante par ses en . ) 
de la gare Windsor du Pacifique Canadien. 


. . eo Le e. e! 
modèle de St-Pierre de Rome, mis bonucoup moins spacieura 
lequi fait le gloire de la Ville Saïhte, lo Ensilique do Montréal 


dimensions. lle s'élève au coeur 


es 


Conime église cathédrale de l’archidiocèse de Montréal, la Basilique voit 


fréquomment se .dé 


rouler . dans son enceinte des cérémonies grandioses et 


impressionnantes. : Elle est visitée chaque anñée par.des milliefs de touristes, 


1 
# 
1 


em card qe) 


per met 


leurs enfants, ‘on sontielies en gran- 


de partié la cäuse. ‘Pour les ‘uns 


c'est un garçon comme eux; pour les 


autres,, une fillette à ‘leur image ; 


pour les uns et les autres, une gran- 


,: 
1. 


de poupée à la figure “pas vraie”: 


l'enfant -désorienté ne 


ou la travestissent, 


‘ 1%: 
La pénalité de la mode 
extrême . 
Londres. — Les cheveux courts f 


——— 


dela jéune fil 
sait plus où. 
trouver. la.mére, Peut-être tout sim-: 

lenient en supprimant le garçon, ; 
a fillette et la poupée qui la cachent; 


passe à'1 
dessus -d'eux. 


(Courtoisie du Pücifique Canadien) 


CE 


_‘ COEUR TENDRE 


Un ‘jeune. homme ‘entre dans une 


librairie et demande des crayons, 


“A mine douce ou duré, deman- 
inc fille qui-le sert.” 
“Oh, à mine dôtice, répondit-il 


ien rosissant, c’est pour ‘écrire des 
lettres d'amour!” 


BR 
HISTOIRE-DE CHASSE 


. : ÿ e 
Calino chasse avec un ami, Chasse 


aux perdrix. - 


IS aperçoivent ‘un ‘perdreau qui 
à une dizaine de mètres au- 


rase: d’un garcon, .aux vêtements 


ee 


LYJIJIJTJTJT SSL. 


ssh eé : 


--Tirez donç; Calino, mais tirez 
pour les. femmes n'étant plus admis! done!-dit l'ami, - : 
en Angleterre, quelques dames --Non, il vole lentement, 
-d’honheur et autres porteut de faux —Raïson de plus, de, cette facon 
chevéux pour donner le temps aux | vous ne le manquerez pas. 

leurs de repousser. La marquise de —Son vol maladif me fait crain- 
Cavisbrooke porte une perruque et | dre une chose. ‘ ‘ 

la princesse Arthur de Connaust un Laquelle? : 
bandeau. - — Qu'il ne’soit pas assez frais, 


_… 
| 


promeñant uné voiture de bébé ou 
accompagnées de jeunes enfants ! 
Etres d’apparence étrange, à-la tète: 


courts d'une fillette: bras nus, -jami- 
bes .nues-ou tout cotime, visage 
peint de poupée; êtres hydrides in 
définissables d'âme et d'esprit: è- 
tres déconcertants quand on ‘songe 
à Jeut tâche d'éducatrices, à lenr- 
preinte qu'elles laissent sur l'enfant, 
où tout compte, tout jusqu'à l'exté- [À 
rieur de fa mére, Quel respect au-: 
ra cet chfant, quels exquis souve-; 
nirs gardervait-il d'un visage dont ,£ 
il n'oura vu, sous Île fard et l'ap- À 
prêt, ni ta grâce féminine, ni le\l 
charme naturel? Du frelaté, une fi 
gure “pas vraie”, comme disait un 
terrible et'juste petit garçon; quelle, 
inquiétude pour l'avenir et quelle! 
nécessité de réagir, comme je 
soulignais ici là Semaine passée! 
De ‘mème, quels égards peuvent 
avoir des fillettes pour une mére en. 
tout semblable à elles? Telle une 
maman escortée de ses.trois filles: 
seize, douze et neuf ans: toutes les 
auatre portaient les cheveux cou- 


| Sanctuaire National de la 
| . Petite Thérèse L 
| WAKAW, SASK. 


“| : 

| Le Direcleur du Sanctuaire National 
remercie tous les bienfaiteurs qui .ont'«i 
généreusement contribué au développe. 
ment de Focuvre pendant, l’année . qui 


pés de la même manière et au' vieut de s'écouler. Afin d'aider .davan. | 
Môme niveau, Et si l’ainée avait . : du nv ant | 
déjà cette physionomie  ennuyée, lage nous demandous tiux: amis de la 


cètte moue dédaigneuse qu’il est de 
bon ton vour nos filles de prendre 
en famille, peut-être v  entrait-il 
aussi Pinconsciente jalousie de sen- 
tiv sa mére tout comme elle et plus 
jolie? 

ënfin, ün dernier fait. Une ré- 
union de fiançailles: gens char- 
monts, élégance; la fiancée, un peu 
forte, est en blanc et a un chignon. 
Sa mére, très fine et jeune d'allure, 
d’un charme rare, est aussi en 
blanc, les cheveux coupés. Incon- 
testablement, à l’exeeption du fian- 
cé je suppose, la mère enlève les 
suffrages, Mère de plusieurs en- 
fants et toute à son devoir, sans 
doute n’a-t-clle pas songé qu’en la 
circonstance elle manquait de doig- 
té et commettait une faute de tact, 

Ainsi les mamans de 1927, si elles 
sé plaignent du peu de respect de 


Petite Thérise— 7, re 


1 De noûs envover”?toutes -sortes 
d'objets en or comme bracelets, anneaux, 
| montres, ete. ainsi que .des ‘pierres ‘pré- 
cieuses, Cox objet-nous permetteht de Tabriquer dés vases 
suérés pour le eulle divin. = a Du 


ts 2, De faire partie de La Société de la Petite. Thérèse 
établie au Sanctuaire National de Wakaw, Sask, 


Pricre d'adresser: . 


_. Le. Sanctuaire Notionël ‘de la Petite. Thérèse. 
Un.  .". WAKAW, SASK. 


»s Impressions ... 


IT fut un temps où la papeterie imprimée était considérée & ET NS 

Du ù | onsidérée comme un luxe ne convenant qu'aüx 
Faite pourses eus rundes compagnies. Elle est devenue aujourd'hui une obligation, une né- 
cessité-Indlspensable…..Avoir Sa papeterie personnelle est une satisfaction bien légiti c'est un 
signe d'ordre et de prospérité. rs, bien °E time, € t 


& 


ne 


s 


Mais pour bien remplir sa fin, votre papeterie. doit porter en elle un.cachet de distinction. Par 
exemple une en-tête de lettre mal ordonnée et mal imprimée ne peut qué contribuer à jeter du 
discrèdit sur votre commerce, votre profession. C'est 'un- indice de désordre et. de mauvais 
roût dont vous n'êtes pas respoñsables mais qui produit chez vos clients une mauvaise impres- 
Neus avons actuellement dans tous nos départements des hommes compéténts qui sont on 
mesure de bien faire vos travaux d'irapression et de. les faire exactement de fa manière que vous: 
désirez. Avec des hommes compétents, des séries. de caractères bien assortis, des méthodes, 
nous pouvons .vous donner pleine et entière satisfaction. Nous\imprimons tout, l'en-tête de lettre 
sur papier léger ou riche parchemin aussi bien que le travail difficile en vlusiours couleurs. Nous 
.ne nous spécialisons dans aucun genre d’impressions, nous satisfaisons. dans tous. Prêtres, com- 
muñautés religieuses, professionnels,‘ marchands, secrétaires d'arrondissémente scolaires ct de Eu- 
nicipalités, tous sont assurés d'avoir Îours commandes bion remplies et faites rapidement. 


A NOS PRIX SONT MODERES,. NOTRE SERVICE EST RAPIDE. ET COURTOIS ET NOUS 
\TENONS AVANT TOUT À DONNER 4 TOUS NOS CLIENTS GNTIDRE ANSE AGO OS 
+ NOUS PAIEONS UN PLAISIR DE REPONDRE PROMPTEMENT À TOUTE DEMANDE D'IN- 


. U 
Nos IMPRESSIONS produisent partout une excellente impression. . 
s . 3 . : | 
DA 428 & Se s | à | D & es Re. 
s'Adiminisiration du “Patriote 
° | : à à .4 #, 1 


| 


En PP ELA rares ame ne 0 


ee LS PATNIUIE LL'E UUEST, Mercrett, 20 janvier STS TT 

4 SEE — — === —— eee ÈS 

É px Pays DE MISSION — revint se mettre. à-table en plaisan-| Car 4’ js" ine | | o ® {Unis a refusé noliment de metire le 
EN PAS : ans lt Hoi E CN D'SAh- {Car d'ombre vers moi .s'achemine 1 es : <= _ mis a refusé nolim 

tant dans lt fanfue crise. Vous vo-| Deja croix que chague colline | lorreurs MeEKICA nes achet sur le pusseport de ce haut 


dignitnire de l'Eglise catholique, en 
déclarant que ln loi amétionine 
n'antorisait pas Îles Chinois à pé 
nétrer aux États-Unis, dans les con 


Érige comme au Golgotha, 

Le fiel déja monté à’inna bouche 
Et l'acier imet sw dent farouche 
Où mon cocur vibrant palpita.... 


e D | ST. b © | x 
z .{ Hhamliabha vez que son courage et sa gaieté n'a. 
Mer é Char lebois [Fire pas faiblé Fey, nee ne 


GS 


“Joseph DUSSAULT, OM. 


NE 


sata en Mexico, = Chalchihuites, “dans maires, On est encore dans Pincer- 
Ectrait d'une lettre-du Frère Dus- 


VEtat de Zacatecas, appartient à titude au sujet de Mgr Pascual Diaz, 


gs 


D ue. 


F 


EL, prière (Févèque) . 


vicariat du Kecewatin 


l A partic est de mon vica- 
UT aPun endroit du nom, de 
Le pays est onlicre- 
Les Indiens sont au 
bre de 650: Ils vivent de’chas- 
nombE Csehe, Leur pauvreté est 
und Vusqu'à dernièrement tous 
Spartenaient à Ja secignétodiste. 
Depuis plusieurs anbées ils ma- 
festérent à plusieurs reprises le 
qe jr de voir un prétre catholique 
Es uilieu d'eux, Le manque de 
sionnaires nous força, GC tem- 
ne L'été dernier, ie me dé- 
envoyer nn de mes mis- 
EL Monnaires PZur une. visite, Il fut 
EL Les pien aecueilli. ‘On insista pour 
E qoit vint Y construire une égiise, 

; Au cours de l'hiver” dernier, des 
jettres presstntes de Ja part du 
het me décidèrent à y fonder une 
mission sous le patronage, de IR 
ponne Petite Thérèse de l'Enfant- 
jésues, Le Ô juiliet, ie patiais pouf 
Aller présider cette fondation. Le 
trajet fut long et pénible, de- 
manda douze jours de marche dont 
ent se firent dans un canot qu il 
É Pfut porter trente-cinq portages à 
 pavers la forèt; cela-par les gran- 
des chaleurs de juillet et au milieu 
de myriades de moustiques (marin- 
souins) (1). Le 17, un samedi soir, 
jar une température idéale, j'arrivai 
«utin à Island Lake, Mon bonheur 
ait grand, Je fus accueilli avec 
ie par le R, P. Dubeau et'les Frè- 
res Cordeau ect Dusscault, ainsi que 
par un {loupe de sauvages, Ces 
missionnaires n'avaient précédé de 
quelques semaines, ‘AVEC laide des 
indiens, ils avaient réussi à -défri- 
cher un coin de terre sur le bord 
du lac et déjà la construction d’une 
petite chapelle était presque terri- 


5 
il 


L 
poriser 
eidai à Ÿ 


dans fa construction. Les planchers 
comme les murs ct la toiture sont 
en boulins équarris,  Ées seuls 
clous usités sont des chevilles de 
bois, Une épaisse couche de mous- 
se sert de tapis. "C'est tout à fait 
primitif, ; _ 

Le lendemain, dimanche, j’eus le 
bonheur d’inaugurer cette chapelle 
en v disant la premiére messe, © El 
le était remplie de sauvages. Pas 
un seul n'étuit ergore çatholique: 
mais tous se montrèrent respectu- 
eux et très impressioñnés à la vue 
des cérémonies d’une messe pon- 
ificale, _ 

Tout cependant était simple et 
modeste. Une boite vide sérvait de 
trône et une couverte rouge cons- 
lituait son ornement, . | 

La parole da Grand Chef de !4 
entendue : dans 
eur propre langue intéressa et im- 


D pressionna ces pauvres enfants des. 


ERP NAT 
Aath et Hrègurrre) 


co 


bois. Avant de retourner dans leur 
{oser, Lun d’entre eux ‘vint ne 
trouver et ie dit: “Grand' Chef de 
la Prière, mon coeur-est rempli de 
joie. Je suis touché de ce que je 
vois et entends. Mes yeux s'ouvrent 
à la lumiére, Je veux la vérité, 
Veuille m'instruire sans retard. Je 
veux être le‘premier catholique de 
ls place. Ma femme'et mes enfants 
me suivront, Nous tenons à mou- 
rie dans la religion de Jésus-Christ.” 
De notre mieux nous instruisimes 
eus dmes avides de Ja lumière évan- 
ælique, Pendant plusieurs jours 
nous leur enseignâmes notre sainte 
religion, la vraie, la seule qui con- 
duit au ciel et qui peut satisfaire Îe 
eueur du sauvage, 

EU quel ne fut pas notre. inmen- 
\ bonheur, à notre départ, de re- 
‘euwvoir Pabjuration de 46 d’entre 
eux, ct de les agrégor à notre sainte 
religion! Plusieurs autres, entre 
autres, Le chef de la tribu, se pro- 


voie, , 


Ce premier nôyañ de conversion 
est réeHement admirable et encou- 
rascant, Peut-on ne pas y voir 
l'action bienfaisante de sainte Thé- 
rèse de l'Enfant-Jésus? Nous comp- 
tons avoir à avant plusieurs an- 
nées, une jolie chrétienté, : Mais 
pour cela il faudra sdwienir et dé- 
velopper cette nouvelle. fondation 
qui donne tant d'espérance, Lù 
question financière est un obstacle 


très élevé. Rien que le transport 
des marchandises revient à $17.00 
le cent livres à cause de Ja grande 
distance et des difficultés du trajet, 
Mais nous comptons sur la divine 
Providence, La Petite Thérèse sau- 
ra v voir, Elle va ouvrir le coeur 
el la bourse des âmes généreuses. 


De leur côté les missionnaires vi- 
vront de privations ct deSacrifices. 
La’ joie de ramener dans la voie du 
ciel des âmes égarées :vaut bien le 
manque de confort et la pénurie du 
nécessaire, 


Tous les jours les bienfaiteurs 
auront part à leur vie d’immolation. 


Le Pas, 9-septembre 192: 


Pas une seule planche n'entre | 


posent de marcher dans la même ‘ 


sérieux: eur le coût de la vie est. 


 franco-eunadionne 


santé, OSTE., au RP, G. Charlebois, | 


DEL: maîlre des novices à Lachi. 
ane, PQ, ‘ 


. ,..Le Révérend Père Joscph Pu- 
beau, O.MLL., directeur ‘ de ‘notre 


mission, me charge de vous accu- 
ser réception des’ effets que vous lui 
avez envoyés. Pour le moment le 
pauvre Pére ne peut pas écrire, Re- 
venant l'auîre jour de la mission 
de Cross-Lake, par un froid de qua- 
vante degrés accompagné d’un 
fort vent du nord, il se gelà d'a- 
bord la figure, Averti du fait par 
un brave Canadien qu’il, rencon- 
Wa, il se frotta Ie visage avec de 
la neige, selon l'usage ‘en pareil 
cas; mais en se dégelant les joues, 
il se’gela les dix doigts. Dans ‘cet 
état, il dut continuer à conduire lui- 
méme son cheval et coucha quates 
nuit à la belie étoile, A son arri- 
vée, il était dans un état pitoyable, 
Le soir, après avoir dit le Benedi- 
cite, il perdit connaissance peudant 
quelques minutes Revenu à lui, sur 
le Jit où, nous l’avions déposé: “Ua 


c'est dela Tâcheté!”, dit-il, puis il:Je tends toutes grandes‘les mains. en démontrent 


sobre à 


Te me 


Je suis le Sauveur, le Messie, 

Je suis Celui qu'on crucifie 
Sans cesse, en tout temps et tout lieu, 
d'apporte à l’humaine détresse, 

La miséricorde de Dieu, 


Je suis Celui qui dit au monde: 
“La charité seule est féconde, 
Seule est féconde la pitié. 

Sois bon, sois humble et secourable, 
Ouvre ta bourse au misérable, 


Donne ton manteau tout entier! 


Je suis Celui qui pleure et prie, 
Je suis Celui qui multipliv 

Le geste sacré du pardon, 

Les pieds nus sous ma robe blanche, 
Près des affligés, je me penche 
Avec des'épines.au front; 


Et quand je m'en vais solitaire 

A tous les meurtris de la terre, 

Aux plus douloureux des humains, 
Ma lèvre boit à leur calice 

Et vers les clous du sacrifice 


1 @ 


‘ 


« 4 e n . | 
Es hôut, à gauche: Charles Marchond, Île bardo'canadien populaire, dans 


uno pose coractérielique. À dre 


itesz Chacies Marchand photographié 


. sur un ormpilement do billois, dans la rivière Gintinent, , . 
En bas: Au ours dos longues creursions en canul, los voyageurs d'autrefois 
aëmaient à chanter nos vieux rofraîns. 


RIEX ne serait plus intéressant 
: qu'un livre sérieux ou, à défaut 

d’un tel ouvrage, qu'une étuile fouillée 
sur le rôle important que La chanson 

a joué au Canada français. Sans 

doute, Ernest Gagnon et. quelques 

autrés musicographes nous ont trans- 
‘mis des volumes on neheut plus pré- 
cieux, mais ces rocucils avaient surlout 
pour but diuvachér à: Poubli les 
chansons elles-mêmes quo éhantaiont 
les ‘ttenx. ‘ Pour eo qui est-'de faire 
ressortir l'influonce:de ces vieux airs 
sur lâme nationale et, sur: notre 
évolution ethnique, personne encore 
n'a approfondie cet aspért. du pro- 
biène. Les présentés lignes ‘n'oût 
certes pas la prétention de combler In 
lacune qui vieut d'être signalée, car pour 
fairo La philosophie de l'histoire de nos 
chansons, il faudrait posséder une 
grando .érudition sur lo sujet. Un 
mot sur l'origine, les diverses phases 
et Vépanouissemeut de 1a ‘chanson 
ct sur quelques 
raduetions de John Murray Gibbon, 


voilà co qui fera, Le sujet du présent’ 


article. . 

Affirmer que nos’eliansons nous out 
été apportées de Franer, est assuré- 
ment énoucer une vérité de LaPalire, 


également leurs voix fredonner les 
refraius du pays natal, Toutefois, 
les chansons*qu'on avait empruutéts 
à. la evur des rois de Franco furent 
biewtôt transformées — dans ‘leur 
rs thme et Féurs paroes--par les paysans 
cadadiens-français, On eut'unsi de 
rombhreuses versions de mélodies et de 
patolès primitives. 

Plus tard;'et petit à petit, La muse 
populaire s'enrichit .dés œuvres d'un 
certain nombre de poètes illettrés. 
Poussés pur ectte passion du chant, 
qui était pour cux comine une secunde 
nature; les ancions Cunadions se firent 
hieniôteus-mémes chansonniers. Dans 
tes frivots, les veillées, aux éhantiors, 
au euurs des longs voyages en canot, 
habitants ei voyageurs vompostient et 
upprenaient. dès chansons. L/e'ést 


+ 


ainsi quo, s'ost lormé notre folklure, 


Fun dos plus riches et'des plus savor-f 


reux que l’on puisse concevoir. 

Mais voilà guo l'instruction devient 
plus répandue et quo éeb héritage 
gautois tombé ‘entre les mains de 
chausonnicrs poûr qui ia métrique et La 
[graniniaire" m'ont, point do sosrels, 
Crémazio on.tôte, nos Httérateurs 
mettont à.leur crédit nombro de uou- 
veaux couplets. Dans la suite des 


‘révélé le grand apôtro dé 


Mais ma-täche divine est beile, 
C'est la loi d'aimer, éternelle, 
Que je clame mar tout chemin. 
La haine en vain lapide et tue: 
Pour que l'anour se perpétue, 
Je ressuseciterni demain ! 

\ k 


Je suis le Sauveur, de Messie, 
Je suis l'Amour qu'on crucifie 
Sans cesse, en tout temps et fout licu, 
J'apporte à l'humaine détresse, 
Jous les élans de m4 tendresse, | 
Toutes les grâces du bon Dicu, 
. “Ernest PREVOST, 
D ns À he 
Qui ? 
ne mt . . 
‘Qui reproche à hrreligion d'abrue 
tiv Fhomme? ., 
— Ceux qui revendiquent lv singe 
pour père, 
Er. | 
Qui prétend que Penfer n'existe 
pas”? ° : 
— Ceux dent 


me 


les coupables exrès 
le mieux la gécessité. 


etienne enter 


La Chanson Canadienne  : 


et Maurira :Morrissot, : Wa chanson 


. canadienne a, pris tit cesoi insqu'à 


présent inconnu. L: | 
Après, avoir déjà, chanté: Ælans, au- 
delà, de einq eents paroisse ct villes 
et, devant près d'un demi-million, de 
personnes, Charles Marek s'est 
SH” bonne 


chanson, tant anciéntie- 4 À 
Chaeureustment - apphutdi, d abord 
par ses compatriotes -- aux Ftnts- 
Unis comme tu Canada -- finit que 
Marchand est entrain de, soulover 
l'enthousiasme . des populations : de 
langue auglaise. IL est acttéllement 
en tournée dans les provinées de 
l'Ouest Canadien où. sous fésatrapiees 
du Natioual Couneil of Kdugätion. il 
donne une-sérioïde eunecrts dans Îles 
principaus contres. gi, 
Un effet, price aux cxcollentes 
traduetions que vient d'en faire le, 
digcteur dé JR Publicité du Pacifiqué 
Canadien, M.John Murray Gibbon, un 
Low nombre de nos vivilles chansons 
retentissent aux oreilles attentives ot 
charmées des groupes anglo-daxons. 
Travailleur infatigable, esprit farge, 
écrivain romarquable et rand ami 
des Canadiens français, John Mirray 
Gibbon à mis toute son âme el tout 
son cœur dans Pœuvre qu'il & entre- 
prise de faire cônuaitre, daûs les 
milieux de culiure angléphone, le 
folklore et les chansons” du Canada 
français: N'est-co pas au déparie- 
ent dontil a la direction, au l’agilique 
Canadien, que l'on doit, depuis quel- 
ques années, La publication de restes 
e chansons ct délégendes eanadionnes 
dont le toilétto artistique & pronoqué 
l'admiration des comuisseurs? : Les 
traduetions anglaises qu'il vient de 
faire d'une trentaine de nos chansons 
los plus earnetéristiques seront. une 
présieuse contribution à lœuvre do 
prépagande entreprise en faveur des 
vieux airs du terroir canudien dans les 
milienx de langue anglaise, Son poste 
ast admirable et mérite quon y 
applaudisse, ut 
Aves Charles Marchand come 
guide, avee John Auray Gibbon, 
Oscar O’Brien, Érnest Patience, Mai- 
rice Motrisset, et  quelqües autres 
opagaudistes de In bonne chanson, 


tidorne, …. 


l'archevéché de Durango. curi 
de cette paroisse était Dom Luis Ge 


crétaire de l'Association catholique 
de la jeunesse mexicaine et des ou- 
vriers catholiques. M, Morales é- 
tait président de la Ligue de dé- 
fense de La liberté religiense, et des 
ouvriers: le jeune Salvador ‘Lara, 
secrétaire de cette Ligue, et Îe jen: 
ne David Roldan était président du 
chib local. . 

Sur Hi” dénonciation de Refugio 
Garcia, sccrétaire du tribunal, cé 
tüines personnes furent accusées dès! 
prépocr un complot contre le gou- 
verhement de la République. Le: 
lieutenant Blas Maldonado Ontive- 
ros, obéissant aux ordres du gént- 
rale Evlogiv Ortiz, se présenta chez 
les accusès, Après avoir alarmé 
la population par des caups de feu, 
il fouilla les maisons près de l'é 
glise, où il maltraita les habitants 
pour savoir où était le curé; obte- 
nant de cette façon, le rensciqne- 
ment désiré, il s'v rendit en hate: 
frappant ceux qui se trouvaient sut 
son passage, fit lever le curé, et, 
pendant que se dernier s'habillait, 
Maldonado s'empara de tous les pa- 
piers qu'il trouva et M, Batiz fut 
conduit dans la pièce qui servait 
de tribunal. ; « 
j Trois fois, dans la nuit, le bru- 
tal Maldonado essava, pat ses mena- 
ces, de faire déclarer à su victime 
qui était responsable du complot, et 
devant sa réponse noôgative, Onti- 
veros frappa le prêtre, le menaçant 
du revolver, 

D'autres prisonniers furent ame. 
nés dont: Mornles, Lara et Roldan, 
en tout, fs étaient 22, Le peuple 


nement tu 


éteme 
en apprenant ln nouvelle, se réunit 
sur la place et.dans les rues, Male 
donado contingait à frapper sans 
discernement, ct volait dans l'église 
lés objets précicux. : 

Le lendemain onatin, il ropartait 
avéc 12 soldats, et 4 prisonniers: 
M. le curé, Morales, Lara et Rol- 
dan: comme le curé exhortnit Jan 
foule qui demandait sa liberté ct 
celle de ses compagnons.  Maldo- 
nado fit tirer sur la population où 
41 v ent plusieurs blessés, dont un 


‘graventent atteint, Alors, un an- 


er 


{cien -réVolutionnaire, Pedro Quin-. 


tânar, attaqua le licutenant, hui nr- 
rächa lés papiers, ct fut frappé à 
son'tonr, Mais aidé des habitants 
des:ranchs voisins, ils tirèérent sur 
les soldats dont deux moururent. 
-* Arrivé à un point nommé El Bu- 
luarte, Maldonado fit descendre M, 
Batiz et Morales ninsi que Larn cet 
Roldan, exigon une derniére fois 
qu'ils fissent des déclarations sur le 
complot, Le moment du sacrifice 
était arrivé, un enfant qui gardait 
son bétail en fnt témoin, Après a- 
voir exhorté une dernière fois ses 
compagnons et' demander grâce 
pour eux, le curé sécria: “Mour- 
rons pour la cause de Dieu, Qu'im- 
porte, d'autres verront 1e triomphe, 

Dieu ne meurt pan! Vive le Christ. 
Roi.” On entendit alors deux dé- 
tonations, 1e prètre-martyr et Mo- 
rales tombèrent tous les deux frap- 
pés à Ja tête, 

Avant conduit Lara et Roidan-un 
peu plus loin, Maldonado les fit fu- 
sitles de la même facon, Les corps 
furent abandonnés après avoir été 
dépouillés et la troupe continua sn 
marche. . 

‘Les voisins enlevèérent les cada- 
vres, Quant à l'assassin, il informa 
officiellement le gouvernement qu’il 
avait été attaqué, et que, dans ln ba- 
gavre, Les prisonniers avaicnt été 
tués. | 

Le lendemain, Eulogio Ortiz reçut 
M Winder, sujet allemand, ainsr 
que d’autres personnes, Son atti- 
tude parut plus pacifique, ce qui 
ne l’empécha pas de faire fusiller 
une autre personne. 

Il ordonna d’emballer et sceller 
la bibliothèque de M, le curé, ainsi 
que tout ce qui lui appartenait et 
que Maldonado avait laissé, La mai- 
son fut également sccllée ét l'ebt 
encore aujoufd’hui, 

Le: 


Tactique éhontée de Calles 

On mande de Rouie que l'accust- 
tion portée au palais présidentiel 
| du Mexique à savoir que l'épisoouat 
lcatholique mexicain # incité «Aux 
sontévements au Mexique, a été re- 
eue avec indignation au Vatican, où 


so 


| dommage causés, vu que Îles évé- 
ques. ie clergé .et les catholiques 
| mexicains ont donné un admirable 

exemple de discipline en $e ren- 
{ dant aux recommandations du saint 
| Siège, qui leur demandait de s’ab- 

stenir de toute participation ‘aux 

luttes politiques pour ne réclamer 
i que la liberté du culte d'accord avec 
j les enseignements de leur religion. 


: 


On coupe la iangue à cinq 
‘Jeunes gens 


Le curé secrétaire de D 1 
qui aurait été expulsé du pays après 
Batiz, prètre martyr, assistant se- | voir été arrêté lundi. 


Même un évêque leur est 


Le Havre.Mgr Tsanys Sh 
évêque d'Hnnkéou, x quitté le Ha- 
vre, à bord du “Rochambeau”, pour 
se rendre en Chine, via les Etats- 
Unis. 
sit américain, 


l’'épiscopat catholique ditions normales. 


vices 


de 
e l'immigration 


LE 


_— nn 


keou sont, à l'heure actuello, ‘a. 


suspect ! États-Unis, 


Shu‘Kéon, |parhé ou bateau par l'archevéquo 
de Rouen et l'évêque de Lisieux. Au 
moment de partir, il a dit: “Dieu 
décidern, Je ne pense pns avoir 
do difficuliéso ads Etats-Unis, Îe 


Fest parti sans visa de tran- 
pays de la liborté.” 


Le consul des Etts- 


merde DRE he Lsiesepermaenent me mmsmmsss md SO AI Lee eme ms EU SN amas rames 
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Le comptable en chel, ; ï 


on estime que l'insuite s'ajoute ar | 


BANQUE CANADIENNE NAHIONALF 
-_ Paème Rapnort financier 


DES 


‘ COMPTE PROFITS ET PERTES 
30 NOVEMBRE 1926 


tu CREDIT, 
Solde crédituur du compte Profits et Pertes au | 


LA 
$0 tovembre 102$... 268,018.55 


vos sure 


. 
se 
56, 


intérêts sur dépôts, intérêts perçus d'avattec 
sur vSscommies, ct provision pour crues 
douteuses et mauvaises... 


+ 


Ae0,651.o0  & 1, 


DEBLT 


Ô Un drrcesecsee sucosesses 9147,500.0Ù 
Dividende No LH, payé le tér juin 
Ge ecse creer ..…  147,500.00 
Dividende No 142, payé le ter sépe 
inbre 1926.,,...... Cie “: 147,500,0D 
Lividende No 3, mavable Le fer : 
étre LOG. ne eee __187,800.00 $  550,000.00 
Londy de pension du personnel... Prrcsuse NATNALE 
Pravision pour impôts fédéraux... ..,.... 100,600 (0 
Provision pour versement au Trésorier de la 
Provinée de Québec en vertu de fa Loi (4, 
Crée, V, Ch, 3... Lisss srnbouoee Ne 128,000,00 
Sole crédituur du compte Profits et l'erten an ane 
30 novembre 1926. N derperroseegeesseree DTA SLR GTRIS 


Le gérant général 
À. COURTOIS, BEAUDRN LEMAN. 
L Le Le président, . , 
‘ ‘ FA, VALLLANCOURT. 


mes mme | 


« BILAN 
30 NOVEMBRE 1926 


4 


, VASSIR 
Billets de La Banque en circulation ....,...... « S 11,23b, 41400 
Dépôtx ne portant pas intérêt... ... nltaseesss $18,128,00 1.01 
_Déphia! portant itérét (5 compris l'intérêt un : . 
couru jusqu'à fa date de l'état)... __96,767,178,6À 111,806.765. "| 
Bataucer dues à d'autres Banques au Canatla.. 552.60 
Balances ducs à des banques et des correspon- 
dants de banque dans le Royaume-Uni et . 
leg pays étrangers esse cours 0$4,534,00 , …_ 
Lettres de crédit en vigueur... . 840,288,22 hi 
| 127,610,825.00 
Capital ets eee Peru Férescsses  800,000.00 
Fonda de réserve... cs 8,800,000.00 
Dividendes déclarés et impayés. _. 1,527.N5 à 
Dividende payable le ler décente 1926...... 137,S00,00 
Solde du compte Profits et Pertes (déduction 
faite des versements au Trésorier de la ' 
Provinee de Québre en vertu de Gi boi 4, 
Que, V, CD, Ah ses resserre 20,678, 11,459, 00,00 
* #139,071 990,06 
ACTIF ds: 
Or et espèces MONMAYÉES. eee s De 
Bitlets dn Dominion. poses en OÙ D GO4 GUZ.UI 
Montaie dôs Ltaus-Unis et autres pays étrangers 170,16.07 1094,604, 
pillets des sutyes batiques Lrrtecess doses 
Chèques sur d'autres bahques..,..,,,., grecs 4 
Balances ducs par ‘autres banques au Canada 549,414,61 
Balances dues par des banques et des eorres. cu 
poudants étrangers... Mesuers 14 Se 
Dépôt aux Réscrves Centrales d'Or. En 6,500,000.0 
Dépôt catre les mains du Ministre des Kinantes Le | 
É ; i ‘ 16,680,191.07 
eu garantie de la cirenbation,........ a SOUS OS 104 0g0, P?LOT 
$ ù $ 26,874,708.08 


Obligationé des gouvernements fédéral et provin- 
cirux du Canada, y compris les prêts à 


mande, ne dépassant pas Ja valeur mar. , 
demande, ne dépassant pas la vi a ont 610$ 


11,437,108,07 


1,435,580.09  43,074,426.62 


marchant rose ee AT ds nu 
Près à des cités, “villes, nnmicipalttés et cor- ! : 
Lei N 07 108 

porations scolaires... jereeree series , 6,707,198.85 


Prêts à denvunde on n'egeédant pas trente jonrs 
sut nantisgmeut d'actions, obligations et 
autres titres d'une valeur marchande suffi 
sante pour couvrir les prêts... 5 


E 5 74,787,878.07 


Autres prêts courants el esCOmpLes at Canadn 
(déduction faite des intérêts non-courns) 
après avoir pleinement pourvu à toutes 
créances manvhises ct doutentses 0. 

Autres prêts courants e1 escomples gifleurs qu'au 
Canada (déduction faite des intérêts non- 
churus) après avoir pleinement pourvu à 
toutes créances mauvaises et douteuses... 

Engagements de clients relutivément aux lettres 
de crédit ci-contre... sise... 


55,008,647,86 


i 1,289,323.02 
“ 940,258.) 


ensce, loutcfois, que les sere 
à New.Vork, 
jugeront que les conditions à: Mnne 


normoles'”, et accorderont à l'évé. 
que l'autorisation de traveraer les 


Min Toang Shu Kéou était accome 


a se PEU Vi J L A u ; voue en . à _ CR s ges s S va $ MY 
Puisse sainte Thérèse, du ‘haut du! Nous savons tous. en effet’ que les! annéos, d'autres es imitent et, grâco fil est à espérer que d'ici à un avonn Li me Al Excelsior Hypothèques sur des immeubles vendus por fa 1,006,399,15 
Ciel, répandre ses roses bienfaisan- prorniers colons arrivèrent au Canada un concours de musiciens, nous voilà prochain; nos vieux refrains s’implan- Mexico. Le Journa Exce SIOY Banque... sus dersresssse DO i 
tes sur eux et Lenrs ienc! 4 k i et do: 4 ? Sperloiro naitional : L 4 qui porte des accusations de persé- Immeubles autres que ceux OCEupés par fi & 
sur eux et leurs entreprises! armés non sculement: de foi et da’ en présenve d’un répe Loire national terout, solidement, non sou ement au cutions anticatholiques dit qu'il sait Banque …. 1,253,362.56 
, courage, mais encore de bonno et]d'une grande valeur et d’un intérôt| Canada et aux ltals-Unis, mais ve ena aa COUT CUS Pr opte 
0e CHARLEBOIS, OM.E, sainc paieté. Combicu de nas fameux {plus qu'ordinnire, encore à l'étranger, où la maison Dent, | de en autor de Le cinq ME été Prêts din courants (provision faite pour pe t ! # 180,983.51 
Vicaire apost, du Keewatin. capitaines sont allés vers.la mort —et | Depuis uno décado surtout, et pat- de Londros, ost à soigner la publication gens dés x f. eu ju nt dernier à ès Eimihçubles et mobilier de ta Banque n'excédant g' 

(D) Dans une lettre Monseigneur! vers la gloiro— uno éhanson sur los] ticulièrement, depuis la fondation du | d'un florilège bilinguo qui paraîtra en qu'on Teur cit c oupé Ja langue Dour pas de prix coftant, déduction faite des Te « 
nous avoue avoir maigri de 25 di-) vres! "aus les champs et au foyer. | Carillon Canadien pare Charles Janvier prochain, et re istribué avoir pris part à un prétendue sou- AIBOILISBEMENLS, esse sessseveeseeris: , 5,470,438.58 
vres durant ce voyage. les premiérs défricheurs laissaient | Marchand, serondé par Oscar O’Brien | à des milliors d'exemplaires, @ én-| Autre actif non compris dans les articles qui 327.942.16 

1 , : . écede soso À rt 2E 
LL _ _ = précèdent, ...,sssssesssersiresre DT PR 
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est ke remède de { 
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| à l'étranger, 
Préparé 


andes personnes ce trouvent 


Florpesuer 
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L'éloquence du radio 


4 


© Quand il ordonna à ses apôtres 
de, répandre partout la parole de; 
Dieu, Jésus-Christ leur dit de la 


prècher jusque sur les toits: Pras- 
dicate super lecta. . 


Fidèles au précepte, les prédica-} 


teurs emploient tous les moyens 
que l'industrie, depuis l'architecte 
et le menuisier jusqu'à l’électricien, 
imet à leur disposition, Après le 
haut-parleur de Notre-Dame, qui 


. fut utilisé Fan dernier pour inten- 


vw 
. 


sifier au maximum fa voix du 1 
Sanson, voici que la radiotélépho- 
nie du studio de Radiola est em- 
woyvée par le RP. Lhande, de Îà 
Compagnie de Jésus, pour mettre 
ses sermons à la porté d’un nombre 
considérable d'auditeurs. Le ser- 
mon sur la montagne ne touchait 
que 5,009 aüditeurs, au moment où 
il Cut prononcé, avant que son écho 
n’aûleignit le monde entier pour v 


ëétre.à jamais répété, 


Qui soutient que toutes les reli- 


gions sont bonnes? 

—{Æôux qui n'en pratiquent aucu- 
ne. 

, CCE 

Qui promet de remédier aux 


maux de la société? nn. 
—Ceux qui sèment la division et 


= 


Prnanteeu 


La prédication qu'a inauguré di- 
manche au boulevard Haussmann, le 
P, Lhande, et qui se succédera de 
dimanche en dimanche, est la pre: 
miére d’une organisation méthodi- 
que étudiée entre l’archevèché et le 
Poste HadioParis, I a été enten- 
du que les sermons seraient enca- 
drés de musique religieuse, pour 
leur éviter de voisiner’avec des au- 
ditions capables de nuire à la gra- 
vité du sujet. ‘ 

L'éloquence du radio, qui est au- 
jourd’hui un méologisme, peut de- 
venir une locution aussi usitée que 
léloquence de la chaire, de-la tri. 
bune,:du barre, 

. 


tu 


de sang” au Mexique, lPabus do la 
peine de mort et les exécutions som- 


soulèvent la classe ouvrière contre 
a classe riche. : 
4 À ‘ 

Qui traite de superstitions fes 
médailles et les scapulaires? 

—Ceux quine veulent pas s'as- 
seoir 13 à tafle et ne veulent rien 
commencer un vendredi, 

Qui s'attaque aux ordres religi- 
eux? 

—Les renticrs venteus qui flanent 
du matin au soit.  ‘ 

CRE 

Qui ridiculise la prière? 

—46€s soHiciteurs qui encombrent 
les antichambres des députés et des 
ministres. 

LR ET 

Qui combat les commendements? 

Ceux qui n’ont pas le courage 
de les observer, 

A 


lévement de catholiques à cet 
droit, Six autres furent aussi exé- 
cutés. 

Le journal condamne ces “pertes 


mate. 20707290 
Le gérant géfieral,  : 

e BÉAUDRY LÉMAN. . 
L ident, | 
SPAS V'AILLANCOURT. 


Note.—L'aetif et le passif de la Banque C°-adienne Natiduale (France), 
celle-ci étant considérée comme une succursale et opérant come üliate de la 
Banque Canadienne Nationale, sont inclus dans l'état ci-dessus, 

CERTIFICAT DES VERTANGA TENTE Cavadi National 
Ÿ à l'honneur de faire rapport aux actionnaires de la Banuue Catradienne Nationale 
aue Ross RE 14 cuisse et les valeurs de tn Banque, à sort Bureau Principal, je 30 novembre 
1926 ot À ane autre date durant l'année, et nous avons constaté qu'elles concordaient avec les 
écritures s'y ranportants . | e Bit Ldevque 

ù a examiné les livres et tes comptes du Bureau Chef et comparé le Bilan ci-densu 
avec ls vres ins qu'avec 8 rapports certifiés des succuréalen ct, dans notre opinion et at meilleur 
de notre connaissdiice, le Hilun Hvéle la situation véritable de Ja Banque au 30 novembre 1926, 
suivant les renseiguements et les explications qui nous ont été donnés et telle qu'elle eat indiqués 
à ces livres, 

Tous les renseignements et les ex 
et à notre avis, les transactions effectu 
dans les limites de ses pouvoirs, 
Montréal, 18 décembre 1926. 


Le comptable en chef, 
SPA, COURTOIS. 


, 


licationsg que nous avons demandés nous ont été fournie, 
par la Banque, dont nous avons cu connaissance, étaicnt 


7 ratacarmdl 
EUGENE TRUDEL, CA. | 

| EU de la Soclété LoRue & Trudel,3 . ‘ 

| OHN W. ROSS, C.A Vérificateuro 
TOH TE  saciété P. S. Ross & Sono. 


EE 


ven CRE 


5 Cie Li An À, 


VierCreul, 


20 janvier 1724 


= 


CR eee RSS 


ER 


Tim 


Propos Agricoles . 


Semence de blé Garnet venant 
de champs inspectés 


(Notes des fermes eapérimentales 


L'été dernier, un grand” nombr 
de cultivateurs qui cultivaient d 
blé Garnet dans les provinecs dé 

. prairies ont fait faire une inspet 
fion officielle de Ia récolte sur pie 
par lesiagents de la Division fédi 
pale des semences, afin de pouvo’ 
être en mesure de garantir l'authei 
ticité dé In semence de cette vs 
riété qu'ils pourraient avoir e! 
vente. On a compilé des listes d 
ces producteurs dont les champs a 
“aient été approuvés, listes que l'o' 
peut se procurer en en faisanl 1: 
demande aux fermes cxpérimenta 
les fédérales établies dans le terri 
foire qui précède, 

Les fermes expérimentales elles 
mêmes offrent encore cet hiver di 
la semence des varictés qui précè 
dent, mais elles ont étê foreces de 
limiter le nombre de hoisseaux qu 
peuvent étre achetés par un oui 
vateur quelconqüe. Le prix Tin 
pour Ja semence par ees  fustitu 
tions est de 83.00 lc boisseau, F, D 
point dexpédition, Ceux qui sc 
proposent dacheter du blé Garne 

eront bien d'insister pour que |: 


semence qu'ils ordonnent vVienné 
de récoltes approuvées officielle 


juent, autant que possible, afin d'é 
viter les désappointements. La va 
riété qui précéde, mème lorsqu'el 
Je est dans son meilleur état, n'es 

as assez pure pour quelle puisst 
ètre classée comme semence enre 


sistrée Qu méme comme semenct 
Éxtra No. 1, mais on  considérc 


awelle est suffisamment boune 
dans les cas où les champs ont ét: 
approuvés, pour que lon puisse fai 
re une comparaison entre elle ete 
autres variéiés culivées dans 
district. On développe  aeluell 
ment, aussi rapidement que pussi- 
ble, de la semence souche d'élite qu” 
est la base de toute semence enre 
gistrée, mais ee n'est guère que dan: 
deux ans qu'il existera une quantits 
suffisante de cette ratégoric de sc 
mence pour que l'on puisse en four. 
nir À ceux qui désirent Putilisor 
pour produire de la semenec enre 
gistrée. 


LH. NEWMAX, 
Céréaliste du Domicion. 
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. Préparatifs pour la saison 
d’accouplement 


(Notes des fermes expérimentales) 

Sur Ja majorité des fermes cant- 
diennes, le troupeau de volailles se 
compose de l’une des races à toutes 
fins, c'est-à-dire les races qui don- 
nent une bonne volaille pour lacta- 
ble, lout en pondant un assez bon 
nombre d'oeufs, Ce sont les acufs 
qui rapportent le plus de bénéfices 
dans la bassucour: c'est donc la 
ponte que lon doit toujours avoir 
eu vue lorsqu'on accouple les vo- 
lailles, afin d'obtenir le plus gros 
apport possible de Ia basse-vour. 

La vigueur est la buse sur Jaquel- 
Je tous les accouplements doivent se 
faire, Une poule est vigoureuse 
lorsqu'elle pond bien et longtemps; 
cette durée de la ponte est Tue 
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3 . » a  « 
L'arrivée régulière du 
CHEQUE POUR LA CREME! 

rend le cultivateur heureux 
LA VACHE LAITIÈRE PAYE 


DES DIVIDENDES CHAQUE 
JOUR— | 


Profitez-vous des hauts prix de 
ie crème ? En expédiant toute. 
| Fannée le rendement de Lonnes 
“Jaitières, vous assurez vos profite, 


En expédinnt à votre propre 
Compagnie la “Co-op” vous êtes 
certain d'être satisfait, 


Expédiez à Shellbrook, Melfort 
ou Birch Hills, et nous vous le k 
prouverons. ee 


SASKATCHEWAN 


CO GPERAYIVE 


CREÂMERIES L® 
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Jes mémes caractères, 


lluzerne où de 


que la culture ne peut être 


des meilleures indications de la vi- 
sueur. Si en mème temps Îles ocufs 
ont fécondés, qu'ils éclosent bien 
t que les poussins qni en sortent 
sient vigoureux, alors où à tout ce 
ue lon peut rechercher. 


Ceux qui n’enregistrent pas a 
Jonte et qui n'ont pas de notes de 
sroduction pour se gnider, devront 
hoisir des poules actives, à face! 
èche, à voeux brillants, saillants, et| 
à bons -“maniments”, c'est-à-dire 
ont la peau est souple, pliable t 
lont l'abdomen est souple, Don sur- 
hargé d'un gros dépôt de graisse 
nterne, 

Le inâle que l'on choisira pour 
wcconpler à ces femelles doit étre 
eur contre-partie, c'esta-dire qu'il 
Joit avoir une bonue taille pour la 
eace, un dos Jong et farge, portant 
bien su largeur jusqu'à 11 queue. I 

doit être fort, virile, Les jambes sè- 
che, Pocil perçant et proëéminent, 


C'est faire preuve ‘dv sagesse, 
pour ceux qui n'ont pas de rogis- 
re de production pour se guider. 
que d'acheter des mâles d'une sou- 
the.connue, venant d'éleveurs qui 
tiennent des notes soigneuses. Ces 
mâles, fout en présentant Papparen- 
ce que nous venons.de décrire, doi- 
vent également provenir de mères 
qui ont donné une forte ponte yen- 
Sant une longue période, et dont ia 
mére du pére présentait également 
On ne sau- 
rait apporter trop de soin sur ce 
point dans la sélection. 

Les poules choisies pour la re- 
production devront être séparèes 
ie bonne heure du reste de la bas- 
se-cour, el l'on ne cherchera pas à 
les forcer pour la ponte; on leur 
donnera plutôt une abondance d'air 
pur et de lescreice pour les tenir 
en bon état de chair fernie. 

Si l'on n'a pas de verdure. oi 
donnera une abondance de foin de 
tréfle bien fane, 
L'huile de foic de morue est excel- 
lente également bour mettre les o1- 
seaux dans le meilleur état physique 
possible et pour la production des 
poussins forts ct vigoureux. On 
peut en donner à rmson de deux 
pour cent du grain ou de la pâtée, 
en Ja versant sur le grain ou en la 
mélangeant à la pâtéc. 

Faites éclore vos poussins de bou- 
ne heure; il est bien rare que les 
poussins venus au monde à la fin 
de l'été soient avantageux, 


Geo. ROBERTSOKX. 
Service de l’aviculture, 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, Ont, 
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Assolements ou rotations de 
récoltes 


.Le Ministère de l'Agriculture 
vient de pubiier un bulletin très 
complet sur les assolements et la 
culture du sol pour l'Est du Cu- 
nada, que l'on peut obtenir gratui. 
tement en s'adressant au Burçau des 
Publications, Ministère fédéral de 
l'agriculture, à Ottawa, ct de- 
vrait Ctre en la possession de tous 
les cullivateurs, de l'Est de POnta- 
rio jusqu’à l'Ile du Prince Edouard, 
Les renseignements que contient ee 
bulletin sont Les résultats de bien 


des années d'expériences et de re-[200 ne peut 
cherches scientifiques, 
sur les fermes expérilnentales des! 
s{brovinces de PEst. 


devient de plus en plus évident 


avantas 


seuse qu'à condition de suivre un 
assolement bien ordonné, s'adaptant 
aux exigences de It région que l’on 


: | habite 


et du système d’exploit:- 


lion agricole que l'on suit, 


L'objet principal des assolements 


&st d'aider à maintenir }a fertilité 
du sol et par conséquent d'augmen- 
ter le rendement des récoltes, 

faut pour cela que les récoltes se 


succèdent dans un 
bien réglé, 


ordre logique, 


Cet arrangement ne 


PAUSE aucun surcroît de frais, L'as- 
solement permet aussi de tenir les 
mauvaises herbes en échec st l'on 


conduites |. 
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se réclame déjà de tant de sports 
4 d'hiver vient d'en inventer un nouveau qui ne man- 


e Canada qui 


queru pas de plaire aux touristes, aux chasseurs esta 
lous ceux qui désirent un repos vivifiant. Il s'agit de 
Voyages pour “hlancs-becs” dans le nord de Québec et 
d'Ontarie sous Ja conduite de guides et de trappeurs 
expérimentés et dans les moilleures conditions de con- 
fort et d'agrément. eue 

Le mot “blanc-bec” n'a pas ici un sens péjoratif; il 
sisuifie seulement non initié et correspond aux mots 
augluix “tenderfaot” et”“chechako.” Il s'applique 4 
Lou: ceux qui n’ont pas vécu lPintéressante vie des bois 
en hiver et sont des “jeunesses,” des “blancs-bees” com- 
.parés aûx vieux guides, coureurs de pistes. à 

t'es “blancs-bece” peuvent être de vrais sportsmen 
uui cherchent de nouvelles aventures, des hommes d'af. 


none 


mers 
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Le cinéma et les enfants [héureux s'il 


me, vues”? 
Moniréal, - M, le marduis de 
Roussv de Salles, président du bu- 
renu de censure des vues animées, 
a fait la déclaration suivante au Sfar 
lundi te 10 janviur: . 
“Pas une seule vue aniriée sur 
être convenablement 
montrée aux enfants. Le buremrde 
censure des vues animées ne peut 
rien faire pour mettre en vigueur 
la loi qui défend-aux enfants en 
dessous de seize ans non accompa- 
sués d'aller au cinéma, (Cest l'ar- 
faire de Ja police. Cette foi n'a pas 
été observée. Chaque jour, des, en- 
fants en dessous de l'âge légal et 
non aceompagués VODt au cinéma. 
“Le théâtre de cinéma n’est pas 
un endroit convenable pour les en- 
fants. Les vucs animées. n’ont pas 
été faites paur eux. Si nous vou- 
ions censurer, les films, en vue de 
les rendre convenables pour les en- 
fants, vas un seul Film sur 200 ne 
pourrait subir Pépreuve, Vous cons- 


Lee ES 


Mitan, 


lars de dommages, 


rapport à 1922. 


me gen on eq 


enfants, 


£ ' & 9? 
VOYAGES D'HIVER POUR “BLANCS-BECS” | 


UT 


Choses et Autres 


seraient eu meilleure santé el plus 
abandonnaïent 


Les accidents de la route 
Etats-Unis 


Où trouvera ci-dessous 
quelques chiffres et rensuignements 
extraits du rapport que lPingénieur 
tuuéricain Eno a fait, à Milan, au 
Congrès International de la route: 
Un relevé établi 
déral des recensemétnts pour 
indique 22,695 morts 678,009 Dles- 
sures graves @et 600 millions de dol- 


n'existe aucun imotde adéquat d'en- 
registrement, ces chiffres sont for-| 
cément très incomplets, 
augmentation - de "3,418 morts par 


“Si l'on pouvait dresser un fa | 
bleau complet, Pannée 1925 auceu-f: 
serait bien 100. morts par jour, soit 
36,900 par an,'et si, F'on suppose les 
mèmmes proportions que 
latez donc vous-même que lés vues lles blessures graves atteindraient le; 
animées ne sont pas failes pour les lanombre de 1,100,000 

' les dommages matériels le chiffre 


suit de bonnes méthodes de cultu- 
ve On peut, combattre beaucoup 
plus facilement les insectes et Les 


“Les scénarius sont trop “sugges- | approximatif de 970 millions de dol- 
Ts inculquent { lars. 


tifs pour les enfants. 


, 


a se 
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En khout, À gaucho: Scène d'hiver après 
une “bordée”; à droite: an déjeuner dans 
la forêt. En bas, à gauche: un chien es- 
auimaus à droite: un attelage, de chiens 


% tirent le traîneau d'un trappour sur la pis 
am, "to de neige, ° 
EN Teen  . 


À. . 
faires qui désirent prendre un véritable repos loin des 
centres habités. Comme question de fait ces vorages 
d'hiver dans la forêt que nous annonce le service du: 
tourisme du Chemin de fer national du Canada peuvent 
être entrepris par tous. Ils s'accomplironi dans des 
conditions idéales et même celui qui n'a aucune expé- 
rience du bois pourra voyager en plein nord sauvage, 
suivre le trappeur quand il va relever ses pièges, étu- 
dier sur place la vie des animaux sauvages et prendre. 
un exercice. sain. ; , 

Les étapes sous bois seront couvertes en raquette 
ou en traîneaux à chiens. Elles seront mesurées à la 
force et au confort des voyageurs, Plusieurs guides 
et trappeurs du nord de Québec et d'Ontario sont déjà 
organisés pour ‘recevoir les voyageurs “blancs-bees” qui 
voudront les suivre ect hiver pour quelques jours. 


Dans la province d'Ontario, la mo- 
venne aété de 3 cas par 200,000 
de population. soit La plus forte 
inovenne de toutes Les provinces du 
| Canada, Aux Etats-Unis, ja moven- 
ine a ete ue sr pur 200,600 de po- 
pulation. 

Les districts américains où se 
commettent le plus grand nombre 
aux d'homicides sont ceux qui renfer- 

lient une proportiorr considérable 
ide citovens de la race noire, Ainsi, 
dans Oklahoma qui illustre ce fait 
il y a eu en 1926. le chiffre fantas- 
tique de 123 cas d'homicide par 

100,600 de population, Dans la 
Eloride, on a enregistré GT ças par 
100,000 de population: dans le Mi 
chigan, 67: dans le Minnesota, 80: 
dans Washington, 6: dans le Mis- 
souris, 64; duns New-York, 24: dans 
le Maine, le Vermont et New-Hamp- 
shire;, pas un seul cas d'homicide 
n'a été ranvporté en 1026, . 

Fait assez étrange, dans tout le 
territoire américain, les sections 
où l'on signale le plus petit nombre 
de cas d’homicide sont celles où 
sont groupées les familles canadien- 
pes francaises qui habitent les E- 
lats-Unis. (La Métropolitaine), 
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les 


f 


pt | 


ar l'Office fé- 
1923 


mais, comme: il | 
pl 


fHvaune 


ci-dessus. . 
Pour rire 


CONSEILS A DORMIR DEBOUT 


Ne vous couchez pas sur le ven- 


environ, ct 


maladies dans un assolement que 
lorsque la même plante. 
plusieurs fois de suite sur un mème 
sol, surtout iorsque la récolte 
question est suicite aux attaques de 
. Certains insectes et de certaines 


dans leurs petits cerveaux des'idécs 
qu'ils ue devraient pus avoir. Au 
cune fillette ou garcon'de moins de 
seize ans ne devrait se fatiguer la 
tête à voir des films, 7 . 


SI LA LOI ETAIT APPLIQUEE - 


revient 4 
le coût d 


en 


maladies. Un autre avantage de joulé an 
l'assclement €’est qu'il permet de “Si la loi qui interdit aux jeunes 
mieux réparlir s travaux Ê e iuX JUUnEs 

QU Fépartir les travaux d'un enfants d'aller aux vues sans leurs 


bout à F'autre de la saison. 
Publié par le Directeur de {a 

Publicité, Ministère fédéral de 

Agriculture, Ottawa.) 
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Livrets de Comptoir 


DUPEI CATA—TRIPLICATA-—QUADRUPLICATA: 


l'al \ lions de 
parents élait appliquée, il v aurait 
moins d'enfants qui cinéma, ci, nu 
moins, les parents qui v condui. 
raient leurs enfants  choisiraient 
icux leurs fils. . 
P “Cest ma conviction  jirofonde, 
vependant que garçuns el fillettes 


Te ce = pepe 
ne 2 = 


gs à 
f 


à RM ne 2 de eue ne 


FAITES VOUS USAGE DES 


Ils protègent votre caisse. 

Îls systématisent votre commerce. 

Ils font connaître ce que vous vendez. 
Ils économisent votre temps. 


Is devraient être en usage partout. 


“Si l'on évalue à 100,000 dollars 
le prix d'une vie-et à 5000 dollars 


dollars pour Les”dontnages malé-l 
riels, donne un. tôtal de 


effravante si l'on songe que le bud- 
get de P'Etat fédéralantéricain pour 
1922 à été de 3,532;269,266. 
L'homicide au Canada 


e Su moyenne est beuucoup plus 
faible qu'aux Etats-Unis 


du qu'au Canada ‘elle a été prati- | 


rs essanetamennrerensr) 


ire, c'est contraire à la respiration; 
ni sur le dos, votre digestion %e- 


‘une blessure grave, on ar-{ rait pénible et incomplète; ni sur le 


rive à 4,604 miions de dollars pour} côté gauche, sans quoi c’est la ma 
les vies perdues, à 
pour les blessures gfaves, ce qui, n° 


100) Indie de coeur; ni sur le eûté droû, 
ou gare l'appendicite! 


ce men ne TER nn 


Fou e mil. | Le douteur X.... vient de cou- 
heu: {per les deux jambes à son patiénit. 
Aprés quelques ‘paroles. d’encoura- 
uenment, if ajoute, 

.- Suivez bien mes recommanda. 
Dans, Du calme, beaucoup de cal. 
me ct dans. six semaines, atl 
vous serez sur pied: 


; DIALOGUE ENTRE MARIS 


dollars 


chiffre de 970 millions de 


dollars, C'est une sonune 


ri CR . man 


mere ee D 


Ah! mon cher, les maux d'veux 
coûtent joliment de l'argent. [au 
tre jour, le fouet d’un-cocher attei- 
unit ma femme à l'oeil; elle dut al. 
er chez l'oculisie, et jen at eu pour 
un louis! - ° 

Et vous vous plaignez? : Eh 
comme je me promenais avec ma 
femme, un bijou lui- tapa 
l'ocl; Pen ai cu pour cinq louis! 


on, 


un secret, n'est-ce pas? 
ie n'ai ja-.! 


everest 


. BILAN FINANCIER DE CINQ PUISSANCES À 


MOIS D'AOÛT 1926. | 


etre ea ae nas 


IC Crédit | Débit 
- RUE | 1 — ETATS-UNIS | 
Confiez nous immédiate > € ande.. ÉD RTE 400,000,00D, 
éd atement votre commande. jo j= HE — GRANDE-BRETAGNE te, 
! S12,075.00HE 000, 7 . $5,950.000,000. 
LA BONNE PRESSE LIMITÉE . | e. HI — FRANCE Fe ° 
. Soi TH 
Prince-Albert, Sask. :[}  ” 20.008,00. jy rraue #50,000,900, 
LL. Lui duree . ‘6: h ‘ À UN — ALIE rs 
ment, X1.200.000 000. cd $1,390:000,000, 
. V ALLEMAGNE i 
‘ i XNX et °' 
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_#10,000,000,000, 
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plus, | 


bien! moi, la semaine . dernière, ! Votre volgme sera utile non sculeent à 


dans { l'existence de gravures presque introuvables. : 


Lui. — 1} est difficile de gardeë |: 


ana 


adiana 


OS RS EE 


8 CES De Too . ! 
Un album canadiou, de 140 pauses, dédié aux ieunco" | 
ciudier | 


pour les aider à mieux 


L'HISTOIRE DU 


Dans. une douzaine de tableaux sy 
ve l'énumération des principaux faits historiqu 

Après chacun de ces tableaux, il y a d nbreuces illun. 
trations; portraits, cartes anciennes et récentes,. monuments 
scènes diverses, documents\ En tout, près de 300 illustra | 
tions. k | | 

C'est un véritable ‘album de familles, où la jeunesse & à 
nadienne aimera à voir quelques-uns des héros’ dé notre his. 
toire:. découvreurs, fondateurs, missionnaires, chefs religieux 
-ivils et militaires, etc., etc: : On y verra aussi quelques-unes 
Jes beautés et des richesses de notre cher pays. 

Un drdpeau en couleurs, hors texte, précède chacune de 
grandes divisions de l'histoire du Canada: le régimé français 
1t le régime anglais. .  t : 


QE 
cs avec les date, | 
om 
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î Tout a LS 
Cauadiana est un résumé très attrayant de uotre. histoire nälionale 
Quel beau “bréviaire” patriotique à mettre’entre les mains des petik 
Canadicns. . ° ‘ en - 
- Ÿ L. N. Card. BEGIN, 
: . ‘Arch. de Québec, 


QuclqueslAppréciations. 


, 


Votre brochure “Canadiana” est des plus intéressantes, Je voudrais 
‘avoir dans. toutes les familles de langue française. L'histoire est une 
veilleuse d'énergie, en rappolant les origines glôrieuscs de la race, 

a | + JOSEPH.H. PRUD'HOMME, 

. Ev. de P.-Albert et Saskatoon. 


Quel bel écrin vous nous présentez! Vous’ faites’ passer brièventent 
‘ous nos veux ant de héros et de si belles choses que Le coeur canadien 
an est plus fier et bat plus fort. Les jeuñes et.les vieux trouveront jus. 


truction, joie et bonheur.  e . 
| Ÿ J.EUG. LIMOGES. 
v. de Mont-Lauricr, 


‘ 


"Votre volume parle aux veux comme à l'esprit, et il nous donne f'im. 
nous donner comme d'un seul coup d'oeil, le spectacle de cé qu'il va de 
plus intéressant dans notre histoire. : no 

' Mgr JB LABERGE, 


curé de St. J.-Bte, Québec. 


Ü - ‘ 


Votre précieuse collection de gravures canadiennes avec notes histo. 
riques, sera utile aux anciens comme aux jeunes; à ceux qui savent Jour 
histoire du Canada comme à ceux qui ne la savent pas, et elle aidera 
beaucoup ces derniers à l'apprendre, D ot 
‘ . . Le chanoine H..A. SCOTT, 


curé de Ste-l'os, 


Depuis longtemps j'achetais toutes les photographies que je croyais 
utiles à l'enseignement de notre histoire. Mais ces photos sont de metues 
:hoses qu'on ne sait où mettre et qu'on ne peut commodément faire ciren: 
ler en classe. Vous nous arrivez avec toute la collection bien reproduite. 
blen classée, à un prix qui permet d'espérer que le livre se répanira dans 
‘outes les classes des cours primaire et secondaire, 


pression d'une résurrection du.passé venant se'joindre au nrésent, pour ‘ (Æ 


_ Vos légendes au bas des gravures et vos tableaux synoptiques seront 
d'un secoufs précieux. N - . ° 
| ‘M. le chanoine GEORGES COURCHESNE, 

Principal de l'Ecole Normale. Nicolet. 
2 DRE AU Î 
En parcourant ces gravures magnifiques, en contemplant ces figutes 
illustres et saintes des héroïques fondateurs de la patrie, en admirant les 
Seautés et les richesses de notre sol, le’ coeur s'éprend d'un noble enthou- 
siasine et l’action de grâces monte vers Dieu, qui nôüus n faits les descun- 
lants de’ce peuple de héros, qu'est la race canadienne-françaisc. 


LA SUPERIEURE DE L'HOTEL-DIEU 
. de Montréal. 


. 
Que de travail ont dü coûter ces pages, F'igencement de ces nombreu- 
ses et belles gravures, la recherche des faits qui.constituent de si précieux 


LINES, 


de Quéhec, 


‘ableaux chronologiques, le bel ordré qui règne dans tout l'essemble ! 
| | LA SUPERIEURE DES URSU 


._, J'espère que cette utile et attrayante publication. de tout premier 
intérèt pour les Canadiens sera bientôt entre les'mdins des. élèves de tou- 
tes les écoles; ils Y trouveront un aide et une lumière ‘qui leur feront 
mieux aimer le pays ct son histoire, et les engageront à être des Fonda- 
‘eurs de la patrie-canadienne. , M 

LA SUPERIEURE DES SOEURS DE LA CHARS 


, 


TE, 
Quétice. 


C'est un livre historique vivant. Aux jeunes, “Canadiana’ enséigiera 
d'une manière très agréable nos grands événements religieux et patrio- 
tiques, leur fera connaître les hommes éminents' de notre Eglise cana- 
lienne et nos hommes politiques supérieurs, sans oublier. les Fnstitutions 
qui font la force et la gloire de nofre pays, : 

LA. SUPERIEURE DU PENSIONNAT ST-JEAN BERCHMANE, 
. L Quebec. 


* + 


\ 


.Canadians est un véritable coinpendium des grands gestes des ancè- 
tres, qui parlant à la vue, évoquera mieux :éncorc les fondateurs de noire 
chèvre patrie, ses hétos, ses martyrs, toutes ses gloires, en un mot, ‘ 

' ee LES'REV.-SOEURS DE L'ASSOMPTI 


ox. 
Nicolet. 


47 "4 


. L'oeuvre est bien méritante, elle sera très utile aux professeurs d'his- 
tuire du Canada. 


° + L'abbé LIONEL GROULX. 


, Je vous félicite de la clarté, du fini'et de l'utilité de “Canadiana”. 
C'est un ‘album-.histoite très intéressant et une’ oeuvre vraiment patrioti- 
due. ; . | Dee rannen 

| L'abbé ARTHUR -DOUVILLE, 

| Directeur de l'Ecole Anostolique, Québec. 
J | 


Vous avez réussi lä.une tâche qui n'est. pas aussi facile qu’on le croil. 
À à lu jeunesse, mais à tous ceux qui 
IL aidera même les historiens en leur révélant 


ARTHUR DOUGHEY, 
! Sous-miniatre. 


s'intéressent à l’histoire, 
T Arehives publiques, Ottaua 


. \ | Q | 
. 11 serait à souhaiter que nos écoles primaires par touie ia province 
facilitent aux écolièrs les moyens de se procurer cet intéressant ouvraf. 
= . 7" LEON TICPANIER, 
Président Général de ln Soctèté S.-Jean-Paptiste de Montréal. 


ht 
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… Canadiana est un très précieux ouvrage que: j'ai feuilleté avec beat- 
coup de plaisir. Les jeunes gens de nos écoles devraient tous le possttier. 
Hs en tireraient beaucoup de profit. . . 
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PRIX :. 50 sous: 
1 EXEMPLAIRE 
6 EXEMPLAIRES 
13 ÉXEMPLAIRES . 


: FRANCO 


S'adresser à L'administration du “Patriote” 
“eo. OL Lin Let PRINGRALRERT, FASIU 
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